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SUR   LES  PROVERBES; 


Les  praverbe^  aont  de$  seateaee^  exr 
prinées  en  pea  de  nu)t8|  qui  rea- 
ferment  des  Térités  confiriQéed  par  Tex- 
périeiicf  des  siécleé«  Ôb  ea  dUtiii^e  de 
trois  6spèoe9*  D^qs  la  première  sont  com- 
pris les  priaoipes  généraux  de  la  morale, 
énouoés  dansinn  style  précis  et  dogma«- 
tique  j  tell  sont  Im proverbes  de  SalomoQ* 
Lst  seconde  espèce  consiste  dans  cer- 
taines expressions,  dont  le  sens  est  si  na* 
-tarel  et  si  dair,  i^'^iles  restent  pour 
toujours  gradées  dai»  la  mémoire.  On 
Sft  tpouTB  auû .  grand  nombre  dans  Mor- 
liâfê  et  «titres  anciens  auteurs  dramati- 
ques. La  tIX)ii^èllle  espace  offre  un  jar^ 
gpn  trÎTial  dont  le  peuple  se  sert  pour 


3 


exprimer  des  idées  vraies  qu'il  doit  à 
ses  propres  r^exions  ou  à  une  vieille 
tradition*  Cest  cette  dernière  espèce  à 
laquelle  Molière  a  donné  le  nom  de  pro- 
verbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des 
halles. 

Ces  trois  sortes  de  proverbes  ne  sont^ 
le  plus  souvent  ^  que  la  même  penséç , 
différemment  exprimée  ,  àuivant  la  qua* 
lité*  ou  )e  genre  d'esprit,  des. peréorâ es 
qui  en;  font  usage  ;  de  manière  qu'en 
sortait  de  la  bouche  ^d^une  perspnne 
bien  élevée ,  elle  frappe  agréablement 
une  oreille  dâicate  ^  et  que^  sortant  de 
la  bouche  d'un  homme  ou.  d'une  femme 
du  peuple  y  die  ofi^Rsë  tout,  à  la  fois 
les  oreilles^  le  goût  et  même  la  pu- 
cieur* '  •'..'.■.     ' .   .  '  ' 

On  trouve  dés:prqvérJbre8.  dans,  toii^ 
tes  les  langueë  ancienne»  et  .'moder- 
nes. Comme  la  plup;^rt  sontitexpri- 
niés  d'une  manière  figurée',! les  rlaaguës 
orientales  en  offrent  un  grand  nombre. 
Les  auteurs  grecs  et  latins  !  n'en .  man-> 


SUR   LES   PROTEABES.^  TIJ 

quént  pas  ;  les    langues    modernes  en 

fourmillent;  mais 'on  peut  dire  que  la 

nôtre  est  des  plus  riches  en  ce  genre* 
Les    proverbes  V  qui  ne    sont    autre 

chose  que  des  maximes  de  la  morale 
naturelle  ,  brièvement  et  clairement  ex- 
pnméeÉ,  n'ont  point  d'étymologie  ,  et 
sont  aisëment  compris  sans  qu'il  soit 
besom  de  les  expliquer.  Mais  si  ces 
mêmes  proverbe^  ont  passé  par  des  bou- 
chesi^  acdDtitumées  aux  figures  du  lan- 
gage,  ou' qui  les  ont  remplacés  par 
des  maximes  équivalentes ,  ils  ont  be- 
soin d'une  explication  plus  ou  moins 
étendue. 

Un  grand  nombre  de  proverbes  dot* 
vent  leur  origine  à  des  faits  généraux 
ou  particuliers.  Si  ces  faits  so^t  eon« 
nus^  l'étymologie  des  maximes  ou  dicn 
tons  auicquels  ils  ont  donné  lieu,,  est  aisée 
à  iadiqùer  ;  mais  si  le  souvenir  s'en  est 
perdu  ^  on  né'  peut  guère  établir  cette 
étYmologie  que  sur  des  conjectures  plus» 
ou  moins,  hasardées^ 


Quant  ausc  ppoTçvbes  qui  trcâu^nt  dan^ 
les  w\jds$éaux  dps  kaMes^,  coiVûxxkt  ils 
n'ont  été  trammié  au  baa-»  peuple  que 
par  de  rieillee  traiiilio&s  ^  ni  ceux  qui 
s'en  serrent^  ni  les  écrivains  qni  les 
rapportant ,  ne  peuvent  ea  détern^iner 
rorigine*  II  ep  est  beaucoup  qui /après 
avoir  été  pnmoncës  une  fois ,  ont  pré* 
sente  &  eeux  qui  Us  ^entendaient  une 
image  si  frappante  et  si  naturelle^  quHts 
ont  l>ientÂt  passé  de  bouehe  en  bou- 
ëhe.  "^n  a.  suffis  pa^^  exempl^^  qu^iin^ 
femmp  dé  la  balle ,  en  voyant  une  au* 
f re  femme  mettre ,  en  se  querellant  ^  ses 
mains  sur  ses  rognons^  ait  dit:  ce  Elle 
put  le  panier  in  deux  anses  ^  y^  pour  que 
eent  bouches  aient  répété  ^  dans  un 
court  '<«pace  de  temps ,  oetle  exprès-* 
sion  proverbiale. 

'  Les  locùtionci  proverbiales  tiennent 
nécessairement  de  la  nature  d^s  pro- 
terbes  ^  si ,  toutefois  ^  elks  ne  doiveni 
pas  porter  ce  nom;  elles  expriment  en  gé- 
néral ce  qu'ils  signifient,  ou  bien  elles 
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format  comin^  eux.  une  partie  dé  lan^ 
gage  {>opalaire*  Celles  qui  ne  reafermenl 
aucme  sentence,  dffirent néanmoins  éeê 
ksoges  qui  en  donnent  ridée,  t>tt  qui 
s'y  rapportent  d'une  manière  plus  oa 
moins  éloignée.  Cette  expression  :  eom*- 
me  isn  jpcUt  ^on  fit  on  se  couche  y  nous 
paraît,  au  premier  coup  d'œil,  si  natu^^ 

relie ,  qn'eUe  semble  n'avoir  pas  besoin 
d'explication  ;  cependant  le  ^ns  qu'elle 
renferme  ïi'est  compris  qu'autant  qu'il 
est  développé  de  manière  à  se  confondre 
avec  celui  -  ci  :  Le  succès  dépend  des 
mojrens  qu^on  emploie  pour  réuséir^ 

n  nous  manquait  un  dictionnaire  des 
proverbes ,  ou  plus  complet ,  ou  moins 
prolixe  que  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à 
présent.  Celui  de  Leroux  est  non-seu- 
lement rempli  d'obscénités,  mais  encore 
d'articles  inutiles  et  de  locutions  ré- 
prouvées par  le  bon  goût.  Nous  l'avons 
cependant  consulté ,  mais  en  suppri^ 
mant  tout  ce  qui  offense  l'honnêteté, 
en   abrégeant  une  multitude  d'articles 
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trop  longs,  en  corrigeant  une  in&nité 
d'expressions  contraires  à  la.  pureté  du 
langage ,  et  en  ajoutant  plusieurs  pror- 
verbes  avec  on  grand  nonrbré  de  locu^ 
tions  proverbiales  ;  aujourd'hui  en  usage 
parmi  le  peuple. 

Nous  ne  prétebdons  point  que  notre 
livre  soit  un  ouvrage  complet;  mais 
du  moins  y  nou«  pouvons  assurer  .qu'il 
est  un  utile  supplément  à  tous  les  vo- 
cabulaires de  notre  langue  qui  ont  paru 
jusqu'à  ce  jour,  et  qu'il  ne  sera  pas 
consulté  sans  utilité  par  les  personnes 
de  la  bonne  compagnie ,.  comme  par 
celles  qui  n'ont  pas  Thonneur  ou  l'a- 
vantage de  lui  appartenir. 
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SATIRIQUE, 
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PROVERBIAL  ET  BURLESQUE. 

A. 

A  (  PANSE  d'  )  :  il  ri  a  pas  fait  une  panse  éCA; 
fiiçon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire  qu'un 
homme  n'a  rîeu  fait  de  rourrage  dont  il  s'agit , 
qu'n  n'y  a  point  touché. 

iVe  savoir  ni  jd  niB ,  veut  dire ,  ne  savoir  pas 

lire  ,  ou  être  très-ignorant. 

Ci-dessont  gtt  montiear  Fabbë , 
Qui  se  sarait  oi  A  ni  B. 
Dieu  nous  en  doint  bientôt  un  autre , 
Qui  sache  au  moins  sa  pate-nôtre. . 

(  Mbitage.  Poés»  franc,  ) 

A,  B,  G:  remeure  quelqu*un  à  VA,  B ,  C, 
pour  dire ,  l'obliger  à  recommencer  tout  de 
nouveau* 

ReniHfyer  quelqu'un  à  FA,  B,  C,  c'est  le 
traiter  d'ignorant. 

Abjatedh  se  quilles  y  ou  plus  communément^ 
Jbaiieur  de  bois  .*  mot  dont  on  se  sert  par  ironie 
pour  railler  une  personne  qui  se  vante  de  plus 
qu'cUe  ne  peut  faire  y  et ,  comme  on  dit  ordinal* 
rement;  qui  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne. 


2  •  '  ^  il  BO  ! ,  ; 

Abattre  :  petite  pluie  abat  grand  {fent,   veut  - 
dtr^  q^-  ^êkues  j^iar^es  â^tt^um*  aipais?n|  xxa 

'.-  *ÀlBBé£^  :  peur  uri  moine  V abbaye  ne  faut  pas, 
signifie,  que  »  &ttte^d'imé  peiÀo^ae  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  une  assemblée ,  on  ne  laisse  pas 
de  se: i ejônîr  et  â'c»écâter  ce  ijùi'  a  été  ipééolu. 

Abois  :  tenir  quelqu'un  en  abois,  veut  dire  ,  le 
repaître  de  taîn^es  èspSràncesV"  ^'^'•'     '  • 

Aboyer  :  crier ,  gronder ,  dire  des  injures  à 
quelqu'un.  //  ne  fait  que  crier  et  aboyer  tout  le 
monde,.  .  '  -  : 

Aboyer  à  la  lune,  signifie  .crier' et  pe3.ter.inM- 
tilement  conUe  une  personne  âVr-dis$$u^^j^i* 

Tout  chien  qui  aboie,",  fie- nu^p^s ;.C\'&^^k'^ 
dire  que  ceux, qui  menacey^.t;  sOHve^t.ne  font 
pas  grand  mal. 

Aboyeur  :  voilà  bten'des  itboyeUi^^  êés'cStés, 
pour  dire  ,  des  hommes  qui^cHeht'ét  <}ui  pres- 
sent avec  importiiiiîté! 

Ab  hoc  et  âb)iac  :  IL  ne  sait  ce  qu'il  dit  ,11  en 
p^^rle  ou  il  en  discourt  ab  hoc  et  ab,  haa,  c'est-à- 
dire,  confusément.  3âns  ordre  «  san^^^xaison. 

Ablâtivo  :  il  a  mis  cela  ablativo,  tout  ç/i  ui%  past 
pour  dire  ^  tout  ememMe;.  avec  .  oQafu$ioiQ^.  et 
désordre.  •  '*>  / 

Abondance:  d^  Pal^^dane^/^urççe^i^ la, fy?U'' 
che  parle , .  pour  dirêi:qu' w.  tW  tp^trttfi^imX'.Ç^r 
taine3  çhbses/9  et  qu'on  est  pressé  r^^jAl^reii^ 

guer.  '  .,.  .       ,  .•.■;l  J:.  jq  •♦::a-;j'i;p 

Abonda  :  ce  qui  '^cmde  ne'm^^p^f^ .  t,;  i^f  t 

■M  « 
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ABRI  :  fin  homme  sans  abri  est  un  oiseau  sans 
nid, 

Â.BSENS  :  les  os  sont  pour  les,  absens ,  -signifie 
qu'on  dîne  sans  eux  ,  ou  qu'on  né  leur  laisse 
que  le  reste  des  autres.  Tardé  venieniibus  os  sa. 

Absorber  ;  dépenser ,  prodiguer,  dissiper ,  en-- 
gloutir.  Les  débauches  absorbent  ce  que  les  cri^ 
mes  ont  acquis,  (  Abl.  Luc,  2*  part.  )  '^ 

Abîme  :  un  abîme  appelle  un  autre  abîme  , 
signifie  qu'un  malheur  en  attire  un  autre;  Abys' 
sus  abyssum  invocati 

AcAGNARDER  (s')  :  devenir  paresseux  ,  s'acco- 
quiner  à  quelque  lieu  ou  à  quelque  personne  , 
devenir  fainéant. 

Os'acagnarde  au  cabaret 

Entre  le  blanc  et  le  clairet.  '  ' 

Se  m'acagnarde  dans  Paris 
Par^û  j^  ai9Q«i:8  ,«t  les  ris. 

(  BpisAO|.  £pU,  )      ,■ 

Acariâtre  :  rude,  sévère,  brusque ,  bourru,' 
giondeuT.*  filine  acariâtre, 

AcciPER  :  mot  dérivé  du  latin  ,  podr  prendra. 
Je  sais  comme  quoi  F  on  accipe,  < 

AccoiNTANCE  t  coterie,  familiarité,  compa- 
gnie. 

Entre  elle  et  toi,  vois-tu,  morbleu,  point  d'accpîn tance. 

(Passer.  Com.  de  VBeureux  accidents) 

Accolade  :  embrassement. 
Accoler  ;  embrasser. 

Si  VOUI  vookz  pourtant  que  pour  vous  je  Taccole. 

(GoRiv.  CwgU  des  femmes*) 


4  ACC 

Accommoder  de  toutes  pièces:  manière  de  par-* 
1er  qui  signifie  déchirer  la  réputation  d'ane  per«-^ 
sonne  ^  la  diffamer  ;  parkr  de  cpielqu'im  sans 
ménagement.  On  ne  saurait  aller  nulle  part  oie 
Von  ne  i^ous  entende  accommoder  de  toutes  ^le— 
ces.  (  Mol.  Avare»  ) 

-  Accommoder  le  visage  à  la  compote  s  déchi- 
rer ou  mettre  le  yisage  de  quelqu'un  en  pièces 
à  coups  de  poing;  égratigner ,  écorcher  j  déchi- 
queter. //  me  prend  des  tentations  d^accommo^ 
der  tout  ton  visage  à  la  compote.  (  Mol.  Géorgie 
Dandin.) 

Accommode^-'SHms ,  le  pajrs  est  large;  veut 
dire ,  se  moquer  d'un  homme  qui  se  met  à  son 
aise ,  ou  qui  prend  ses  commodités  sans  beau* 
coup  de  cérémonie» 

On  dit  par  raillerie  t  quand  il  trouve  du  bon 
vin ,  il  s'accommode  comme  il  faut ,  ou  de  ia 
belle  manière ,  pour  dire  qu'il  s'enivre  on  qu*il 
en  priend  avee  excès. 

Accommodement  :  le  meilleur  procès  ne  vaut 
pas  le  plus  mauvais  accommodement;  ou^  un 
mauvais  accomniùdement  vaut  mieux  que  I^ 
meilleur  procès, 

AcqpRDER  :  accordez  vos  fiâtes ,  veut  dire , 
convenez  de  vos  faits. 

Ils  s'^accordent  comme  chiens  et  chats,  signi- 
fie qu'ils  ne  peuvent  compatir  ensemble. 

Acgort:  complaisant  I  civil  et  honnête.  l\  est 
sage  et  accort;  avoir  des  manières  accorles. 

Elle  est  charmante ,  elle  est  accorte  , 
£t  tout  ee  qaç  la  belle  porte 
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XjVlï  sied  bien  ^  honnis  son  mari. 

(Ma».  Poés,  ) 

Accoutrer;  poar  mettre  en  d^rdre,  raal^ 
traiter  ,  mettre  en  mauvais  état.  Qui  est-^e  qui 
vous  a  ainsi  accoutrés,  mes  amis?  (Abl.  Luc* 
Dialog.  ) 

AccouTUMXR  :  cet  ^  homme  est  accoutumé  à  une 
certaine  chose,  comme  un  chien  à  aller  nu^téte , 
ou  comme  un  chien  à  aller  à  pied. 

Accrocher  :  attraper  y  attirer  avec  violence  » 
entraîner  par  une  force  inconnue.  Ses  soins  s*é^ 
tendent  tous  à  accrocher  quelque  galant,  (  Mol. 
Mis.) 

Belle  Jille  et  méchante  robe  trouvent  toujours 
qui  les  accroche* 

S* accrocher,  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui 
se  battent ,  et  signifie  se  prendre  aux  cheveux , 
se  saisir  avec  force  ,  Tun  Tautre. 

Nos  braves  y  s'aocrocbant ,  se  prennent  aux  cheveaz* 

(Dbsp.  4^at.  3,) 

Accrocheuse  :  femme  de  mauvaise  vie  ;  ma- 
querelle  qui  court,  la  nuit,  les  rues  pour  ^cro» 
cher  les  passans ,  et  les  attirer  dans  de  mauvais 
lieux. 

Achat:  achat  passé  louage. 

Acheter  :  qui  bon  Vachère,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  du  vin. 

Acheteur  x  il  y  a  plus  d^  fous  acheteurs  que  de 
fous  vendeurs. 

Achever  :  voilà  pour  Pachever  de  peindre  , 
Teut  dire,  achever  de  le  ruiner ,  quand  il  arrive 
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.  un  nouveau  malheur  à  quelqu'un,  qui  Taceable. 
//  ne  fallait  plus  que  cette  santé  pour  rache^ 
ver,  pour  dire  l'enivrer  entièrement. 

ACCOQ01NEB  :  s'àtlaiïher,  s'amuser,  s'aceoutUili^r 
de  telle  sorte  en  un  lieu  ou  à  quelque  chose , 
qu'il  soit  presque  impossible  de  s'en  éloigner. 

Mon  Dieu  !  qu'à  tes  appas  je  suis  accoquiné  ! 

(Mol.) 

Acquit  ip^r  manière  d'acquit,  veut  dire  par 
négligence ,  ou  par  contenance. 

Acquêt  :  i/n'j-  a  point  déplus  bel  acquêt  que 
le  don ,  signifie  qu'il  n'y  a  point  de  bien  si  agréa- 
blement acquis ,  que  celui  qui  est  donné. 

Acquitter  :  qui  s^ acquitte  s^enrichit. 

Il  se  ruine  à  promettre ,  m,ais  il  s* acquitte  & 
ne  rien  tenir, 

A  d'autres  :  sorte  d'iûfterjectionc  qui  Vèu* 
dire  :  bon  !  i^ous  vous  moquez  ,  ou  prenez  90^ 
tre  dupe  ailleurs.  On  s'en  sert  Ordinairement 
pour  répondre  à  une  promesse  qui  parait  im- 
possible, OU  lorsqu'on  nous  paie  dé  quelque 
mensonge. 

Je  te  rëponds  dc  tout  :  comineiic&dono.<Ad'autne8. 

(  ScAR.  Coméd.  ) 

Adieu  :  adieu  la  voiture,  adieu  vous  dis  ;  c'est 
fait  de  lui  y  pour  dire  qu'un  homme  se  meurt , 
qu'il  est  perdu. 

.  Adieu  paniers ,  vendanges  sont  faites;  ftçon 
de  parler  agréable ,  pour  dire  qu'il  n'est,  plus 
temps  de  faire  une  chose,  que  la  saison  en.  est 
passée.  ^ 


^ 


ADR 
MietLmom'^rt^g«ai\y,  seVdjt  quandotipeixf  au 

jeu.  'Ù'  .  '   i*..  ^\\  :    ' 

-  AmusiAs  t  mot  gasâWqfui  9e  dit  loi^qtie  deux 
personnes  se  rencontrent  et  se  sàlueiiilioïi  cfù'eîf  es 
se  quittent.*  Il  sigdifié  en  Don  langage  ^'^bonjour; 
poriéz'uous  bieri;  èkHeu:  7^,pone'tui  cela  de  rrià 
part;  adiusias,  (Mol.  Foum\  deSûab.^)  ' 

Le  pays  ^''uidiïïnas ;  sohriqxiet  qu'bttdOûTie  à 
laprovibcede  Getébogtie  et  aux  autres  ji>ays  voisins 
dé$  irîTages  déjà  GâroÂne.  (IV^L.  )  '* 


cours 


Adoniser  :  mot  inventé  à^  plaisir >  ét.fjiii  n*a 
Urs  qife  tîans  le  style  ïamiïîer^  Il  veut  dire  ,  se 
raettré'projp^ém^ût'î  se  parer  avec  art  eT mol- 
lesse ,  sç  faire  beau  comme  un  Adonis,  où  du 
moins'  âè^^ir^lrfe'teV/ïî'èstaff^^^^  '^r 'soi  etî  dans 
iék  manSèreé  une  ébntfeiiaiice  et  une  parùfe  cïïl*- 
minées.-'  ''■''        "'"'"       ' '' '  '    '  '    '  " -" 


en 
en 


AnoRER  :  adorer  le  yeaud/ or ^  c  est.fs^irfi  bie 
à^  soumissions'  à  un  homme  sans  mérite  ,  e 
considération  seulement  de  ses  richesses.. 

^ffloçATm  ;.,pp^^  ^^pa.nf ,  Amou;:eux.  Çest 
r adorateur  de  tou^^  Jes  ielles^, . 

Aj>fi.i^t?"kfiif^^¥»fi'f^dnps^i^,  se  dit /d'un  hom- 
m§:q^i  Tif cttdUerM)«»te^.les.ftiijOB^t«Lces.d'u(n£  viUe  : 
an  QouyelU$te  qm  ^àit  looi  ce  gui  se. passe.,,  et 
dont  l'occupation  est  d'en  instruire  les  autres. 

AawEsstfRJ  u  Ufiiui  \s*àdres8er  à  Dieu  plutôt 
9«r4à.^jiSdw>£Sf>^:p0tii<âtre:  qu'il  vftut  mieu|L 
s'adresser  au  maitre  pour  oboenir  quelque  grâce  , 

«f^  d?empWy«r^a^faveur'de  ses  xîréatïires  ou  de 
sesdonKStiquiesy -'ft  too '.  ■-]  :  .    ; 


V 


8  AFF 

Affaire  :  on  dit ,  chacun  smt  ses  affaires  ,  ou 
du  moins  les  doit  savoir. 

Un  homme  sait  les  affaires ,  lorsqu'il  les  con- 
duit avec  prudence. 

Ses  affaires  sont  faites ,  i?ent  dire  qu'il  est 
perdu  y  qu'il  est  ruiné,  ou  qu'i^  ne  doit  plus  pré- 
tendre à  quelque  chose.     .   ^ 

Les  affaires  font  les  hqij(anes  ,  ve.ut  dire 
qu'avec  un  médiocre  génie.,  on.  devient  habije 
homme ,  quand  il  passe  beaucoup  d'affaires  par 
nos  mains. 

//  n^est  point  de  petites  affaires  ;  cela  veut 
dire  que  le  moindre  ennemi  peutdonner  beaucoup 
de  peine.  j 

Dieu  npys  garde  d'un  homme  qui  lit  a,  Ç^'^nf 
affaire  ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  qu*uoe  seule 
chose  à  faire ,  et  en  est  ordinairement  si  occupé^ 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde* 

Affaire  de  cœur  ;  amourette  ,  passion  ,  intri- 
gue amoureuse ,  jalousie. 

toint  et  affaires  ,  veut  dire  ,  qu'on  ne  veut 
rien  entendre ,  rien  avoir  à  démêler  avec  quel- 
qu'un ;  que  tout  est  fini.  {Mol. ) 

Faire  ses  affaires  Veut  dite  entendre  ses  in- 
térêts ,  les  ménager  adroitement.  Un  procureur 
est  un  homme  qui  fait  ses  aflSnires  en  faisant  celles 
d'autrui* 

jïi^oir  affaire  à  fOrte  partie ,.  c'est  <  avoir^un 
puissant  aincmi  sur  les  bras  ;  ,pemx  de  la  peine 
à  se  tirer  d'embarras.  .1 

Ai^oir  affaire  à  là,  veuve  et  aux  héritiers  ,\8i* 
gnifie  qu'on  ne  manque  pas  d'occupation* 
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Ceux  qui  r!ont  point  éCiiffaires  $* en  font, 
pour  dire  que  les  hommes  sont  inquiets  ^  et  se 
lassent  d'être  oisifs. 

A  denuiin  les  affaires ,  se  dit  quand  on  ne 
vent  songer  qu'à  se  divertir. 

Il  a  fait  une  belle  ^affaire ,  pour  dire  qu'il  s'est 
trompé. 

Oest  une  autre  affaire  ;  c'*est  une  tiffaire  à 
pari,  veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les 
choses. 

Affamb  :  i^ntre  affamé  n*a  point  étoreiUes , 
pour  dire  qu'un  peuple  n'entend  point  raison 
dan^  la  famine. 

Affilé  :  bec  affilé ,  se  dit  d'une  grande  par^ 
lense.  Elle  a  le  bec  bien  affilia 

AmQ!ai:r  :  ce  mot  exprime  différens  et  ridi- 
cules ustensiles  de  la  parure  des  femmes. 

Sans  ooUet  y  sans  béguin  et  sans  antre  affiquet. 

(  AcGir.  Sat.  1 1 .  } 

Affoler  :  signifie  entêter  ,  préoccuper ,  ou 
être  prévenu ,  être  amouraché.  (Mol.  Méd.  mal-^ 
gré  lui.  Com.) 

P^ous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée 
de  ce  Léandre.  (Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

Affistoleb,  V.  L  :  orner  y  embellir. 

Homme  pounrea 
Qui  tan  aven 
D'afistolezj 
Bien  est  tonna 
S'il  est  Tenu 
Prendre  aux  âlez. 

AFiPiioLEat  affriander,  accoutumer  àlafrian^ 

1* 
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dise  ,  rendre  délicat  ^  affiner ,  aiguiser  Fappétit. 
(Mol.) 
Affubler  :  couvrir ,  envelopper  oa  enfermer» 

L'an  rafTublant  d''un  sac  ^  et  saisissant  sa  brette. 

(  Hauteit.  NohL  d€  Prw^  Com. ) 

S* affubler  de  quelqu*un  ,.  veut  dire  s'entêter 
de  lui ,  en  sorte  qu'on  ne  fasse  plus  rien  que  par 
luié 

Affût  i  être  à  V affût  ^  épier  l'occasion  de  faire 
quelque  chose ,  être  au  guet. 

Affutiaux  :  bagatelle  ,  brimborions.  (  Voyez 
Affiquet.) 

Aga  :  mot  usité  parmi  le  menu  peuple  de  Paris, 
pour  dire ,  voyez  donc  ;  admirez  donc-  JÎVai  *-ye 
pas  bonne  mine?  Aga  donc*  (Pass.  rHeur.accid. 
Gom.  )  •       .  \ 

Agacer  :  ce  mot  veut  dire ,  «xciter  ou  encou- 
rager deux  chiens  à  se  battre  ;  faire  pièce  ou 
niche,  tirailler,  railler," pincer*;   c'est  le  pro- 
pre des  paysans  qui  se  font  l'amour.: 
'  Agaceries  :  soins  déplaire  affectés. 

Age  :  on  dit  à  ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un 
son  âge,  que  Vdgen^estfait  que  pour  les  chevaux  y 
pour  dire  qu'il  faut  considérer  seulement  la 
beauté  y  la  force ,  ou  la  santé  d'une  personne  , 
plutôt  que  son  âge. 

Agencement  :  ordre  9  règle  ^  suite  ,  arrange- 
ment ,  politesse. 

N'y  a^t-il  pas  du  choidc  et  'de  Vagencement 
dans  mes  paroles  ?  (Ablanc.  DiaL  de  Luc,  ) 

Agencer  (s')  :  se  parer ,  s^ajuster,  s'orner.  Ce 
ni6t  est  vieux',  ot  ne  peut  être  employé  que  dans 
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le:  slj|rl«3JN|tîrÂque  ,  rfiôn&icpie ,  :<mi  burlesque  ;  il 
marque  le  ridicule  d'un^liabillemeilt. 
.  '  Ai^iT^s  t  signifia  waih  fiUe  où  feoune  ixmôcente , 
simple  j  facile  à  pensuadec ,  niaise  ^  norice  y  et 
qui  n'a  .point-  vu  le  monde. 

j^éf^ndez^moisous  Uarme  z  itjraplus  de' dan- 
ger qu'on  tic  pense  é  j^ausprxme  Agnès.  (  Théât; 

ïulO'i.. 

Ao'iiÂER  :  quand  on  fiait  ^  il  faut  pajrer,  ou 
agréer,  signifie  qu'il  faut  donner  de  l'argent  à 
son  créancier  y  ou  des  sûretés  dont  il  soit  con- 
tent. 

Agriypcr:  prendre  à  l^improviste,  subtilement, 
avec  finesse^  en  cachette;  filouter^  dérober  adroi* 
Xeva,tn.t.  Je  l'agrippe  aujs  cheveux. 

Agcet,  9.  L  :  un. piège  9  une  embuscade. 

La  mort  est  un  aguet. 

Ahuki  :  surpris  ,  étonné ,  stupéfait.  On  dit  à 
Paris  y  les  Ahuris  de  Chailfot. 

Aide  :  àon  droit  a  besoin  d'aide,  veut  dire,  ce 
n*ést  pas  assez  d'avoir  une  bonne  cause  «  il  faut 
la  faire  soutenir  par  un  bon  avocat. 

IJn  jM.a  d^aîde  fait  graud  bien. 

Il  9a  à  la  cour  des  mdes  ^  se  dit  d'une  per^nne 
qni  va  aux  emprunts  chez  ses  amis,  d'un  auteur 
qui  se  fait  aider  par  un  autre  >  ou  d'une  coquette 
qui  ne  se  contente  pas  de  son  mari. 

Al  pei^  :  aide-toi,  et  Dieu  C aidera,  veut  dire 
qu'on  n'obtient  rien  de  Dieu  sa^is  travailler  soir 
même  au  succès  de  ses  entreprises. 

Aidera  la  lettre  y  pour  dire  ,  suppléer  à  ce  qui 


t!t  kïG 

jnanqiie  «  entendre  à  demi-^mot,  en  excoser  les 
petits  dë&nts.d'one  cboie. 
,    On  dit  an»i  ^  aider  à  la  lettre,  lorsqi^on  ajoute 
qo^kpie  chose  da  si^  â  nne  narration  ^  et  qu'on 
ne  la  feit  pas  comme  la  chose  est  arrivée. 

On  dit ,  Dieu  aide  à  trois  sortes  depertcmies, 
aux  fous  ^.aux  enfans^  et  aux  ivrognes. 

C'est  encore  la  formule  des  sermens  qu'on  fait 
en  Brabant  et  ailleurs  :  amii  w^ aident  Dieu  et 
tous  ses  Saints. 

Aides  :  la  cour  des  aides ,  manière  dç  parler 
qui  signifie  Tinfidélité  d'une  femme  à  T^ard 
de  son  mari.  Ils  courent  risque  de  n'avoir  jamais 
cette  joie  ,  à  moins  que  la  cour  des  aides ,  etc. 
(  Haut.  Cris.  M,  )  Sans  qu'elle  aille  à  la  cour  des 
aides,  fHist.  corn,  de  Franc.  L.  8.J 

Aïe  y  A'iÉ  :  exprime  les  cris  et  les  plaintes  d'une 
personne  qui  ressent  des  douleurs  en  quelque 
partie  du  corps. 

AiGREFiir  :  chevalier  d'industrie  ,  mauvais 
joueur ,  fourbe ,  fripon.  Oit  est  le  mari  assez 
hardi  pour  se  mettre  à  dos  tous  les  aigrefins  de 
la  ville,  (  Théât.  Ital.  Caus,  des  femmes,  ) 

Aiguille  :  on  dit  qu'une  fille  ne  sait  pas  faire 
un  point  d'aiguille  y  ^ur  dire  qu'elle  est  igno- 
rante ou  fainéante. 

Il  est  venu  de  fil  en  aiguille,  veut  dire  ,  d'un 
propos  à  l'autre  >  de  suite. 

Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille  , 
signifie  contester  sans  sujet,  chicaner  mal  à 
propos. 

On  dit  de  celui  qui  fait  plusieurs  emprunts 
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de  petits  outils ,  qu^il  le  faut  fournir  de  fil  et 
d^aignille. 

AiGuiLUETTE  :  Idcher  F  aiguillette  ,  poitr  dire , 
satisfaire  aux  nécessités  naturelles. 

On  dit  qiCok  rie  doit  point  servir  un  mettre  qui 
sert  les  vieilles  aiguillettes,  pour  dire ,  qni  est 
tn^  bon  ménager. 

Courir  VaiguiUette ,  se  dit  d'ane  femme  qui  se 
prostitae.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'antrefiDÎs^  à  Toa- 
lonsey  les.  femmes  débauchées  étaient  obligées  dé 
porter  une  aiguillette  s«r  Tépaule,  pour  marque 
dlniàmie. 

Nouer  F  aiguillette,  c'est  rendre  un  homme^ 
impnistawt,  inhabile  à  la  génération.  On  lui  a 
noué  P aiguillette  le  jour  de  ses  noces, 

ÈkiVE  :  cet  hammsm  mer  bat  plus  que  d^une  aile  , 
vent  dire  que  son  crédit,  sa  fcurtune ,  son  esprit , 
s<nit  diminués ,  et  qu'il  n'en  peut  plus. 

On  a  tiré  une  plume  de  son  aile,  veut  dire 
qu'on  a  arraché  quelique  chose  de  son  bien. 

On  en  firerapied  ou  aile,  signifie  qu'on  tirera 
quelque  chose  d'une  Êiillite^  et  qu'on  ne  perdra, 
pas  tout.  . 

//  veut  voler  mont  Savoir  des  ailes  ,  se  dit 
d'un  téméraire  qui  n'a  pas  encore  Vaile  asses 
forte  j  et  qui  a  commencé  trop  tôt  une  entrer- 
prise  au-dessus  de  ses  forces. 

Autant  qui  en  couvrirais  F  aile  d'une  mouche , 
signifie  très-peu,  en  très-petite  quantité. 

Aile  t  protection  ,  conduite ,  direction  ,  soin , 
éducation  ,  correction.  Sous  Voile  de  sa  ntaman , 
elle  n'a  pris  qu'une  basse  habitude,  (  Gomb.  ) 
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BaUficf  k^itàle»\f^i^iié  être  âilste,  làftv  {fati- 
gué,  harassé ,  mélancolique.  

N^é^er.quAd*^Uni»'aik /iviahièrQ  db.  parler  qui 
signifie  nonch«la)U)e  ^  f  négligence  y  paresse  ^  iediii«- 
ine  Icwaqa'nae.  personne  est  lenis  à  agir  jdans  une 
affaire. .  On  ri-js^u  qu!Ri£ùne  aile.  On  dît  aussi 
cette  affaire  ne  va  que  éCune  aile^  pour  dire  cette 
i^aire  est  négU^^ée  ^  or'esjt  point  jpouséée  avec 
•¥igueu|r..  i 

Tirer  dedessùus  t'étik  (Métaph.)t:  tirer  nne 
jeune  persoi^qe  de  disons  la  garde  et  vigilance 
de  ses  parens  ,  lui  donner  la  liberté  et  le  champ 
libcc*  'Après  dmeque  ks  et^ims  sont  sortis  de 
'dàsàoMS  f  aile  de  kurs' mires. 

AiBi£R  :  qui  mmfi  ^ntmnd  aime  son  chien, 
^signifie  que  j  quand  on  aime^une  pevsonne,' on 
^m^^osai  tout  ce  qui  lui  appartient.        ';...< 

Qui  m'.aimfi  nm  fuive .,  se  dit  à  Ja  guerre  ou  ea 
queltlKe/eotcepiisepârillsuse.  ...» 

Qjdhifiu  aime  bien  chdUe. 
:  :  II.  raùffe  çaitime  la^  pnmeUe  de  ses  yeux, 
ic'e9t-^--dire  y  tendrement.      ' 

T ointe  mieux  un  tien  que  deux  tu  Vouras,^ 
pour  d|f»  /je  pi^fere.utie  ishose  d'une  médiocre 
valeur  ^  mais  présent  et  assurée  ,  à  one  plus 
-coosidératde ,  qui  n'est  que  dans  l'avenir,  r 

//  aime  mieux  deux  c&rfs  qiiuneprane  ,  sir 
gnifie  qu'il  {u-élècè  lin  \grand  avantage,  à  un 
moindre*         •  -   ./  •.    .       .       :    .•    - 

<  ÂBT.:  ^otrte  d'içtexjekitiQnrintérrogative ,  com- 
.mAne^  aux  ^gôns  mal  élei^és ,  et  fort  incivile  parmi 
les  personnes  -  polies.  Ge  mot  voit  dire  /plaît* 


\ 
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il  7  que  vonle^YOïié  ?  qu'en  dites-Tous  ?  VauleZ'- 
vous  que  je  parle  <fe  la  petite  joie  de  FanchQn? 
aùi?i ThçâL  Itai.  La  Fausse  Coquette,  ) 

Air  :  on  dit  qu'i//r  homme  a  toujours  un  pied 
en  Voir,  pour  dire  qu'il  est  9giW  j  XKSonaxiX , 
coureur. 

Battre  tair  :  agir  inutilement. 

Tirer  en  F  air  s  bâbler ,  se  ranter ,  mentir. 

Des  promesses ,  ou  des  desseins  en  Pair;  des 
raisons  ,  ou  des  congés  ^n.l'airj  ^'eH-à-dire  sans 
fondement ,  sans  solidité.,  ou  .qm  ne  réussironA 
pas. 
•  Parler  en  Pair  :  faire  de  raines  conjectures. 

Airfripaa  :  air  passionné,  naine  prérenante^ 
engageante,  aimable. 

n  avait  ton  méi&e  Tîsage  ; 
Cdmine  toi  l*air  on  peu  fripen.  . 

Le  bel  air  :  expression  qui  signifie  des  ma* 

niorès, une  mise,  un  langage,  des •  habitudes 

en  usage  dans  certaines  classes  distinguées  delà 

société.  On  dit:  Monsieur  ou  madame ^  ne  soni 

pas  du  bel  air$  ceci  ou  cela  est  du  bel  air. 

Cherchant  lés  caurtisans  et  les  gens  di^bel  aii\ 

(  Câmpist.  ) 

Air  musquée  mot  qui  signifie -la  ridicule  af- 
fectation des  manières  et  gestes  d'une  pçcsonnex 

Grt»  airs  : .  airs  sots^  et  affectés  d'one  per- 
sonne qui  veut  imiter  les  gens  de  .^ualité^ 
Ah  ! vrmntent  f  fxdme  assez- Cfe$' gros  qirs^(LB 
Sage. ) 

Se  donner  des  Hirs^est  une  expression  qui 


iB.  AJU 

veut  dire  9  s'en  faire  accroire  ;  affecter  des  ma- 
nières ridicules  ,  des  prétentions  mal  fondées. 
Vous  vous  donnez  des  airs  qui  ne  vous  conviens 
nentpcu. 

Airsainie^Tij'^ouche ,  est  un  air  hypocrite. 
.    Fendre  Vair  :  s'enfuir  avec  vitesse ,  décam- 
per,  disparaître  soudainement,  s'éclipser,  se 
dérober  tout  à  coup  à  la  vue. 

jiir  mauvais  s  extérieur  redoutable.  Mauvais 
air  ;  extérieur  ignoble.  Différence  bien  sctasible 
dans  cette  épigramme. 

Qëon  y  lorsqae  voas  nous  bravez 
En  démontant  TOtre  figure  ,  * 

Vous  n'avez  pas  Vair  mawtût ,  je  vous  jure  ; 
C'est  mauvais  air  que  tous  ayez. 

AiRAcr  :  on  dit  y  les  injures  s^écrivent  sur  Foi' 
rain ,  et  les  bienfaits  sur  le  sable ,  pour  dire 
qu'on  oublie,  aisément  le  bien  ,  et  que  Ton  se 
souvient  long-temps  du  mal. 

Aiss  :  on  dit  à  un  homme  qui  a  bien  dlpé ,  et 
qui  recommande  de  jeûner ,  vous  en  parlez  bien 
à  votre  aise.  Gela  se  dit  aussi  â  ceux  qui  don* 
nent  des  conseik  diiEciles  à  suivre. 

Aisé  :  il  est  aisé  de  critiquer,  et  malaisé  de 
faire. 

AioSTER  :  se  dit  y  an  propre  ,  de  la  parure  des 
femmes;  et,  au  figuré ,  signifie  battre,  maltraiter. 

Ajusté,  signifie  fort  maltraité  en  sa  per- 
sonne ou  en  ses  biens.  Il  a  été  bien  ajusté  ^  il 
a.  été  ajusté  comme  il  faut;  ajustH  de  toutes 
pièces.   ' 

Ajustez  vos  JUites,  se  dit  à  des  gens  qui  ont 
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quelque  eoniestatiéft,  et  qa'on  n'a  pu  Venir  à 
boat  d'accommoder^ 

Alambic:  cette  affoine  '0  passé  par  F  alambic , 
signifie  «[u'oâ  eft»  afiré  tout  le  fin,  tout  le 
mâUeur ,  toal^  la  quintessence. 

Alambiqusr.Îs')^^  piot  fignrë,  en  usage  seole» 
ment  dai^s  le  stjjç  çoiniq^e.  C'est  s'emharrassery 
s'épuiser  l'esprit  à  force  de  rëflezions*  Jlpren4 
plaisir  à  s*€tlarnbiquer  P esprit  de  mille  chimères. 
(ScAR.  Rom.  Conïl'jl'tùtsu  I.  )  Sans  nous  alan^ 
biquer,  seivohS'-nouS''enf  qi^ importe  ?  {  MoL. 
Étourd,  Cqmj')     "  -. 

Stjrle  aiambiq\ti:;^eaX  nn  style  affecté. 

Alèite  :  6n  dit  ,^d'bn  poltron  qui  souffre  qu'on 
loi  fasse  .dâs  iasiiltes,.  qu'il  se  içisserait  donner 
cent  coups  d^èSèh&'âahs  les  fesses  ,  plutôt  que 
dese  bffUrey:  s^r.\ 

ÀLGAa^i^E  S;  to^i)  y  riâllerie ,  niche  »  broYade» 

Mais  c^éét-poôsser-enfîn  un  pea  loin  Falgarade. 

(  Haut.  App.  tromp.  ) 

Algèbre  :  c*est  de  Falghtre  pour  lui ,  se  dit 
de  celui  qui  n'entend  rien  à  quelque  chose  qu'il 
lit ,  oa  quHI  écoute. 

.  Aum  ^chercher  des  àUbi,  c'est  chercher  quel- 
ques moyens  de  ^excuser  ou  d'échapper  )é  un  dan- 
ger, pour  éviter  une  compagnie  ennuyante,  ou  un 
discours  fatigant. 

OaKpftMé  alibi  forains  y  de  vaines  all^ations 
pour  sa  défense  ,  ou  des  contes  en  l'air.  On  dit 
chercher- des- àSbt,  pour  dire  des  chicanes  ,  des 
dé&itesy  de  fiiyoles  appellations ,  etc. 
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Et  que  pourrai -je  trouTCr? 
>''-Pc>urcé'«inVeti'ikid';àllé^-'  .^  "' --'^  •;*'T  •     '^• 

€  r  '  T  • 

ALLEMAND  :  ce  Ixiot ,  itijurieut  tant  à  celui 
ton^«  qai'èiV  le  dit ,  ^qùé  J)èiir  la  bravë'fiâtion 
«tletnàidcle  ,  «igtiifie  gi^bister  ;  l^nifal^  fiiràiièlr^^, 

.E>Xoy?.MsseRte^là.p<^r}^|^/r»nfiAlJcnjaii^     ..   p^ 

(  Haut.  uSmant  qui  com.  ) 

(7e5t  Ju  Aau£  allemand ,  ma^ièteL  de\>parlér 
pour  d^lr^'fi'jesjJ^ii.laDg^ÔAi»^j^u^enteBd^£)ô^ 

Querelle  cC Allemand  t  querelle*  ^^^  à:  i^té 
dischéftlpotui  ime^bagatélle  f  pdttè  Un  ifién,  eôm- 
menç^.  ^^içfiç.  qupiqu'ttP  ,  W^koijieiit ,  ,iet:  sans 
sujet  ni  ^aîsoo» 

;•  '  Si  c'(^^uere%  d'AUe'mandV  '  *   i'iî       i* 


$\ga\(ie,h'9^^nAte  pas  fiaesso'à  quelifiie: choses 
.  Cet  homme  sait  al^r  et  parler  y/sjéu%  dire  qu'il 

est  éclairé,  qu'on  lui  peut  confier  quelque  a&irA). 

î  L  On  iuia  doïméF^^kr  et  le. venir yimxq}Ê£ un 

j^tMiffletjsar'khaqttQijoue-.  :  •  ç  r  )<  '  >'  { 
.  i^Jm^idèrnal.edle:r,'tau\  irdSion:^  cUt  lors^» 

qu'on  espèce  q«tbpidi«iif  agehiçni:  aux.  affaiiiëii 
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Il  y  va  de  cul  et  de  tête  ^  cffmme  une  corneille 
qui  abat  des  noix,  poi^  dii:€.qu!il:agit  avecacti^ 
vite.  //  n'jr  va  que  d^ une  fesse  ,  veut  dice  qa!il 
agit  mollement  e(  Iça^^meaté  .    . 

Cela  est  comme  le  Bréviaire  de  messire  Jean , 
il  s* en  va  sans  di^e^en  pàrlaiit  de  quelque  chose 
qu'on  doit  sous-entendre. 

Cela  va  comme  il  pUdt  à  Dieu,  80  dit  d'une 
cbose  dont  on  néglige  la  couduhe. 

Cela  ne  va  pas  comme  vôtre  téie,.^ux  dire  , 
ne  va  pas  comme  vou^  pensez. 

Cet  komnie  va  vite  en  besogne  ,  signifia  qu'il 
expédie  les  affaires  ;  et  aussi ,  qu'il  agit  impru- 
demment. 

//  va  à  T étourdie ,  veut  dire  qu'il  ne  consulte 
pas  assez. 

Allez  lui  dire  cela,  et  puis  allez  vous  chauffer  à 
son  feu  ,  veut  dSre ,  allea  lui  reprocbër  en  face  $a 
faute. 

Toujours  va  qui  danse  y  signHîe  faire  une  chose 
bien  oti  maL 

Thut  son  b^eu  s* en  est  aUê  en  eau- dé  bàudinV, 
en  brouet  d'andouilles ,  û  vau  Veau  >  fiour  dire 
qoep^jià  p.ea;ilVësl:;rttiné.       '  t. 

Tout  y  va/lapaille  etJeblé.tsè  ditipmd  on 
n'épargne  rien.  .    .      ^    '    '        \    , 

Tous  chemins  vont  à  J^omçj  signifie  pliisie^r^ 
moyens  de  jrévissir  dai^s.vine  a^ire..  .   ; 

//  n^y  va  pas  de.  m^inrmqrle^  signifia  Q^'il 
frappe  de  toute  sa! force,  j.       ../,'.  '.i 

Ce  gui  vient  par  ff^  flûte  s* en  v0  par:  le  tam^ 
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bour,  veut  dire  que  le  bien  s'en  est  allé  comme 
il  était  venu  ;  cela  se  dit  aussi  d'un  bien  mal 
acquis. 

Il  va  comme  on  le  mène ,  yeut  dire  j  il  est  faible 
et  ne  fait  rien  de  lui-même. 

jiller  à  tout  vent ,  c'est  n'avoir  point  de  ré- 
solution. 

Les  jfremiers  vont  devant,  pour  dire  que 
ceux  qui  sont  diligens^ont  toujours  de  l'avantage* 

Cela  va  tout  seul,  se  dit  quand  une  affaire  est 
sans  difficulté  9  qu'elle  est  en  bon  état. 

Cela  va  sans  dire  p  signifie  une  chose  incon- 
testable. 

//  s* en  est  allé  comme  il  est  venu ,  pour  dire  , 
il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  voulait  faire* 

Jean  s^en  aUa  comme  il  ^tait  Tenu. 

(LaFost.  FabU.) 

Tout  s'en  est  allé  enfumée ,  se  dit  quand  oa 
n'a  pas  réussi. 

Celava  et  vient ,  manière  de  parler  des  mar- 
chands au  sujet  de  leur  commerce  j  c'estfrà-dire 
que  le  gain  n'est  pas  bien  réglé  ;  que  tantôt  il  y 
en  a  plus ,  tantôt  moins. 

Faire  aller ,  tromper  quelqu'un  ,  lui  donner 
une  fausse  adresse ,  de  frivoles  espérances. 

Qui  va  lèche ,  qui  repose  sèche.  Ce  vieux  pro- 
Terbe  signifie  que  rien  n'est  mieux,  ni  plus  ponc- 
tuellement exécuté  que  ce  qu'on  se  donne  la 
peine  de  faire  soi-même.  Quelque  vieux  qu'il  soit, 
il  devrait  être  remis  en  usage  ;  puisque  le  danger 
de  se  fier  et  de  se  reposer  sur  le  secours  d'autrui 
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est  si  g»nd ,  que  c^est  vouloir  se  sauver  du  nau- 
frage sur  une  planche  pourrie. 

Allobroge  :  mot  injurieux  qu'on  dit  à  une 
personne  qu'on  outrage  de  paroles ,  comme  qui 
dirait  ignorant ,  grossier. 

Ah  I  ta  me  traites  d^allobroge. 

(Dcsp.  Epit,) 

AixQSHMr  :  les  exemples  suivans  feront  mieux 
comprendre  qu'une  définition  la  signification  de 
ce  nu>t.  Un  soldat  salue  en  espagnol  le  maréchal 
deBerwick  ,  qui  avait  vaincu  milord  Galloway  à 
Àlmanza,  dans  la  Gastille-Nouvelle.  «  Camarade, 
lui  dit  le  maréchal ,  où  as-tu  appris  l'espagnol  ? 
•^AAbnanzaf  mon  général.  » 

Le  grand  Gondé  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
Urida  ;  c'est  à  quoi  fit  allusion  un  homme  qu« 
ce  prince  désignait  dans  un  spectacle ,  en  disant  : 
*  que  l'on  prenne  cet  homme-là.  »  Cet  homme 
se  sauve  en  s'écriant  :  On  ne  me  prend  point;  fe 
ni  appelle  Lérida. 

Alkaitacr  :  je  ne  prendrai  pas  de  vos  ahna^ 
nachs ,  veut  dire  ,  je  ne  suivrai  pas  vos  conseils , 
^os  prédictionsne  sont  pas  sûres  • 

J*ai  beau  dire  la  vérité  ,  on  ne  prend  plus,  de 
n^  almanachs. 

Faire  des  almanachs  :  c'est  se  repaître  de 
chimères  et  de  fantaisies  ;  rêyer ,  être  pensif  et 
enfoncé  dans  la  contemplation  des  espaces  ima^ 
ginaires  ,  avoir  des  vertiges  ,  penser  sans  savoir 
â  cpioi ,  bâtir  des  châteaux  en  l'air. 

On  dit  d'une  personne  qui  se  ressent  de  quelque 
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infirmité  à  iotis  les  cbacgemens  de  temps  ,  que 
son  corps  est  un  almanaeh. 

L'épouse  d'un  avocat-  se  plaignait  de  ce  que 
son  mari  ne  quittait  presque  point  son  cabinet  ; 
Que  ne  puis -je  devenir  libre  ^  lui  dit- elle  un 
jour? 

Deyiens  donc  aknanach  (  repondit- il)  :  j'jr  conseil , 
Et  j'y  consens  en  homme  sage  ^ 
J'en  tirerai  cet  avantage , 
C'est  qu'on  en  change  tous  les  ans.  > 

ÂLONGER  :  le  cuir  sera  à  bon  marché  ,  les 

r  • 

idéaux  s'alongent,  se  dit  d'une  personne  qui 
s'étend. 

Alonger  la  courroie  ,  «îgnifle  étendre  les 
choses  au-delà  du  pouvoir  qu'on  à  reçu. 

Alors  :  alors,  comme  alors,  reut  dire  qu'on 
se  tèglera  selbii  le  tetnps  ou  le»  affaires. 

Alouette  :  on  dit  d'un  fainéant ,  qu^il  attend 
que  les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dans 
te  bec. 

On  dit  à  ceux  qui  craignent  des  accidens  qui 
h'arrivei^ottt  jamais  :  Si  le  ciel  tombait,  il  y 
auraitinèndes  alouettes  prises  : 

Alte-  la  :  pour^  arrête  là ,  n'avance  pas  ,  en 
terme  de  guerre.  Mais  au  figuré  ce  mot  sert 
d'avertissement  à  quelqu'un  qui  parle  mal  d'une 
personne  iqu'on  estime ,  ou  qui  dit  plus  qu'on 
ne  veut  entendre. 

■        t  •  » 

AIte-.là^m9x;ib^u  frère  , 
Vous  nç  connaissez  pas  celui  dont  vous  parlez. 

(JVIoL.  Tartufe,) 
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AkTlsKUs' mi  AurkacATKm  1 4|ttéreile  \  dispute  , 
dissension^,  bhniSlerie^méfinteUîgénce'. 

Qaôl^a'îV  feij'édit/tsét  altercas  ' 

Mit  en  combustion  la  salle  etlabuiéiâé.  ' 

!.<  -ftaaii.  Sati.  et  hM  Faii;r.  OEam,  pasthmàe. } 

Amadouer  :  caresser  uhë'personDe ,  Fattirer 
par  de  belles^rélès  ^  Fetijôfer ,  fengager  ,  etc. 

Qu'on'  est  aisément  àffiadâUé  pat  ces  sortes 
à^ammàuX'là,  (^Moh.  Bour^VGentith.^  en  parlant 
des  hommes.)  -  •   v,  ■     ' 

Amboire  ,  i^i  /•  •-  abreuver,  iiuMber. 

Ame  :  un  corps  sans  ànie ,  se  dit  d'un  corps 
sans  chef,  ou  qui  n'a  pas  les  choses  nécessaires 
pour  se  faire  subsister.  On  dit  qu'un  homîne  sans 
argent  est  un  corps  san^  aîné. 

Les  âmes  des  pieds  .-  manière  de  parler  qui 
signifie  ,  lai  musique ,  les  violons  ipour  danser. 
Ces  messieurs  Ont  en  fantaisie  de  nous  donner 
les  dmes  des  pieds.  (Mol.  iWc.  Ridic,  ) 

Amen  :  H\  dit,  amen  à,  tçut.^  c'èst-è-dire  ,  il 
consent  à  tout.  Ce  pi^yerbe  est  tivédû  mot  an^eriy 
qui  terminç  toutes  rle$,rpri^res. 

Amende.:  on  dit  :  ç\est  la  xoutum^ de^Loris,  ou 
le  battu  paie  V  amende  ^^loi^cpL  on  blâme  i  ou  que 
Ton  condamne  cel^i  qui  a  raispn.  .   . 

AjjŒNDER'i  mùlvitguine/amende*  .  <  ' 
Jamais  cJiei^al.  ni  mouvait  homtUe,  à'arrtenda 
pour  aller  à  Rjorne .       ^  i 

AME?fjçR,(  on. dit  œx^un^mM^^  un 

autre i»^wiix  dire  qu  (m'^màlbèurn^  Vient  {aigaais 
seul.  (Voyoz.AB^MÇ,).^     .      ,     ./.  ,  ,,     .    ,.  ,  .; 
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Jkjixa  :  ce  qui  esi  amer  à  la.  bûuche  egi  doux 
au  cœur,  signifie  que 5 les  médecines  qui  sont 
amères  font  du  bien  ,  oit  que  les  réprimandes 
sont  tonjours  utiles. 

Amère  :  cruelle,  contraire ,  comme  dans  cette 
épigramme  de  Marot  : 

Amour  trouva  celle  qoi  m'est  amére  ; 
Et  j'y  ëtais ,  j'en  «ois  bien  mieux  le.  conte. 
Bonjour,  dit-il,  bonjour.  Venus,  ma  mère! 
Pub  tout  à  coup  il  Yoit  qu'il  se  mécompte  ; 
Dont  la  couleur  au  visage  lui  monte. 
D'avoir  failli  honteux;  Dieu  sait  combien  ! 
Non,  non,  amour,  ce  dis-je,  n'ayez  honte-; 
Plus  clairvoyant  que  vous  s'y  trompe  bien. 

Ami  :  mot  Tulgaire  dont  on  se  sert  pour  rap-^ 
peler  ou  nommer  une  personne  inconnue  ^  et 
dont  on  ignore  le  noin.  On  appelle  ainsi  les  gens 
à  qui  on  ne  doit  point  de  respect ,  comme  laquais^ 
crocheteurs ,  ou  autres  de  cette  profession. 

Les  bofh  comptes/ont  les  bons  amis. 

Quitta  à  quitte  et  bons  amis» 

Ami  mi  prêter  y  ennemis  au  rendre. 

On  conïUiU  les  amis  au  besoin. 

Ami  de  Socrate ,  ami  de  Platon;  mais  encore 
plus  ami  de  la^  vérité  z  c'est  un  proYerbe  d'école. 
AniîciiS  PlatOj  magis  amica  méritas* 

Amitié  :  pji  dit  que  XamUié  passe  le  gand , 
lorsque  quelqu'un^  touche  dans  la  màyi  à*\xh  ati- 
trê  sans  se  dejganten 

//  eist  de  bonne, ^mtitié ,  il  d  le  s^isage  Vong. 

,      t,  •\**-'".,î»'>«      •••  ••         '■" 

LêCs  petits  pfêserisénirefiennent  V  amitié, 
Amïstôutler  ,  V.'  Vi  Endséguiher ,'  eny^lopper 
la  tête.  Comme  vous  m'amistoufle»  /  -  '         - 
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Amorcek  *:  attirer  par  finesse  ,  faire  bpna^ 
boache  ,  appâter  ,  repaître  de  belles  paÉroles  v 
attirer  adroitement  dans  les  filets. 

A  ces  petits  presens  je  ne  sais  point  contraire,  ' 

pourra  que  ce  ne  soit  que  podr  les  amoroer. 

(  Haut,  et  Recv.  Sat,^  i3.) 

Amour  :  il  rC est  point  debeUe  prison ,  ni  de 
laides  amours. 

Tout  par  amoar  et  rien  par  force. .  * 

Une  femme  laide  tet  un  remède  d^amour«  ' 

Amour  d'hôtellerie  :  autant  que  j'en  Toîs  ,  au- 
tant j'en  aime.  '  -     * 

'.  '        .         .  '  ■ 

On  en  change  tous  les  jours.' 

•  '  (P. •!:.'•) 

AicouRAGHEft  (s')  :  dèveniii  anioareiix  juiqu'à 
en  perdre  la  raisoà  ,  aimer  avec  emportement. 
Ce  mot  s^^mp^oiel^  plus  souyent^  lorsqu'on  parle 
d'une  personne  yieillc;  et  xa^e  ,  qui  safj.s^ 
vieux  Jo^s  s'amo.urache.  Daqs  cette  occasion,  ce 
mot  marque  le  ridicule  d'un  barbôni  et  grison . 
on  d'une  aipoureuse^  édentîSè.  Mais  devenir 
amoureux,  inarqi^e  ùii  àihour  raisonnable  et 
plus  modère,  f^oiis  s^us  aMàurachmès^  d'un 
jeune  homme,  (Théàt.-Ital.  Art,  Phénîâè,)  "' 

Ahoub£TT£  :  ce  mot  ne  signifie  pas  tahtqifa^ 
mour ,  mais  dit  Antànt'qù'ihèlinatioà^^àttc^Ilé^ 
ment  ^  amusement  /petite  intrigue  ^onr  S6 'dé- 
sennuyer, et  passèr'quëïquès'  Éëà^êi  pétdiieti.''Ci£^ 
amourettes  sbîit  fort  i  I^îhodfe.     i     ^  '    '^    [  > 

AmouiCeux  n£s  onze  hiixe  viekgcs^  teitë  iàSk 
nièrede  parler  exprtméilnkîc^fô'nc^â'u^  faoin^me 
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qui  prcfid  feu  aussitôt  qu'il  yoit  une  femme  j 
qui  est  l'adorateur  de  tout  le  sexe. 

Abipoule.î  lasieuate  ampùuîe  est  pleine ,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  trop  bu. 

Amuser  :  amuser  le  tapig ,  perdre  le  ten^  en 
raines  propositions ,  et  ne  rien  conclure  ;  s'arrê- 
ter à  plusieurs  drcenstancer  inutiles  y.  s»ns  Tenir 
à  la  question  principale  ;  en  terme»  de  jouetu^i 
c'est  ne  jouer  qu'un  petit  jeu. 

S'amuser  à'  la  mouiàrde ,  c'est  s'arrêter  à  des 
chose»  frivoles,  et  ne  pas  en  venir  au  solide. 

An  :  bonjour  et  bon  an  f  façon  de  parler  pro- 
verbiale et  familière  ,  en  s^luant  les  personnes 
au  commencement  de  l'année. 

)       he$  femmes Ytodiiont  hiên  les  Homi^e», 

J^i'an  qjAÏ  Tient  {jamais  ),  si  nous  j  sommes.  ^ 

Aèti^  :  année  pkmevse,  année frumenieuse ; 

■  « 

aboilâanïe>  en  froment  i  en  grains. 

'    it  vaut  mieux  dix  ans  glaner^  ayfutte  seule 

année  pioissonner,      .  . 

Qn  nous  pronostiqué  dans  les  Almanachs ,  \dU 

faù  un-balourd  M  que  pendant  Vannée  ,  faute 

d'eau  y  quantité  de  bàes  mourront.  —  Cela  est  à 

,çrainàre,  lui  répond  un  railleur ,  et  je  prie  Dieu 

jgf\ilvpiis  yeuilfe  conserver» .(  Contes  d'Ouville.  ) 

-i  $'il.X0^^^?i^R^-i^^^^^  ^  table  dans  un  repas, 

Ojt^erk^Q^ficlut  qu'il  en  mourra  une  dans  Farinée, 

Cela  est  vrai  5  m^is  dat^s  quelle  année  ?  C'est  ce 

ijp'piijjgnQrf^,).,  ,,  ..,j,„  ...  ,  ,    ,;     ;        , 

JJ «^  ^r«<^am  la  vieillesse  serfm^  maladie 
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incurable  ,  pour  dire  q«ie  btet»  des   yieillardi 
mourront. 

AtAitMwrE  i  on'  dit  d^uné  personne  qù-ellé  Wl 
de\^eni2e  uhe  vraie  ahatdtnie  ,  lorsqu'elle  est 
derentie-^ikiaigre  et  méconnaissable  par  quelque 
maladie.    •  » 

AitcHûts  :  6ti  dil ,  il  e'it  tààigfe  comme  un 
anchois, 

AwcRE  î  ^<?f  rohé/iè^  ;  partir,  àVh  aHér ,  sor- 
tir, s'éloigtieï* ,  quitter  sa  plaee  ,  chailgèr  de 
lieu. 

ÂNCRÉ'Â  Cs*)«  pour  prendre  pied  dans' q[ueTque 
lieu ,  s'y  établir ,  s'InsinUier  ,  y  demeurer  iné- 
brà^Eablèttoénf  et  sans  eh^poutoîr  êfrè'  éloigne 
qrfe  p'af  Violence. 

Eofin  ,  chez  mon  rival  je  m'ancre  avec  adresse. 

(MoA.  ^ibor;  Corn.) 

Ane  :  rdne  du  cdmmuû  est  foùjourè  lé  plus 
ma/  Wfe^,'c'eSt-à^dîtë  qu'on  à' peu  dé'koin  de 
contrilHier  âuX  nécé^siték  ô^  aulc  dépensés  pu- 
bliques. 

p^i'Ù^siniriXtfiïife  bvtrè  nn  âne  s'itn'a  soif, 
sî^tiffier  qu'on  nie  peut  pas^&iré  faire  une  cbose  à 
titt  ifWrtiîrie  tiiaTgtiî  lai.  . 

//  est  méchant  comme  un  âne  rouge,  se  iSH 
<^!lii  fidUiA^  qnl^  Mi  tot|t6'  sor^e  de  mal. 

Ane  bâté  :  mot  injurieux  et  bas ,  qui  signifie 
éffâiâàii^IMMIt  s^V  igU(9fant,>siispide.  'JDiitnrre 
90i0  dè^fèàé^Mié!  ^Moh.  Bàur^.  Genàffi.) 

Brider  r âne  par  la  queue  :  c'est  faire  q^uelque 
chose  à  jrçbovrs'  et  de  travers; 
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;  Fàinè  Vânè  pour  a%^ir  djn  ohardûn  ,  f^éairêsktk 
rinsensé  pour  attraper  de  l'argent.  i.      .oi'i 

lljr  a  plus  d'un  dne  à  t^  faire  ,  qui  s!  appelle 
Carlin,  se  dit  quand  ou  ^époud  à  c^euz  qui,$§ 
trompent  sur  Féqulvoque  d'ua  Dom.'i  pu.j^oj^i^f^ 
plusieurs  personnes  portent  le  même  noo^^ , ,  r ,   ^ 

On  dit  aus^i  :  Martin  l\dne  .-^t  gue  pjirtQUt.où 
il  y  a  un  Martin  ,  il  y  a  de  1  âne.  ■    t 

.  A  la\m^  IfLiëteiïun.  dne^or^^rçrd^jia  les^jiy,e ^  se 
dit  d'un  hppme  stupide  qpi,,ne  profitfç  p^s  de$ 
instructions  qu'on  ïui  donne.  .. 

On  dit  d'une  chpse  qu'Qn  méprise  y  qiielle.  ne 
i^autpàsjepef  dùn  une  nibrl. 

..  Chantez  à  f4n^s,,  il.yousjera  despçts^.sei  dît 
des  ingrats  qui  reconnaissent  ^al  -^^  services 
qu'on  leur  rend.  .  , 

//  est  bien  ^ne  4e  n(iti(re,  qui  ne  peut  lire  son 
écriture,  se  dit. d'un  ignorant.  , 

On  dit.  d'un  ignorant  qui  «st  assis  dans,u^  iaui> 
teuu  ,  que  ce  sont  les  aimoines,  de  Bourges  ^  un 
âne  dans  uli  fauteuil.  . ^  j. 

On  djtque  les  cket^qua:  xouref^Jffs  p^jl^efs  , 
et  que  les  ânes  les  attrapent ,  poui^/difç.-gu'wi 
ne  donne  pas  toujours  les  grâqe^  à  c^^juf:  qijii  |ie$ 
mentent,  -  ^    ...       . ,        i,,j,,^  :.,,,.  ,,.^  n  v 

On  dit  aussi  que  lapatiéricei^'MM^^:^ 
'dnes,''.  .    ..:   .;    .,;. ^ a ;....!  j(;ir:  •.  L  ./'i  «^uV- 

On  Ta  sanglé,  cpmmie  un  ifne^\f  ft^V^Alï^^W 
lui  a  fait  un  rude  traitement  ;  ttaiétavSj^rlvfiiinft^ 

Il  cherche  son  ânàj  et ïl  est desausi/st  dkib 
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celui  qui  ciièrcbè  quelque  ch'^âe ,  qull  porte  sur 
lui  ,  san»  y  prendre  garde. 

On  dit  d'un  faux  brave  qui  menace  5  xfixé  <^é9i 
Vênecolê^ert-êetépèaUduUôh',  •  '    '»«   ^ 

//  rCa  ni  chei^al,  ni  dne ,  ou  ,  il  n'a  ni  dné ,  hi 
fkûlet  yt  '-^^ Mt  d!âh>  hoàHneMi^iHf  Jti^a^  fél^'  d*^i; 

•On-  A.i<\p(mr  uripùîhé  Martin  perdit  son  dhe'} 
à  celui  à'-qu^il  a  iWàn<|àéfôit4  peu  de  chose  pour 
gagner  une  partie  à  quelqti^  jrà  ,'-t)tt  pour  réussir 
ett'qtielqiiè'affiiii^éi:  •»■  ^  •  • 

Onfàt)t)ëlle  un  'hoiîiihèqui  cnanté  mal,  ùnros*^ 
signal  f£'j^fv?«ii!fe^,^*és<*à-dii'é, -Un- ignorant  et  utt 
^ros àne  iVjirCùdie  y  fàTcex{u!en  ce  pays-là  on  fît 
ouvrir  ou.  4ne  qu'on  accusait  d'avoir  mangé  la 
lune  ^  donjt  l'image  disparut  dans  l'eau  où  il  bu- 
vait,  au  Yémps  d^ùne  éclipse.   '■'.']  , 

.On  dii  a  un  grand  mangejar ,  qu'il  n^ escrime  pien 
des  arrhes  de  ^Caïfi  ^oû  .de  Saméoiiy  cVst -à-dire , 
étUrié  inaéhàire  'et âne,'   '  <' •     '^* 

'Dés  contes  de  peau  d^ânè  :  pour  dire  j' des  dis- 
cours qiii  n'ont  point  de  Vraiseml;^iance. 

V.  Si  pe^  dllnç  m'était  comptée. 

On  appelle  poraf  au±  dnes,  une  difficulté  \  dit 
lihé  qùèsaoti  qijiî  arrêté  lés  ignorans. 
*  tin 'appelle  atiiài*'ïe  talé,  le  ipîroir  àés  dftéL 

Tenir  son  dne  par  ta'queiie  :  se  précaution- 
nér  et  se  tenir  sur.^é's  gardes ,  preûdre  ses  tnesu- 
rés  ■;  ife  ]^ttrv6ïr  pbhr  se  tenir  comme  on  est.     ' 

Qu'a  de  commun  V'dne  avec  la  lyre  ?  manière 
^pàrî^r  pi'6Vërï>iale ,  qui  signifie  qu^a  de  com- 
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mun  et  4e' J]|9rtû:^er  Tigiiorai^l  av^  V]tv>miUQ 
savant,  ou  llioinine  ^ns^  esprit  aye^  rji^unq^e 
deleUreç?. 

sujet*  *  *    \.'  \'    ,  },j.        •.   » 

AjïCpi^ESi  iffçuiéjt^e^craiiite,  cb^svijp^^peinçA 
douleur,  soin,  alarme ,  ^  tristesse ,  honte.  Qtie 
^{^ngçisses  en  ai^an^  !  (  QiNE^TER.  Çnsp.  Méd.  ) 
F'i^là  un  vilain  dan$  4^  furieus^s^ç^gui^ttis^ 

Anguille  sous  roche  :  entreprise  qui  fe  ^anae 
sous  inain  |-  eop^spi^-^tion  cachée  et  sçic^^ ,  des- 
sein,  f»|i^(Hl)Ebe^i,e,conc£riee^.ca.€be^ 

Mais  je  oroîs  qo^t  y  a  quelque «aagiûlle  «oof  Mckê. 

(Mol.  Bourg.  GenfUk.) 

■ 

Un  jour  on  représentait  à  Melun  Iç  mystère 
de  i^aint  BartUeJemi  ^  qui ,  suivant  la,  tr^dipon 
de  r^glUC)  *»ivcyùit}iéj  et,  coiAiiaë  toutes  les 
actions  se  passaient  sur  le  théâtre,  jUQ  noi^imé 
lianguille,  qui.  jouait  le |>«rspnnagje  du  $aint,  fut 
attaché  à  une  croix  pour  être  en  apparence  écor- 
ché  ;  celui  qui  le  lia^t  lui  fit  mal ,  et  il  poussa  ua 
grand  cri.QuelquespTaisanss'écrièrent;£flnyi/i7fe 
çjic  av^ntqu^onVécorcJiet    ^    ^^,  ^  ,   -      .    „   , 

ÈcorcherV  anguille  par  la  queue,  veut  dire,, 
faire  quelque  cbos^  à  rebours  .et  de  travers ,  com- 
j|ie.n.c€r  par  pu  l'on  doit  finir.    . 

.  Il,  $* échappe  comme  une  anguille,  pour  dh*6  , 
il  disparaît  sans  qu'on  puisse  le  retenir ,  on  sans 
Qu'on  s'en  aperçoive^  ,.  ., 

,    AmcnocH^  ;  empêchement ,  ob&taclp  ,  îoc^^Jt 
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médité.  Ce  root  se  prend  ausM  pour  un  coup  ap-» 
pUqué  du  taillant  de  quelque  arme  tranchante. 

liize  ëUît  da  but  assez  proche 
Quand  11  survint  une  anicroche.  ^ 

(  ScAR.  yirg,  trav»  ) 

Avoir  anicroche^  :  avoir  querelle,  ou  quelque 
petit  démêlé  avec  qu^qu'un. 

Anneau  :  ne  meis  à  ton  doigt  anneau  trop 
étroit ,  pour  dire ,  ne  fais  point  d'alliance  inégale. 

Année  :  il  nous  en  a  donné  pour  la  bonne 
année,  se  dit  lorsqu'on  a  donné  quelque  chose 
en  abondance ,  et  plus  qu'on  en  avait  besoin. 

Âm€  t  fsdre  le  pol  à  deux  anses  ,  sç  dit  de 
ceux  qui  mettent  les  nuins  sur  les  hanches  pour 
quereller  quelqu'un ,  ou  par  fierté. 

Les  servantes  appellent  Vanse  du  panier,  le 
piofit  qu'elles  font  ^ur  ce  qu'elles  achètent  au 
marché. 

ANTifonE  i  /e  voudrais  que  wms  fassiez  aux 
Antipodes,  pour  dire,  que  vous  Aiasiesbien  loiiw 
Ce  motn'estpas  tov^ours  ecaployépourlepays  des 
peuples  qui  habitent  sous  nous;  mais  il  sert  à  ex- 
primer la  petite  stature,  le  peu  d'esprit  d'un  hom- 
me.Dans  l'exemple  suivant,  il  signifie  ennemi  juré 
et  déclaré  z  Sa  !  iréve  de  monseigneur  ^  je  suis 
r antipode  de  la  cérémonie,  (Théât.-Ital.wfr/e;. 
Jason.  ) 

On  dit  d'un  raisonnement  j  qu*il  est  tant^fode 
du  sens  commun, 

ARTiQDÂtLLE  :  pouF  l'aatîqiiiléé  Ce  mot  se  dit 
comme  par  ironie  ^  ou  par  méfiris ,  des  ancietts 
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Ainsi  on  le  trouvera  fort  rarement  dans  le  beau 
siyle. 

Les  Latins ,  les  Hébreux  ,  et  toute  VAnti-^ 
quaille  (Regiî.  Sa  t.  g.)  :  se  dit  aossi  par  ironie 
d'une  personne  âgée. 

Apanage  :  mot  comique  qui  signifie  la  dépense 
qu'on  fait  en  meubles  ^  en  habits  et  en  bonne 
chère. 

En  style  burlesque  :  (!est  un  joli  apanage  qiCune 
paire  de  cornes. 

H  faudra  rogner  Tapanage; 
Adiea  la  traffe  an  potage. 

Apostrophe  :  soufflet  ^  coup  de  poing  sur  le 
Visage»  //  a  été  apostrophé  étune  bonne  manière. 

Apôtbigàire  :  un  apothicaire  sans  sucre,  est  un 
homme  qui  uVst  pas  fourni  des  choses  qui  re- 
gardent sa  profession. 

*    Des  comptes  d'apothicaire  ,  sont  des  comptes 
où  il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 
*-   Faire  de  son  corps  une  boutique  d* apothicaire, 
c'est  prendre  trop  de  remèdes. 

Apôtre  (bon)  :  signifie  fourbe,  fin,  adroit, 
subtil  9  un  hypocrite. 

Pour  toi  premièrement ,  paîsr  ponr  ce  bon  apôtre. 

(Kao,  Ptaid.  Corn.) 

Faire  le  bon  apôtre  y  c*esi  faire  l'hypocrite, 
contrefaire  le  niais ,  le  simple ,  le  flatteur ,  le 
sage ,  et  le  réservé. 

Appauvrir  :  donner  pdttr  Dieu  rC c^pctuvrit 
homme. 

Appeler  :  ondttd*ime  personne  qui  ne  fait 
rien  de  ce  <|u'on  souhaite  ,  ou  qui  en  fait  tout 
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iè  «onftbirèv  tftit  èàmirie  lechieh  de  Jeatt  de 


'. -  •> 


Jfîvelle  j  U'S*enfuù  quand  on  rappelle* 

\;  \IhcfpéBekiS  choses  par  ^ûtnom  y  se  dit'4L'un 

homme  qui  est  libre  en  pasoles* 

(  i  ^^aji^dW^ii'.QhÛ  ttn^bat  >  et  Rolèt  un  inpdn.  -    ^• 

Apprit  ;  un  chicaneur  a  toujours  bon  appétit', 
^ptottr-  dim^^ù'il  isi  vàie  'grande  ^  avidité  du  bien 
tl'aiitrtti.        ■ 

Ce  féline  hêmrhê  est  "tin  cadet  de  ion  Uppétit, 
-  \AppéVi)^  de  femme  gro&se ,  signifie  /  appétit  bi^. 
zi^e  ,  titi  d'une  personne- dégoûtée. 

,ChangemeM  de  corbillon  donne  '  appétit  de 
pain  bénit,   •     - 

ybus  ài^z  f  appétit  mlkrt  de  bon  matin ,  pour 
dire  ,  vous  désirez  trop  t^tiine  chose.  > 
"  '  il^est eauc&que  <l^i^pétit,veu!t  dire  ,  que  la 
•fadm'feit^bou'^c^boii'tou^^e  que  Ton  mange,  Sa 
que  Yiq}pétit  est  la  meilleure  sauce  que  Poa 
poisse "AV^pirv    ,-•   -.^  .••-..'•.• . 

.En  mangeant,  P  appétit  soient,  signifie  que 
plus  on  a  de bieÀ 'et^luson  fen  veut  avoir* 
''  It'es€  demeuré  siiT^ son  ij^ppètit^  teùt  dire  y  il 
n'^t  pas  pleinement  satisfait ,  ou  rassasié.  ' 

^'Changement  dfi. viande  met  en. appétit \ •'  ma- 
9ikx^  de  p^ler  pr<>verbiale ,  qui  exprime  le  dé* 
goût  qu'on  a  pour  une  chose. 

:  Apf^&f^pfJ^s^iiHu  été  çhatgé  d'apptfintemèns, 
se  dit  i^ettî  calembour  y  de  cehai  qui  à  été  bien 
battu  I  par  une  mauvaise  allusion  aux  poings  qui 
ont  Mrvi  à  le  frapper.    .  ' . 

2* 
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tendu  des  wéwn^'i  ■,<  \v./  ,«•.-•  ^.Vs  ,î>û^^  wi 

;  .  .tooEsoivE  2  il  fait  &a»  vicré  e  ^fl^iiiKni  fàvoir^ 
on  apprend  toujœpi^i..  \  :  .  ws  iw;  •  .:/.    .1 

Les.  béie$inoui  ùfpi^aÈteni  à  vivtm^  »p  Mtf 
quand  leiir  exemple  nous  donne  quelques  instruc* 
lions  morales.        .  .       „ 

1  ,^ppfvnfiro.à,sonpf^à/»rg4i^$t^J^,w»^ 
uière  de  parler  proverbiale  dont  on  sq  i(%rt  ^Xr 
iinaîreineifi  lor^qu'iia  ignorant  wk  Un«  personne 
s$^^  0xpérii3oce  veut  se  mêler  de  hw  des  re^ 
montrances  »  ou  de  donner  des  ^çoQS^  à  mi^ 
personne  instruite  et  qui  a  yu  le  monde,  (Voyez 
Gros-Jean  qui  en  remontre  à  son  cur.él»)' 

Ap?^TXf^  i  ou  dit  d'un  ridicule  >.  qu'il  ^  bien 
apprêté  à  rite  à  toutç  la  (mnp^gniei*         r  .  -  m 

ÀM>Aiy^l$f:ii  :  au  figuré ,  signifie  reitdfie  une 
personne  %  fiUe  ou  femme ,  ir^iinbl^i  biW<iimi> 
franche  I  souple  y  et  soumise;      .  i    ,. 

Appuyer  :  s^ appuyer  sur  un  roseau  ,  c'est  atoî^ 
4es  e^pérancejs  mal  fondées.     .     '    ..   ..-^  ..  .v 
Apa^  :  après  la  panse  ^ietU  Im  4amc^  .     .  'ic* 
Jeter  le  manche  après  la  <iogné^^  Yeutdi^  se 
décourager.  ..un. 

-  Après  cela  il  faut  tirer  le  rideau,  tm  récKéllei 
pour  dire,  quand  on  a  vu  cela ,  il  ne  faut  fomt 
voir  autre  chose.  i^  \  ;.  \,t 

.  Ily'  a  trop  de  chiens  après  cet  as  y  sî^Uie  cpi'il 
y  a  trop  de  préténdans^  que  bhaque  poi^i»«^ta 
petite.  ,  '        • 

Aaabs  :  dur,  inexorable  y  suns  pitié  >  usurier. 
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aTare,  homme  saut  miséricorde^  sans  charité ,  ni 
compasMon. 

EndurcU-toi  lu  cœur ,  soû  Arabe ,  oorâaire , 
Jnjoste»  Tiolent ,  taos'fbi ,  double  y  fiMissairv. 

AftÂieirÉE  !  des  doigts  d^ araignée  j  se  dit  de 
doigts  longs  et  maigre^. 

AasALÈTE  z^cela  va  comme  un  trait  iTaràalète^ 
poor  dire ,  fort  vite  on  droit. 

IJn'jr  a.çtt'uniniit4farbàlitey  se  dit  d'une 
petite  distance. 

AimE  :  il  faut  se  tenir  au  gros  de  Varire , 
c'est4-dire,  an  parti  juste  et  solide ,  on  qtd  est  le 
plus  fort. 

Arc  :  il  a  plusieurs  cordes  à  son  arc ,  c'est-4- 
dire  »  plusieurs  moyens  de  sortir  d'une  aflSûre^ 
de  réussir  dans  une  entreprise. 

« 

Débander  V  arc  >  negu^ntpaslaplaie,  signifie 
que  Ton  n'ôte  pas  le  mal  en  punissant  celui  %\ii 
ea^thc^p$t.  ... 

Aa^fif}  9^  4it/d'ip^ie  n^^on  où  il  y  a  pluipettCf 
ménages  ;  que  c^est  P  Arche  de  Noé ,  oU  iljrauaif 
tOHt^  sottes  ijhb4^*< 

AeiCbebs  dE  L'ieiTBLfiq  î  autrefois  on  appelait 
aiasiiks^ol^atB  payés^  k  Pari»,  pour  prendre  les 
gueor  qui.  «ntsfiidtaàefttvdaas  ^es  rues;  ûvl\  les 
appelait  aussi  poosse^cûls  ,  oa  cfaasse^^îoqttins. 
WmàiatU>  êiwr^  un  '^homrlae  nF entre  les  mains  de 
certaines  gens  qu'»n  nommer  Archers^  de  VécueUek 
(Bec.  dePièc.  Gom.) 

AacHi  2  ce*  mot  ne,  peut  avoir  lieu  que  dans  le 
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burlesque ;el  id^gis  fe.iconûqufi  ;  il  a  évitant;,  et 
luême  plus  de  force  que  tout-^à'-faU^  trifi  ».  09 
doublement*  On .  dit  .ordinairçment  •  •  arçhifou  « 
archisot)  arcliipédai;it^:et  d'aubes  $em);](lables  » 
comme  qqî  dirait  fou  y  sot  ^  pédant  plus  qu'hom- 
me du  monde« 

Quelle  belle  y  archibclle  !   .    ;   .  -     !  #■    iii; 

\    ..    '      '^^  .  -     '   (Jf.^VT,Çrisp,31us.)  .... 

Argent  :  argent  cqjiiptfint^  porte  médecine  ^ 
signifie  qu'il  est  d^up  gr^d  secours,  qi^&c'içst^uii 
remède  à  tous  maux. 

.  S]çs.  promesses  ne  sont  pas  de  F  argent, -pour 
Idire  qu'e^l^s  ne  sont  pas  bien  sûres. 

Jouer  bon  jeu ,  bon  argent ,  c'est  Jouer  de 
bopne  foi. 

Jl  prend  tout  ce  qiCon  lui  dit  pour  argent  coritp- 
kanty  se  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dit  que  le  terme  vaut  F  argent ,  quand  oh 
fnenace  d'une  chose  qiii  ne  doit  arriver  que  long- 
temps  après.  ....... 

C'est  de  V argent  en  barre,  poUr  SiW  q[ul  ce 
(jtîié  Pbn  donne  eit  sâr  ,  et  vaut  alitant  que 
rainent'.- >     •-    '•    '        •''-  "  "    '' •  '       r-.-  ^  .\r. 

Cet  homme  \^eut  avoir  le  drap' et  FaYgent^/se 
ait  d'un  avare  qui  reut  profiter,  de  deux  fiôtéa. 

On  dit,  ^^IS^J^s  ^^  faveui'y  qi^dU peuMnsàt\biéu 
^e  disterûr, puisqu^Hs  ont  le  iemps  H  Viafgenti  1 

V  argent  est  le  nerf. de  la  guerre ,    r.  :  : .       .\i. 

Point  d^ argent ,  poimt  de  '  suisses  ^.  pcmc  *àiie 
qu'on  ne  donne  rien  pour  rien.  «  ^  >    ^• 

Il  ne  prend  point  d'argent  de  faut  eequ^H  dit, 
se  dit  de  celui  qui. aime  à  parler  beau(;oup^ 
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7^out  cela,  es.t  bel  ei  bon,  mais  Va/^geni  vaut 
mieux  .*  c*est  ga^on  ne  se  paie  pa$  de  belles  pror 
messes ,  ni  de  beaux  discours. 

Il  est  ch^iKffé  .d'argent  comme  Un  crapaud  de 
plumes,  sigpifie,  il  manque  d'argent. 

Mettre  du  bon  argent  contre  du  mauvais ,  se 
dit  de  ceéK  qui  plaident  contre  un  insolvable. 

Jeter  F  argent  à  poignée ,  c'est  le  prodiguer  oa 
4ë  dépenser  mffl^*prcipoft.  ^    "    ' 

JUn  bourreai»  tTargent'j  fte  dit  d'un  prodigué. 

Quia  tissez  d*argènt ,  a  assez  de parens ,^V0' 
verbe  d'un  grand'sens.  Tant  qu'on  est  dans  Pin- 
fortuife ,  nos  parens  s'éloignent  dé  nous  :  si  le  sort 
change  et  nous  élève  aux  emplois  9  nous  nous 
voyons  caressés  par  beaucoup  de  parens,  qui 
précédemment  ne  nous  regardaient*  pas,  et  qui 
souvent  ne  sont  pas  dé  notre  famille. 

Argot  :  espèce  de  batagoùin  que-  parlent  à 
Paris  les  gùeiix ,  les  brocanteurs ,  les  filous ,  les 
décrotteurs  entre  eux. 

Fendre  V argot  :  s'çnfuir  d'un  pied  léger  ;  dis- 
paraître à  la'  vue  \  s'éclipser,  prendre  la  poudré 
d'escampette.  *     '        ' 

Maift  sans  répondre ,  Margot 
Soudain  me  fendit  Target. 

i^Parh\desMus.) 

Se  d^sipex  sur  sqs  argots  :  c'est  prendre  UQ  air 
.de.fierté/^'eià  ^i^ç  açqrçire,  affecter  des  maniè- 
res ^'ditkVonté  1.  jê^ejarrogant ,  glorieux. 

M^(fïVAA  pfir}çf  J^argçt ,  c'ést-àndii^e ,  unlanr 
gage  obscur  et  confus  qu'on  n'entend  pas.  C'e^t 
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aussi  s'expthtier  av€c  dificnlté  et  confusément , 

parler  entre  ses  dents  et  îndtstincteniènt. 

Argus  :  ce  mot,  au  figuré,  dit  jaloux,  sur- 
veillant, garde  austère  qui  épie  et  examine  tou- 
tes les  actions  et  Umtes  les  dému^hes  d*unç 
personne  ;  il  sigmfie  aussi  un  mari  iov^çon- 
neux  et  méfiant  ^  qui  tient  sa  femniBe  de  court  6t 
surTeilIe  toutes  ses  actions^ 

Arues  ijes  armes  mwU  jctutnàlihrcs^  e^âiHé» 
dire,  tant&ton  bai  ^  ta^tàt  on  est  battu* 

S'escrimer  des  arpies  ile  S^tmsan  y  c'est  jouer 
des  mâcboires,  parce  que  Samson  défit  les  Pbi^ 
listins  avec  une  mâchoire  d'âne« 

Arubt  :  esprit)  tête ,  cervcUe.  ^  ,  . 

Il  en  «  dans  Tiunn» ft. 
|.«e  Ti^  lui  J^r^iMUf  «(mtent  rariHQ^ 

(  BsGK.  Sat.  ) 

Arpert  :  ila  tenez  oa  un  \^isage.d^.ua arpent, 
se  £t  d'un  bomme  qm  a  \^  n^  o^M  vi^afe  tcc^ 
ïong. 

4juucb$ii  :  il  v«ut  mieux  laisser  son  enfant 
morveux^  qnc  de  lui  arrtkcher  le  nez  ^  pour  dire , 
souffrir  un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus 
grand. 

Lorsqu'on  a  emprunté  ou  qufon  a  attrapé  de 
l'argent  à  un  avare  ,  on  dit  qu'on  lui  a  arraché 
une  dent ,  ou  arraché  une  carotte. 

Arracheur  :  on  dit  d^Une  personne  qnt  a  eoa- 
tmàe  de  mentir ,  il  est  menteur  eamm»  an  arfw» 
cheur  de  dents,  parce  que  l'arracbeur'dé  dents 
vante  avec  une  confiance  extrême  ses  renaèdes 
et  son  adresse. 


On  appelle  a^si  par  injure ,  d^4  nfréeheutt  de 
persil,  ceux  qui  remontent  ie«  bateaux  aree  une 
corde  attactée  air  cota,  étqm«oiiloblig6  de  se 
courber  jus^^à  terre. 

hmé^àGis  r  ^M  un  dm  pàj^eu^  d" arréragés  , 
se  dit  d?uii  bon  compagnon  ^igoàreux. 

AatiCLE  »  quand  un  homini^  s'est  ruiné  en  peu 
de  temps,  on  dît  gt/it  a  maÀ'gé  tout  son  bien 
ennn  article.  ^ 

On  dît^  d'un  goulu  qui  maiige  vite,  que,  quand 
n  tient  vnpmlet  ;  iVn'enfàhqu%n  article. 

Il  met  tout  en  un  article  ,  se  dit  d'im  homme 
qui  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  choses  j 
dont  les  idées  sont  confuses. 

Jlcrvtt  fout  ce  qu'on  lui  dit  comîne  un  article 
&^i,  se  dît  d'un iônime  fort  crédûie. 

n  estfortsurVajticlezfesi^k^r^  ,  il  ^t 
Tifoureux  en  fait  de  jouissances  amoureuses. 

A^  Ds  PIQUE  :  terme  iiyurieu^ç  et  outrageait , 
qm  dit  aijf^nt  que  sot ,  fat,  homme  d«  rien ,  d'au» 
cun  mérite  :  Tdisez^,ypi^,as  d^piquç.,  (Moï.. 

AscEKSiow  :  à  r ascension  ,  blan<ihç  n4Bppe:^$ 
gnis  mmum,  poiir  .dire  qu'élu  pç;  temp^.  on 

quitte  |«  yeau  f»ar  ma»gwrlQ  mtolw. 

On  dît  aussi ,  d'une  chose  qui  est  j^ujoivs  ea 
mêiûe  éMtj^qdeUàinavuM  neê^t-i  fu'^pU^fist 
comme  F^scen^hny^quii^akance-nin^^^^ 

AasEMHî.Ett  p  iiai.iieh0t,asmnUé  tmcons^l, 
pour  dire  qa^ai|ire«fal;yite,se8i«ésoltttioiia;.qtt11 
se détermiBé. pi^ptâme«(t.M«j>         r   i.  .. 
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,  A^ci^ÉifE;^.'^  .^fflUff^K^:  idfi^jo^   atec  forée  , 

( ScAR.  JW.  i^ie^;.  )  1       ^i'     ' 

AfiSiGiiEik'ti  PD  dit,.i$r«r*iine  #^«f:^  e^^  aarignée 
sur  les  brouillards  ,4^  lu  rivière  4e  J^lîr»  tm  de 
Seine  r^V^r  j^f^^Ç^j./éi^f^cr.eii  mars ^  ppiur  faire 
qu'oi^,  n'eif  aura  jamaU.rien.    .  ,  *      ' 

Assises  :  i/j'  tîen^  5e«  assises,  c'est^i-rdû^  ^  il 
y.e$t  fort  écquté,  ily  fiominiç« 

Assister  :  i>iea  vous  assisiçj  ^e  dU  à  ceiu.qui 
étemuçnt ,  ou  aux  pauvres  qu'on  écpnduit.  . 

Ou  dit  aussi  que  Dieu  assiste  trois  sortes,  de 
personnes  ,  les  enfans,  lefifous  et  les  ivrognes.  ; 
,  Assommer  :  ce  mot  se  dit  lorsque  quelque  cl^ose 
nous  iucpiumode  y.  ou^  qu'une  persc^up  xnjiportvuue 
etespnuie*  /  .       .        ,  '  ' 

Son  monsieur  Trusotin  me  cnagnne  ^'m^aasomme.   . 

(Mol.  i^cmirii'.)'  '     • 

•//  i^ous  faudra  assommer,  podr-dire,  vous  avez 
Vàtt  dé  sààté,  qu'à  moiùs que  quelqu'un  ne' Vou^ 
tue  jWotiàr  nW  pourrez- mbùfir;    '^'   •  ^^-     -    '»    * 

Asticoter  :  nouveau  terme  qui  6i|;bifie;  ^xdi- 
ter' vivementv  ■■''.••■'     <••'''  '. 

AâTROL0Gt7£  t  il  n'est  pas  -grand  4Mndoffue, 
pour  dir^^'il  0st  ig&orant  en  quelque  profiosion 
qaeoe-éoitf*'  ';>/'"  '''•-  •  ,  i-j  j:;.  lih  u< 
'  Par  irofiîe'  t  i^est  un'grttnd'astmloigue\  étidet*^ 
¥inc  Uns  fkôs  quand  eUesysçni  'vènue9i  '  :  «  * .;  v  <  ^ 
V]|i$lt}ciEirK  r^himpeuTy  homiiie  qcd  piend  des 
ciiepiiB0«dét(kinie8  poar/aUerà'sesi:Qn$.  M) 

Attacbjer  :  il  faut  que  la  ^ssehe  ImiUc  ^  'ell^ 
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est  attachée ,  c'est-^-dire  qu'il  faut  viv]:€i  da 
mieux  qu'on  peut  dans  kliéu  qu  l'on  a$(  cootrâiiit 
de  demeurer»    .  « 

Attaquer  :  on  dit  »  bitnt^Uiaqué^Mfif^  4'éfandu. 

Attendre  :  attendez^vous'^j- ^  $e  dit;lorsqu'oa 
témoigne  qu'on  ne  Vfeut  pas  exéci^r  quelque 
chose. 

Attendez-'moi  sOus  forme  ^  pour  dire  qu'on  ne 
croit  pas  aux  discours  ou,  auf  ;  prqnies^es  de  quel* 
qu'un. 

Qui  s* attend  à  Fécuelie  d^ autrui  a  souvent  mal 
dîné,  pour  dire  qu'il  ne  faut  cppipterquesur  soi- 
même  >  et  Tiyre  de  son  bien. 

Attente  :  on  dit  à  ceux  qui  prêtent  de  l'argent 
à  des  insolvables  ;  vou9  n^jr perdrez  que  f  argent 
et  Vattente, 

Unç  bormç  fuite  vaut  mieux  qiCune  mauvaise 
attente, 

»  ♦ 

AtTRAi^a  :  on  dit  d'une  fraude,  bien  subtile , 
ap&lesplusjîns'jr.  sont  attrapés* 

AxTBAi^E-jttilfiQiff  ;  :un  hypocrite  ou  cagot»  qui, 
sotis  prétexte  de  douceur  et  deidévptioti  i  attr^p^ 
les  siipples.'Jllae -prend  encore  iJ^Q^r  filou  ^  cou- 
peur de  bourses,  i  P^oki  quelque  v^ttr^pe^minori^ 

Aubade  :  un  conciert  de' ypi^s  0t  d'in^trumetiS 
dont  uû  aman  t'réfale  sa  makressevQadit^K^<zJ<? , 
parce  que  c'est  vers  l'aube  du  jour  q«'oii  a  cou-r 
tome  de  donner  ce^  sortes  de  sérénades* 

Ta  Toix  la  peut  guérir  j  elle  a  besoin  d'at^bade. 

'    '  (Haut.  CrU:  Mus.)    '     ' 
••••••       •  :  •      .        .     i  ^' 

Donner  V aubade  y  se  dit;  d'upe  personne  ^u  on 
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a  battue,  ou  à  qsi  on  a  joué  «a  <aatty«is  toar^ 
i|ii'<m  «iiagnae  et  qtf'oa  MMfiÂète. 

Aubaine  :  gain ,  profit ,  bonne  prise  on  e»plore. 
Ma  foi,  madiuné,  veilàta  meiUeure  embaine  que 
vous  ayez fammi eue.  (T^inT.Fem  dîn^,) 

Audacieux  t  Uifiriune  aide  aux  audacieux  ; 
ce  proverbe  vient  du  latin^  audaces fortunajuvat. 

Au  DERfvffift  ij»  4IEAUX  :  expression  qui  signifie 
cpe  ce  dont  il  s^agtt  se  fera  plus  promptexnent , 
encore  mieux  /etc.  Mais  dans  deux  heures  dîei, 
au  dernier  tes  beaux.  (Théât.^Ital.  le  Phénix.) 

Certains  maechands ,  qui  crient  dans  les  rues  , 
annoncent  le  reste  de  leur  marcbandise/en  disant» 
aux  derniers  tes  beaux. 

koGZ'i  on  dit  des  gens  malpropres ,  qu'ils  sont 
comme  tes  cochons  qui,  quand  its  sont  soûb^ 
renversent  leur  auge;  et  y  des  gourmands ,  que  ce 
sont  des  pourceaux  à  Vauge. 

AuGUEE  :  on  appelle  un  oiseau  de  mauwsis  aw 
gure ,  un  homme  odieux ,  ou  qui  apporte  ane 
mauvaise  nouvelk ,  ou  dont  l'arrivée  n'annonce 
rien  que  de  funeste. 

AuxÔRE  c  on  dit ,  d'un  «tturais  payeur,  que , 
quand  on  lui  va  demandereè  <ptil  doit ,  il  sem^ 
ble  qu'on  lui  demande  F  aumône, 

AufTE  s  cet  homme  mesure  tout  le  monde  û  son 
aune ,  pour  dire  qu'il  croit  que  tous  les  auttief 
sont  faits  comme  lui. 

//  ne  faut  pas  mesurer  les  Jiomme^s  à  faune , 
signiQe  qu'il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont  au- 
tant de  cœur  et  d'esprit  que  les  grands. 

En  donner  tout  du  long  de  Faune  s  autant 
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qu'il  est  possible,  de  tout  800  poiwotf ,  sans 
^gne  Bi  niénagemeniy  a?fec  sévéAié.  Cette 
loaoière  dis  parler  f 'emfdcae  ioFSqtt^oM  parle  i» 

battre.  ^       - 

P<mr.totts  êht  qu«  le  roi  Daune 
M'en  donna  toat  du  lopg'd€'4*àane* 

Samr  ce gtfemsfaut  taune^  âiani%re  de  parler 
gui  se  dit  d^irne  ()ëi«soime  qi4  â  ya  le  monde , 
qui  a  souffert  beaucoup  de^mau^ ,  essuyé  ))iea 
des  dangers  ,  qui  s'est  acquit  de  Vexpérïence  à 
ses  dépeins  ,  tplA  fait  toutes  les  fourberies  qui  sp 
pratiquent  dans  le  monde.  Comme  foi ptuté  par 
W  grandeurs  et  tes  richesses,  je  sais  ce  ju'en 
vaut  Vatme  (  Abl.  Luc.  Diai.  2  p.) ,  pour  je  sais 
de  quel  prix  elles  sont ,  j'en  coç^ais  le'bojn  et 
lemaavaiS;  je  saii'cè  quMles  valéntv 

Auhout  de  V aiine.J'Qut  U  dirap^  .S)|p3|^e  Qu'oa 
verra  avec  le  temps  la  en  d'une  affaire^,       .  ^^    , 

On  dit ,  d'un  grand  mangeur ,  ^WH  4  toujours 
dix  aunes  de  bcjraux  vides  au  service  de  ses  bons 

anus» 

•  •  •.  ► 

ÀmnÔT  ;  ausfiitSt  dit^  aussifâtfsàtj  ie  dttides 
comQiandemens  qui  santpjçbmpteiaent  exécutés* 

Aussitôt  meurt  veau  que  vache,  "poux  direqu'i^ 
iQeart  autant  et.  pluf  de  jeunes  gens  que  de 

vieillards. 

Aussitôt  pris,  aussitôt  pendue,  po<ir  mampier 
un^  l^rompte  expédition. 

kutâixti  U  lui  eapend  autant  devant  les  yeux^ 
pour  dire ,  il  peut  lui  en  arriver  autant» 
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}  Autani'Maut  4tre  nwiidud'un  chien  que  d'unie, 
chienne.l  etaUiantt^aui  bien  battu  qme  malbatt^^ 
sî^niA^  quede  :d«uaL  obères  fàcfajdascjs  y  Vvmé  dnm 
porte  aussi  peu  que  l'autre.  (< 

On  dit ,  d'un  honui9e,,qui  a  trop  hih  m^Hpn  a 
autant  qu'il  lui  ^nfaut*...  :  :  .::     ,.i     ^    . . . 

Autant  ^7}.  emporta  le  i^ent,  se  dit  en  parlant 
derchoses  yaines ,  et  c^ui  n'ont;  pQ^^t  de  ri^ïiuliat. 

Autant^  yaut  traîner  queparter^  il  consojnm^^^ 
rait,  autant  de  bieh  qu'un  évéque^en  pçwrnaii 

Autant  comme  futar\t  f  ^ipifiê  des  quâi^titçg 
égalés.  •  , ,  4      ,,   ;.     .r 

J'en  fais  autant  de  cas  que  de  la  boue  demef 
soutiers ,  c^estr-k'àïrç^  y  aï  pour  lui  uni^puyerain 

mépris,  r  .  *•         .>  :.  .   5  . 

Autant  qu  f/  .^n  pourrait  tenir  dans^^r^c^Uj^ 
c'es3t-à-diré',  trés-peu,  ;  ,.  '/ 

'''AUiarii'dé  têtes,  autant  df opinions.  En  lafîh  : 
\Juotcapita_xtôtsensus,  ., 

*  AtjteI.  :  gui  sert  à  l'autel  doit  vivre  de  F  autel, 
pour' dire  qu'il  faut  trouver  de  quoi  subsister 
dans  sa  profession. 

^  •  ^fet'tfir  tf»/è/  contre  a?wfeZ,  Signifie,  faite  un 
sittisiïie ,  une  diViSod  dânè  l'église ,  dans  '  ifiéï^ 
tjiie  cotiiriitoàutél        \  ; 

'  On  dît,  d'un  ava^e,  d^un  fripon,  qù*il  enpreri^ 
drait  sur  l'autel ,  pour  dire  qu'il  ne  ferait  point 
diffîisulté^de  jfairè  un.  sacrilège  pour  ^'ènrickir. 

Amis  jusqu'aux  autels^  dVst-à-dire  qu*^»  ne 
lJo.it  pas.  servir  ..ses  amis  auf  dépeàsdâsa  con- 
sciience,M  )••,;  .   .-  •;:.  >- ^  i:  î  •  '^'i  '■  .;  .^îj  'v^i'  i 
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ItrrouR  :  tourher  autour- du^pofr^  ^Vsf  l^'oselr 
parler  d'une  chose  jOàis  user;de,cirAdnlQcmioni^ 
pour  sonder  si  elleseà^  agréable  à  osqx. qui  JU>uf 
écoutent.  '    .  ;  j, 

Autre;  c'est  une  autre  paire  démanches,  po^^r 
dire.,  c'est>une  antre  asffaire.; 

Autre  chose  est  dite ,  ei  autre  chose faife,  fcnr 
dire  qu'il,  est  pins  difficile  d'agir  que  4«  parler. 

L un  vaut  /'air<re.i  c'est-àrdire,  U^i'yapasii 
cbûîsir. 

//  dit  d^un  et  fait  d*  autre ,.  pour  dii:e ,  ses  ac- 
tbns  démentent  ses  pai^olN* 

//  en  fait  bien:d'atétnfé*i(Ou  Sous^jfktBXïd  ac^ 
tioos  bonnes  Oja;mauv£^ises^  suivant  ce;  qui  fait 
Ifi  sujet,  de  la .  co^Yeri^aCioa  ;';iii^$s.e9.  y  ç^i^liçes , 
tours  •  etc.  ) 

Autruche  :  il  a  unjesUfftHffi  d autruche  y  se  dit 
d'un  homme  qui  digèi'e.&cilemjei^t  foutes  sorte; 

I     de  viandes.  i  ':.:..  '.      .  .■■•:, 

Autrui  i  le  mald'ioufrui.n^esf.que^cmge,  . 

il  jue  faut  faire  ^  4utrukque  p^  gjjHon  vou4rait 
qui  mus  fût  fait.  .  .^,,„,;  ,    ..,  .. . 

Qui  s'attèhdà^  C^UfsHçi  d'antfrulq'iiçu\fei^t.n^al 
diné,  veut  dire  qu'il  £»utAC^ya^l|ep^ol-Ba^me^^^ 
«ei.propres  affaires;  -  .u.î..)j1  .-/r.  j:], ... 

AfAid&-Dàu  s.»se  dit  4Ipn  i^gjfmp iV^h.^M^ 
tite,  dans  la  b^wcte^fiqweljiîi  iP^Qi:çeau.|i^at^ 
tend  pas  l'autre.  Cest  un  avale-dru.  Yla^yfliçifr^ 
comme  mouehesi»u[  >ijâu  i./p  i^fjfiiiij  :  m/rrA 

'^''^^^^^^^fé^^h^è^  dejar^çr  fort 
en  usage.  Hftô^sigwfiSuWpiri^ftSfr^^r^njS^^^^ 
«c plaindre,  être gêftÇb)Contraint  et  embarrassé  , 
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ètreyi^Oi^de  ^Iqhe  diDse^  et  n^Dfee  km'  éélàtev 
8<fti  i^denfiment;  Gelase  dit  aussrd'ime^persoitttie 
qui  s^^Pd'paitieiMlkMSB^leiïinjarbs  qtfon  Imâit^ 
ou  qui  s'ennuie  dans  un  lieu  d'où  elle  ne  pevit  sor- 
tir. Soti^ffiMi^pré^é:  eéqmm^Af ait  encore  dya-- 
Urdes  couleuvres,  (Thëk.-îtai.  ScduPhénia/) 

Ai^àiërïéPpiiiilà^  .(*V6yer Prt^ûLï.)    ' 

jlyéiefleffff^jùnf^ùtjiàtit'p^tiistnttttï]^  kveeï^ 
TXïût  faite  f  sJgnilie  dttj^e»,  tw«i^ ,  «»re  doiiker 
dans  le  panneau  ,  faire  tombée  dans  des  j^^^i^ 

Jlvidef  le  c'édice ^ùplafer le  morcë^u^ : c'eâise 
soumettre  à  quelque  those  de  îàchévix  j  nuAgifièiaÊ 
répuçnàtice  qrfoii  y  pêHt  avoirv 

kvkioïtt  :  gofge,  gosiev  5  toane  binrlesqucr 
et  bacfeîque.  J&  le-  vois  b^hw,  ^iitdle  u^aMtel 
(That-Ital.)  ,  ^ 

AtAlfèKR  t  *  h?WéWii*fe-  mfi'i0ogri6'Jëiu^ilse  tue 
erû^ayïtHe&riënj  Sé^^^^  6<]«i5W»«qu»  pf»* 
bien  de  la  peine ,  et  à  qui  rien  ne  lui  réassitv  ■  -  > 

AvititVà^Mt^)Bi&  ôeià^^étrh'\^^  ilpasser/tJ/Sen 
di  Péûû  iàm^^^p^i^r^^^^'^^^  que  Bêla 
n'arriver»  jamais.  ^  ■ 

Où  Siti^nù  ftédiàm  \*i6^ï,  ^^ 
aller  iéiàifànini  aVfièPei'      -  '  ,  .    ' , 

Ave  :  on  dit  d'un  bomme  ignoratat ,  oaon^li** 
geiit  Aii^  fe  *^M|^*^  ,1  qii^iTiiMî  ^«  ni  sm>Pàier 

Avenir:  tempsi  qui  suit  le  pr^cà$*jc  a       -vu. 
Sur  ravemc  Bien  Wqui  àè  flVâ  , 

;^W|ûf rftVâdrtdiVaMakc«w*i*ifi4«4..;-^  :.-^    :'  > 


krEurrrîKehia*)  :  eb^rcber  d^  9V%Btare6»  d^ 
intrigues  ,  courir  le  pays,  former  des  etHrej^rise». 
pénUeusess.  ' 

AvEsrvtimÉSi  i  qui  ciierofat  des  aretttores ,  de» 
intriguas ,  an  homme  à  boiuie  fortune ,  un  hom- 
me ifûà  a'a  m  feu  m  Keu^  qui  tâehe  de  se  pousser 
dans  le  monde  comme  il  peut. 

A^YEftTiR  ;  wt  bon  averti  en  ptnit  àeujtj  si- 
gnifie qm^ttu  homme  itistrt^  a  im-  gtand  avantage 
sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  ou  qu*il  est  dan-» 
gereux  d'attaquer  celui  qui  est  sur  ses  g^.^s. 

ATEaTissEHEsrs  :  on  dit ,  c'^&stun  av€rthsement 
au  lecteur  p  pour  faire  eiKéndre  â  Poctasion  de 
quelque  accident ,  que  l'pn  dcfit  prendre  garde 

soi. 

Atevgle  :  un  at^eugle  sans  bdton^  est  un  hon> 
me  qui  n'a  pas  ce  qui  lui  est  le  plus  nécessaire  ; 
et  en  ce  sens  on  dit ,.  crier  ùofnme  un  aveugle  qui 
a  perdu  son  bâton,  ^' 

Au  rojraume  des  aveugles  les  boY^nes  sont  ràis^ 
veut  dire  qœ  cieux  qui.  ont  des  défauts  né  lais- 
sent pas  d'être  estimés  aux  lieux, ou  tous  les  au-^ 
très  en  ont  de  plus  grands. 

Oa  dit  que  ^  pour  faire  un  bon  Tnénàgè ,  il  faut 
que  Vhomfne  soit  sourd  et  la  femme  aveugle , 
c'est-^-dire  qu'il  faut  que  la  femme,  lie  s*6£Eeiris6 
point  des  défauts  de  son  mari ,,  ni  le  mari  des 
criaiUeries  de  sa  femme. 

TJnaveuglejr  mordrait ^  pour  dire  qu'toe  chos6 
est  facile  à  découvrir.  ^' 

On  dit  que  V  amour  et  la  fortune,  soûi  a^fiugks, 
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parce  qu'ils  (avorisent  souvent  ceux  qui  le  méri- 
tent le  moins. 

//  a  changé  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle, pour  dire  qu'il  a  perdu  à  un  échange. 

//  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs  ^ 
se  dit  de  celui  qui  juge  sans  connaissance  de 
cause. 

.  //  rCestpire  ^veugle  que  celui  qui  ne  veut  pas 
voir ,  ni  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en-. 
tendre. 

AVIS  :  prendre  les  lettres  d[avis  ^  signifie  déli- 
bérer sur  quelque  affairé. 

Il  jra  jour  d'avis  :  pour  dire ,  il  y  a  du  temps 
pour  se  résoudre. 

Aviser  :  un  fou  avise  bien  un  sage ,  se  dit 
pour,  faire  comprendre  .qu'il  faut  écouter  les 
avis,  de  quelque  part  qu'ils  Vîeûrietit. 

Avom£  :  il  a  bien  gagné  son  avoine,  se  dit  de 
celui  qu'on  a  bien  fait  travailler  toute  la  journée 
poui'  lui  faire  gagner  sqn  soupe. . 

Celui  qui  gagne  V avoine  ne  la  mange  pas 
toujours, yeut  dire  que  l'inventeur  d*àn  aTt  n*est 
pas  toujours  cHui  qui  en  profite. 
,  Avoir  ,  v»  :  il  en  aura;  on  ^ous-entend,  des  coups: 
Je  V aurai;  on  sous -en  tend  ,  en  mon  pouvoir.  Il 
rÇest  que  cCen  avoir;  on  sous-entend  ,  du  bien. 

Avfim.  s  donner  un  poisson  d'avril,  trortiper, 
attraper  quelqu'un ,  par  une  fausse  adressé  ,  le 
previier  jpur  d'avril.  ' 

Bourgeon  qui  pousse  en  avril 
'    .  Met  peu  de  vin  au  baril. 

Avril' froid  pain  et  vin  donne.  -    :  * 
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Ayril  ^t  mai  de  Tannée 
Font  toat  seuls  la  destroëe. 

AtHI  pleut  anx  hommes^ 
Mai  pleut  aux  bé tes. 

Cest-à-dire  que  la  pluie  d'auril  procure  des 
grains;  celle  de  mai,  des  fourrages  et  ce,  qui 
nourrit  les  animaux. 

AzE  :  un  âne ,  un  homme  qui  n'entend  pas 
son  métier.. 

> 

Un  barbier  y  met  bien  la  main , 
Qui  bien  souvent  n'est  qu'un  vilain. 
Et  dans  son  métier  un  grand  aze. 

(ScAi.  Jod,  Maître  et  Valet,  ) 

U aze  me  quille;  sorte  de^ jurement  libre  et 
bouffon,  qui  dît  autant  que,  je  veux  être, pendu, 
et  marque  de  l'affirmation* 

Azur  ;  'Ce  rl^est  qu'or  et  azur,  se  dit  en  par- 
lant d'une  maison  aîcbement  ornée. 

-     •      •      >  .      !  .  >     .  '*       . 

B(éT&£  MARQUÉ  Au),  signifie  être  borgne,bbssu, 
bigle,!ou  l>6ïtettx« O^'dit,  cètléjpersorùvs  est  mdr" 
quéeauB^ilfaùis'endèJiéh     '       '  '    '\     *  ^  ' 

Babil:  causerie ,  caqket.  Ce  xtiot  est àtitibué 
aux  femmes^  qui  ordinairMieét^l^aorléilt  beau- 

coup.  V I  > 

'     Est-il  rieii  que  je-  ne^hùiké  ^    .  '  *'  '^^'  ^  ^  •  '>  ^  '^^'c'.  ^  «l 
Four  emt»écÀer  le  babil.,  «ir:  ri  :.-;. .      *■  '^.'\\'\\.  *, 

fiiitïtLABt^'i'un-.ciatiSïiur',  imgraxid^patkniSyOu 
grand  disette' de  rienf  csrvil  est  fiH  difficile. de i 
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parler  beaucoup  et  de  bien  parler.  Ilfattl  que 
lès  gens  de  ce  pays^ci  soient  de  grands  babil- 
lards. (Mol.  Georg,  Dand,) 

Babiller:  causer  , jaser,  caqueter,  bavarder, 
parler  avec  excès,  comme  font  les  femmes  ;  te^ 
nir  des  discours  superflus.  \P(?wr  monsieur  votre 
Jils  qui  sait  tant  babiller,  (  HAxrr.  Cm.  AT.  ) 

Babitlonê  (tour  D£  )  ou  de  Babel  :  dans  k  sens 
métaphorique  ,  on  se  sert  de  cette  m&nière  de 
parler  pour  exprimier  la  confusion  et  le  désordre 
qui  régnent  quelque  part,  où  plusieurs  personnes 
parlent  à  la  fois  ,  crient  et  tie  s'entendent  point 
les  uneis  les  autres. 

Cêst  vëritablement^Iii  tour  de  Babylone  ,         '       ^ 
Car  cbaâun  y  babille ,  et  tout  du  lon^  d«  Taaiie. 

(  MÔL.  -  Tartufe:  ) 

C^e$t  une  vraie  tour  dé  Babel  oii  tout  le  monde 
parle ,  et  personne  ne  s* entend. 

Babiole  :  pour  bagatelle ,  chose  de  peu  de 
valeur,  drôlerie.  Pour  inoi  j'aime  mieux  ces 
babiojgs,  (Les  SotiJ^^,  Com.) 

.PABOJDijjr  t^poip.  toy|.ie  visag^,  ou  pour  la  bou<» 
che  seule.  On  dit  y'ffois^r  le  babouin  d^une  belle, 
Geifl9t.sigpific^^§î4  u^  jeune  enfo^^ 

.,,.îJiHaliIf»ï^itbaboaml    j     .   .        , 

(Là  Fort.  Fah,  ) 

Baiser  le  babouin,  ou^rçb.aifSerfe'^b^bpuin, 
c'est  faire  des  soumissioniiàiqttejlqtt*Hp  ,;Qa  cfcli- 
ger  quelqu'un  i  sfeloèmetè-e  honteusement. 
jiGT^ttùâziifyuxitipe^  ,biikouin„^Uiis^^^Pfiiier 
volreihërsl4tllkls&iplm,§açÇ)9ue^oif£*  jf      r   . 
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fiAjCCBANiX  :  faire  bacchtméd  se  diC  de  ceaxr 
qui ,  après  s'être  cnivijés,  se-.dispiit^eiit  y  font  ta- 
page y  cassent  les  Titres  ,  etc. 
•  Bâcler  :  lairé  »  fabriquer  »,  acliever  ,  finir,  ter- 
miper  ,  conclure;  La  èhèie  est  bâclée ,  pcyaf ,  est 
faite  ,  est  terHiinéo. 

Baoaup  i  sot,  nîaië',  i|;norant ,  innocent,  sini-* 
pie ,  novice ,  et  qui  n'a  jamais  rien  vu.  Hé  !  mes- 
sieurs les  badauds jfàties  vos  affaires,  (Itfox.  Poùrc, 
Gom.  )  C'est aittsi. qu'on  âppellefles  Parisiens.  On 
rCeapas  iadaudpQur  rien.  (L&tt.  hisi.^^Cheval. 
Pray  de  Crisp. — PaIap.  FePn.  éf'mrW^.  ;  et  Coav: 
Gom.  du  Ment*;  act.  k  ,  se.  3  ,  dît'?  )- 

Paris  est  un  grand  lieli  plein  de  marchand^  mêles  ;    , 
Jjefkï,Jï'j' répond  pas  tdiijoars^i  Tapparence  : 
-  On  a^jr  laisse  du^ek*  autant  t[U^eti  Héu  dé  I^rance  ^ 
£|y  parmi  tant  d^esprits  plus  polis  et  meilleurs, 
n  7ci»tt''4<9.Vadaada  autant  etf>rus  qu'ailleurs. 

iiiVkvi'k^ifaètau  badinage  $e  ditd\mhom- 
iiijiekpit''i^^  facile' "pas  des  plaisanteries  dont  il 

Bafouer  :  nwquer  ,  railler  ,  montrer  au  doigt , 
banl^VcIr^fpietf'^  fiàiii^iser,  doiinei:  des  coups  de 

Aiiei  de  bien  des'gens  Tous/aîrp  bafouer. 
^  {aAVT,  Soupe  n^al apprête,) 

BAf&e  :  faire  la  bâfre,  c  est  manger .  à  un 
fesun  ^  a  y^tre  deoputonne  ,.et  ou  les  convives 
^nijbtent  se.  disputer  4  qui  boira   et  mangera 


le  plus. 
Bafksr  :  manger  avec   aviditç ,  goulûment  ^ 
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vite  ;  aValer  les  tnorcèaniE  à    deàii'  ntâchéi»  v  '^e 
faire  que.  tordre  et  avaler..     '•  -    -       'v.   .   ,  i;'i> 
Bagage  :  plier  bagage,  c^est  s'en'  aller  <s^9^f 
dire  mot,. s'enfuir,  déloger,  quitter^  labandoin- 
Ber  im  lieu  en  hâte  et  sa^  bruit,   s'ecbap* 
per  à  la  sourdine,  dénicher.^ >e  r«ii|îer. >  ^  !,t 

..  Par  la  raMon ,  inoasiçur^'  «^]ik  âàvt  plier  bagage;/.  ! 

P/wfr  bagage  j  Sù  dit  ^ussî-  p.oiNtv vi^Hirv  lors- 
qu'en  raillant  uiie,|^sonn^  Un  pe^i^  s^r^Pâge,  on' 
lui  dit,  momieur-oti  mad4vney  vVÈfe'jeUfw  t€V^s\ 
a  plié  bagagpr^  pour  dir^ ,.  la  $ais.on  des  ,plaj$if  ^ 
est  passée  ,  ou  vieiliie  pquf  ypns.      '  '  ;  1»  auo  ■ 

Bagarre  :  querelle  ,  dispute  ,  bruit  ^  tinj^- 
marre,  confusion,  contestation.  Jt a.  î^ar^re 
commença  si  furieuse  j  (  ]liist,.  çorp^  4^  f^fç^Ç}  , 

1.    2,  )  ■,       .  ^  li:    '  '<iv  i;  '[   -].> 

Bagatelles  t  s'amuser' aux  bagatelles  dte  la 
porte;  c'est  regarder  les  parades  4'ui>  poUobinel. 

Baguenauder  ;  Jaser=,  -babilliez j  ^i;e,d|^rj)9^, 
patelles,  des  sottises,  tenir  des  disc^9|i|9[jil4i^ 
CulèS4     ..    .     >      •:.,":„       -t   •■     Wii  :  .•::t:îo-:a:I 

BAGU£irAUDi|:fi  :.di$eujr  de  b^a^M^  i»  ^^'JWèrf 

tes  pour  rire  ,  grand  parleur  ^  k^jHI^Swr*  ,Vii^PM 

pèche  pas  que  je^  ne  débonde  mon  ^  çc^uf  jj,.^^J  que 

je  ne  vous  reprocha  la  sottise  de.  ces  baguenau'^ 

diers.    (  The'ât.  îtaî.  Emper.  dans,  là  lunâ.) . 

'   •*>   *  Mi4"    »  •<    •        -,•,    »'    -t\    'S\\\^\    l  3H7/.« 


Baguette  s  commander  à  labaguettè  ^  cist 
prendre  linfrafatonte  de  maître,  commander  avec 
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orgueil  et  haut  la  main  ,  d'up  ton  de  voix,  tier 
et  arrogant ,  ordonner  absolument  en  souverain» 

Sfityir  à  la  baguette  :  sei^vir  avec  soumission, 
Iç  ch^p^s^U;  bas  e(  avec  r,e#pe<;t,  ramper  et  se 
soumettre  conm^c  un  esçja^ve- 

BaHUT  :  grand  coffre  où  Ton  renferme  de 
vieilles  nippes^  et  de  vieux  n^eubles,  ou  papiers. 
J^  la  caq}i(çrai  bien  dans  notre  grc^nd  bahut. 
(  ÇpRN.  Sïcftç  i/r/af^.  ).  , 

-  Baiixer  :  mi  bàilùàr.  d'une ,  en  bailler  à  gar^ 
^e/*^*  c'est  faire  enteûdre  à  une  personne  ce  qai 
nVst  poiAt V^  i|(ieiitir ,  donner  uoe  bourde  /  trom- 
per ,  faire  unfi'fbiii'bërie  à  quelqu'un. 

.  fjousme  la  baillez  belle  :■  manière  de  parler 
qui  signifie ,  vous  vous  moquez  bien  de  moi  ; 
vtaî^neht  vous  m'endormez  là  d'un  beau  conte. 

Vraiment,  notre  Isabeau  ,  vous  me  la  baillez  belle. 

(  ScAR.  Jod.  maître  et  s^alet.  ) 
.  «  '  .  .  . 

Baisemains  :  On  dit  qu'un  homme  est  \/enu  à 
belles  baisemains  faire  ou  demander  quelque 
grâce  j  pour  dire  qu^il  a  été  contraint  par  néces- 
sité de  venir  faire  des  soumissions  pour  l'obtenir. 

BAiSiEft  :  je  vous  baise  les  mains,  c'est-à-4ire , 
je  me  reçominande  à  vous ,  ou  je  vous  repiercie; 
ou  ironiquement ,  je.  ne  veux  rien  croire  de  ce 
que  vous  dites. ,    .    .    , 

On  dit  aussi  de  celui  qui  a  grande  obligation  à 
un  autre  9  quil  devrait  baiser  les  pas  par  ou  il 
passe. 

Baiser  à  la  pincette  j  c'est  donner  un  baiser  à 
une  personne,  .eu   lui   p'mçant  doucement  les 
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deux  joues ,  afin  de  pouvoir  mieux  appliquer  le 
baiser  sur  la  JK>uclie. 

Baisser  :  donner  tête  baissée  dans  lesehnemis, 
ou  dans  quelque  affaire ,  pour  dire,  y  alleraveu- 
gléuient  et  sans  connaître  le  péril. 

//  n'jr  a  qità  se  baisser  et  prendre ^  se  dit 
d'une  chose  qu'on  croit  aisée. 

On  dit  aussi  de  celui  à  qui  une  entreprise  n'a 
pas  réussi  :  il  s* en  revient  les  oreilles  basses,  p'arce 
que  le:  chagrin  ou  la  honte  lai  £iit  tenir  une  con- 
tenance hunûliée  ^  et  hri  donne  un  air  mortifié. 

Baisser  lepauiUan  devant  quehpitûi,.  signifie, 
lui  céder ,  lui  montrer  de  la  déférence:- 

Ce  malade  baisse ,  c'est-à*dire  ,<  il  est  prèà  de 
mourir.  ,  •    '•  . 

Ses  aciionjs  baissent,  pour  dire,' en* style' de- fi«- 
uances  ,  il  marche  vers  sa  ruine.  .  , 

Balai  :  on  dit  à  ceux  à  qui  on  veut  défendre 
l'entrée  d'un  logis  ,  qu'on  leur  donnera  du  man^ 
ehô  à  balai. 

^  Il  rôiitle  balai ,  se  dit  d'une  personne  qui  ne 
profite  point  en  sa  pix>fession ,  et  qui  se  ruine 
parles  plaisirs.  "  ' 

.    Balateh  :  on  dit  d'une  personne  dévote  qu'é//e 
^a/âiVr^^//5e,  quand  elle  en  sort  la  dernièrei 

Baliverp^es  :  sottises  ,  fadaises  ,-  niaiseries', 
contes  bleus ,  contes  en  l'air ,  bouffonneries. 
Etourdissez-la  de  vos  balivernes.  (Palap.  "BaL 
eœtrav,)  je  n'entends  rien  à  toutes  ces  balivernes, 
(Mol.)  •    •■•  ' 

•  Balle  t  au  bon  joueur  là  balle  vient,  signifie 
qu'un  homme  qui  est  habile  en  une  profession 
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n'y  fait  point  de  fautes,  et  y  réussit  ordinaire» 
ment. 

On  appelle ,  enfans  de  la  balle ,  ceux  qui  sui- 
vent la  profession  de  leur  père ,  et  entr'autres  les 
enfans  d'un  maître  de  tripot,  avec  qui  il  est 
dangereux  de  faire  partie. 

Prendre  la  balle  au  bond  :  profiter  du  temps 
favorable,  prendre  l'occdsion  aux  cheveux.  // 
faut  prendre  la  batte  au  bond.  (  Le  Grand.  ) 

La  balle  cherche  le  joueur;  c'est-à-dire  que 
les  occasions  se  présentent  d'elles-mêmes  à  ceurt 
qui  les  demandent  et  qui  en  savent  profiter. 

^  i^ous  la  balle  y  signifie,  cVst  à  votre  tour  à 
parler,  ou  à  agir. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  soûlé  jusqn^à  cre-* 
ver,  que  son  estomac  est  chargé  à  balle. 

Ce  sont  balles  perdues ,  c'est-à-dire,  ce  sont  des 
efforts  inutiles. 

*    Se  renKfO^erla  balle,  veut  dire,  s'accuser  réci- 
proquement du  même  tort. 

Baller  :  danser;  du  mot  italien  ballare.  Mon'- 
sieur j  chantez  et  battez  tant  qu'il  vous  plaira^ 
(DoxQuicH.  ) 

Ballet  :  on  dit  qu'wTi  homme  a  fait  une  entréi^ 
de  ballet  dans  une  compjtgnie,  lorsquMl  y  est 
entré  brusquement  et  sans  cérémonie  ,  et  qu'il 
en  est  sorti  de  même. 

Ballotter  :  se  moquer ,  railler ,  berner ,  dra- 
per quelqu'un ,  le  faire  servir  de  joftet  et  de 
sujet  de  plaisanterie  à  toute  une  compagnie ,  le 
turlupiner,  brocarder  ,  piquer  ,  satiriser,  tour-* 
lier  en  ridicule ,  et  se  l'envoyer  l'un  à  l'autre 
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comine  une  balle  ou  une  pelote  de  paume.  Vcus 
ne  les  ballottez  pas  mal.  (  Théât.  Ital.  Se,  des 
souhaits,  ) 

Balourd  :  se  dil  d'un  homme  grossier ,  pe^nt, 
lent  dans  tout  .ce  qu'il  fait. 

Balourdise  :  sottise ,  maladresse ,  impolitesse 
irréfléchie. 

Bamboche  :  c'est  le  nom  d'un  fameux  peintre, 
qui  ne  peignait  qu'en  petites  figures,  que  les  cu- 
rieux appelaient  des  Bamboches.  Mais  depuis  on 
a  toujours  appelé  de  la  sorte  toutes  les  personnes 
qui  étaient  d'une  petite  taille.  (  Bours.  Lett.  )    , 

Bambocheur  :  se  dit  de  celui  qiû  fait  des  bam- 
boches,  c'est-à-dire,  qui  aime  à  rire,  à  plaisan- 
ter bien  ou  mal  ;  qui  se  divertit  sans  penser  à 
l'avenir.    . 

Banal  :  promesses  banales  ;  promesses  qu'on 
fait  à  beaucoup  de  motide. 

Bande  x  faire  bande  à  part,  signifie  se  sépa- 
rer d'une  troupe ,  d'un  parti  avec  lequel  on  avait 
quelque  lïaisoi}. 

.Où  dit  qM*  il  faut  se  bander  les  j-ewa:,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  quelque 
perte. 

Bannière  :  cent  ans  bannière  ,  certt  ans  civiè-' 
re  y  c'est-à-dire  qu'avec  le  temps  on  déchoit  de 
la  plus  haute  noblesse. 

Aller,  au-deifarit  de  quelqu*un  avec  la  croix  et 
laJ?annière ,  signifie  faire  belle  réceptipn  à  quel- 
qu'un. , 

.    Il  faut  avoir  la  croix  et  la  bannière,  pour  Va^ 
voir;  se  dit  d'un  bomipe  qu'on  a  de  la  peine  4 
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fatre  T6niri.^'C|ie£  soî^  O'iesiiuii  évéque  deNormaQ'' 
die- qui  a  «foniié  lieu  à  ce  proverbe.  Gomme  ses 
chafloines,  aa  lieu  de  se  lever  de  bonne  heure 
pour  alletf  à  majtines ,  dormiâient  la  grasse  ma- 
tinée ,  il  ordonna  au  bas-chcffur  ds  les  aller  ré* 
veiller  aved  la  croix  et  la  bannière. 

On  dit  aussi  que  les  tailleurs  \^ont  les  pre^- 
mers  à  :ld  procession,  car  ils  portent  la  ban-' 
mère.   .      .' 

Baptiser:  signifie  frelater,  mélai^rou  falsi* 
fier  le  vin>,  comme  fout  la  plupart  des  cabare- 
tiei^  ou  marchandsde  vin  ;  mettre  de  Tçau  dans 
le  vin. 

Bahagodix  :  langage  inconnu  ou  corrompu. 

Bàaagouiner:  différer  y  hésiter,  chercher  de 
miftuvaiâes  '■  excnsèsi  pour  se-  dispenser  de  faire 
gudquls^'cfaosé  ;  retarder  ,  pei*dre  le  temps  en 
pttrotes  inutiles^  A  quoi  bon  tant  baragouiner  ? 
(MoL<  Pouro.  ;  ScA.K^^Gig. ,  chant'4'  ;  Pal^  At-- 
tendez^moi.  )  :>/y    ,  - 

Baragouineur  :  grand  parleur,  incommode, 
qui  fa&ite,  diffère;  uonchalant,  paresseux,  lent, 
étourdi.  Ha! pestesoit^du  baragouineur!  {Mol, 
Fourb.  de  Scapin.) 

Barater  j  V.  L  i  tromper ,  tricher. 

Et  loir'  âprenDent  tricherie  , 
Baratent  le  siédle  et  engigaent  ; 
Ilsne  compsusàent^pas  ne  lignent 
Leur  .vivre  si  corne  ils  devro^ent 
.  Et  com  il  e's  e'crit  le  voyent. 

(  Pasq.  ) 

Barbe  :  barbe  bien  lavée  est  à  demi  rasée, 

3* 
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.  Faire  une  chose, à  labarbe/dejqii^ikU^^  c'est 
|a  faire. Uardii^eatf  malgré li#> 9  et^ltdfipfésfficc* 
.  Il  faut  qu[il  s'en  porche  la  Oarbç^ovL  hf.  ùanhfk^^ 
siguiâe  qu'il  n'^^uir^a  point  4«  paît  k  une  affiliée 
où^ il  dési^rait d'eii,(ret*.  ,.    . 

0/i  doit  étre.ifige  ,  quand  on  alla  Itarbe  au 
wenlon*^     :.   .  •    ■  ;        i    .  .:    «j.    .' 

Are  ^6>fi^  ^tffi^e  ^  ou  sofis  cap  ^  c'est, iqiidDd'tMt 
entend  quelque  discours  avec  plaisir,  saïui:  ,eB 
riçQ  leuioigu^r  à.l'qxtériecir.  : ..    v 

.  Oja  dit  par  mépris  aux  jeUnes  gens  ,qui  se  nxàr 
lent  de  donner  conseil  ,  votis  avez  la  barbe  trop 
jeune ,  vous  des  une  jeune  barbe  ,  c'est-à-diffe  v 
vous  n'avez  point  d'expérience  dhn^  Ie8.>affatres 
du  monde-  :        '   .  :1 

Faire  la  barbe  :  c'est  être  plus  fm  d^\\^'XVK^ 
qvi'un  autre ,  le  tromper  lorsqu'il  en  veut  tri^ca— 
per  d'autres  ;  braver  quelqu'un  ^  lui  faire  Ja  Blo- 
que I  lui  faire  voir  que  son  cheval  n'est  qu'une 
béte,  qu'on  en  sait  plus  que  lui,  etC^i^'U  ^'a- 
dresse  mal.  .  . 

« 

Barbet  :  suivre  quelquun ,  comme  un.  batb^  *, 
c'est  suivre  toujours  quelqu'un,  comme. fouttr lés 
espions  de  police.  .».'*. 

//  est  crçtlé  comme  un  barbet  ^  .se  dit^d'un 
homme  fort  crotté ,  parce,  que  la  crotte  s'attache 
aisément  au  long  poil  des  barbets.  -,    ■ 

Barbier:  glorieux  comme  Un  barbier,      -< 

Un  barbier  rase  l'autre  y  pour  dire''qne  dans 
chaque  profession  on  se  rend  des  services  réci- 
proques. 

Barbon:  vieux,  égé,  décrépit.  i 
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Mais  je  suis  trop- barbon  ponr  oser  soupirer. 

(  Mol.  Amph*  /^%,  9 ,  so.  4*  )   ' 

Barboter:  parler  entre  ses  dents,  marmoter^ 
bredouiller ,  s'énoncer  confusément  et  en  termes 
obscurs  ,  parler  sans  desserrer  les  dents.  //  baPr 
bote  je  ne  sais  quoi  entre  ses  dents'.  (  Mol.  ) 

Grondant  entre  mes  dents ,  je  barbote  une  excuse. 

(  Aecv»  Sat.  10.)  , 

Il  se  prend  aussi  pe^t  gronder,  murmurer. 

Barbouiller?  se  barbouiller,  pour  se  gâter 
l'esprit ,  se  mettre  mal  auprès  de  quelqu'un  , 
ternir  sa  propre  r^mtaûon  ,  faire  parler  de^i, 
se  faire  tort  dans  le  monde-.  A  sVrai  dire  ,  il  se 
barbouille  fort,  pour,  se  fait  des  ennemis. 

A  se  bien  barbotriller  de  grec  et  de  latin ,  >  • , 

Four  s'embarrasser  et  se^gâter  â^es^t.    .  -f 

(  Mol,  /em.  Mt/»  )    .       ;     . 

Se  moquer  de  la  barbouillée ,  c'est,  faire  de»^ 
propositions^  extravagantes  et  ridicuLiiS*  ;  .       „:!^ 

Baron  or  la  crassi:;  sedit  d'un  homme  ital. 
bâti ,  babiHé  ridiculement,  jet: .qjut  se  donne  de^ 
manières  de  cour.  (Poiss.  Baron  deLaMrasse»}, 

Bab^e t '  leviireprise id'impovfance  >  intrigue  , 

dessein  caché.  .  \, 

Les  cbnducteuiv  de  eetie  barque.  i  *^ 

!    .  (  LaFimt.  OfiW.  Pfsift.)  .  ..  ], 

//  conduit  la  barque  y  il  tient  lé  timèn  de  la 
barque ,  pour  dire  que  o*est  lui  qui  est  le  chef 
on  le  maître  d'une  affaire;       /      '         'L       > 

Conduire  sa  barque:  conduite  ,1ifiiRiierjrtttiîiKifi 
ger  une  entreprise  ,  un  dé^ein  ^  un  projot  y  une 
iatrigue,  savoir  ménager  sa  fortune,  j     ^ 
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Barre  :  ojq  dit  911W  dornies^a  cent  co^ps  de 
barre  à  quelqu'un,  quand  on  menace  de  le  bien 
battre.  :        . 

Jouer,  aux  barres ,  se  dit  lorsqu'on  va  se  cher- 
cher réciproquement  en  m^e  temps,  0t  qu'on 
ne  se  trouve >poilit.- 

Raide-  comme  barre ,  pour  dire  ,  fortement.. 

X)n  dit  aussi  des  personnes  peu  sociables,  qui 
se  querellent  somment  ^  qu'il  faut  mettre  vne 
barre  entre  elles,  deux  ,  comme  on  fait  aux  che^ 
vaux,  d^ns  les  écuries, 

.  Les . rai»  jouent  aux  barres,  veut  dire  qu'ils 
font  un  grand  briAit. 

Avoir,  karm  sur  quelqu'un  :  manière  de  parler 
qui  signifie  avoir  le  dessus  et  l'avantage  sur  une 
personne  ,  être. son  maître. 

Barrette  i  parler  à  la  barrette  de  quelqu'un, 
p6lu*  dire ,  le  quereller,  lui  faire  quelque  répri— 
mande,  reproche ,  ou  lui  frotter  les  oreilles. 

Bas  liiLM  le  cosurhaut  et  la  fortune  basse,  si* 
gmfie  qu'il  n'a  pas -le  moyen  de  faire  voir  toute 
sa  générosité. 

Les  eaux  sont  basses  chez  lui;  quand  on  parle 
d'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent.   . 

Parler  dun  ton  plus  bas  ;  c'est  quand  on  s'a- 
doucit après  avoir  bien  menace  et  querellé. 

'  Qiland  un  homme  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  on 
ditî  qa'/i  est  bas  percé* 

On  dit  d'un  discours  ou  d'une  langue  qii'on 
li'entend  point,  c'est  du  BaS"  Breton  pour  n^oi. 
.fOn  dit  aussi,  d'une  fem.me  laide ,  que  le  haut 
défend  le  bas,  . 
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On  dit,  d'imbomme  toujours iik%^l,  qviiilj-  a 
du  haut  et  du  bas  dans  son  esprit ,  dans  sa  con- 
duite 9  dans  son  Immeur,  dans  ses.oU^ra^. 

Basque  :  courir  comme  .un  basque ,  pour  dire , 
marcher  vite  jet  lomg-teitips. 

Bassin  i  cracher  au,  bassm  y  c'est. p^iyer  ,  don* 
ner  de  l'argent.  !  ,. 

SouTent  cracfaait-il  au  bassin . 

(Rab.  Ut.  I. 

Bastb  :  mot  dérivé  de  l'italien,  pour  dire  : 
c'est  assez,,  il  suffit.  Baste  !  laissons  là  ce  cka'" 
pitre.  (  Mol.  Méd,  malgré  lui*  ) 

Bat  :  il  est  rembourré  eomme  le  bât  d^un  mU'^ 
lety  se  dit  d'un  homme  qui  est  trop  vêtu. 

Qaand  nn  homtfie  a  quelcjue  aiSkire-  domesti- 
qué fâeheuse  qu'il  cache  ,  on  dit  qu'o/t  ne  sait 
pas  ou  le  bât  le  blesse. 

(y est  un  cheval  de  bdt,  signifie,  un  honime 
stupide. 

Qui  ne  peutfrixpperVdnej  frappe  le  bdt:»  vieux 
proverbe  usité  ehèz les  Romains,  pour,  dire,  qui 
ne  peut  faire  tort  au  coupable ,  /fié.  venge  sur 
l'innocent. 

Bataille  :  s^ilà  ce  que  f  ai  sàu^é  tle  la  ba^ 
taille  y  pour  dire,  ce  qui  m'est  resté  de  tues  pertes. 

Batailler  ;.  se. battre  avec  quelqu'anV  (Sgar. 
^/r^.  trov.  lîVi- 7. 

Cest  bien  toi  qui  doit  conseiUer , 
A  moi  TutnttS;  de  batailler» 

^  Regv.  Sat*  6.  ) 

Batailleur  ,  se  dit  d'un  homme  toa^ours  prêt 

à  se  battre  ou  à  faire  le  coup  de  poing. 
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Bâtard  :  thh^er  rCett  pas  béUard;  il  inent  î6t 
ou  tard. 

Il  est  heureux  comme  un  bàiard. .  Cette  ex^ 
pression  s'appKque  à  un,  poëtequi  fait  maldes 
ver& ,  et  qui  rime  en  dëpU-  da  bon  seos. 

Bateau:  ^ei  homme  est  tout  étourdi  dn  bateau  ^ 
signifie  que  quelque  infortune  lui  a  troublé  l'es- 
prit. 

On  dit  à  ceux  qui  vantent  trop  quelques  per- 
sonnes s  il  n'en  ifient  que  deux  Ou  trois  bateaux. 

Batslevr  :  charlatan  ,  opéi^ateur,  qui  vend  dos 
drogues  en  public  sur  un  théâtre  ;  un  tabariu  qui 
fait  des  boInfFonneries  pour  délMter  mieux  son 
orviétan. 

Batea  iqui  bdte  la  béte  la  monté  ^  signifie  que 
celui  qui  habille  une  femme  ,  en  a.  souvent  les 
dernières  faveurs. 

'  Batitoler  :  badiner  ,  joUer  ,  Se  djlvertir  »  se 
réjouir  ;  s'amuser ,  rire  ,  être  de  bonne  bwneiir. 
jCar,  eontmè  tu  sais  bien ,  le  ^rOs  Jean  aime  à 
Iwifokr. ' {  Mol.  Festin  de  Pierre* .) 

Baihr  t  Bitir  des  tihdteaux  en  Espagne ,  rem- 
plir son  esprit  de  chimères.  Ce  proverbe  vietit 
de  ce  qu- en  Espagne  les  nobles  habitent  tous 
dans  les  viHes. 

Bdtirde  boue  et  de  crachat:  c'est  ne  bâtir  pas 
solidement,  et  avec  de  bons  matériaux. 

Il  bâtit  sur  le  des^ant  i  9^  dit  d'un  homme  qui 
devient  extraordinaiifemeiit  gras^  net  quia  un 
gros  venti'c. 

On  dit  qu'une  affaire,  qu'un  traité  est  biti  à 
chaux  et  à  ciment ,  pour  signifier  qu'il  est  bien 
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j 

b^i  y .  qu^il  doit  durer  ; .  qu'il  &a?ft  kiebi^ftlable. 
Bâtir:  fonder  sea  espéraaccf  surqûelq^ç  eliosc* 

-   Lebieii'dela  fortuné  est  un  bien  périssâBle. 
.     . Qaand  «a»  bdtit  suh die ,  on  bâtit  sur  ie 'stf^e^ 
'    ,  (R^aiifBvO 

Voilà  cnmre  unxhomine  bien  bâUl  mot  bttr<« 
lesque  ,  pour  dire  im  homme  ma1fait« 

BikTON  :  .le  tour  du  bdion^  c'sat  le  savoiiwfaire 
d'ane  personne  ,  les  profits  qu'erUe  a  l'adresse 
dé  ùàre  dans  «on  nijtiai.  -Mais  le  savoir-faire 
et  le  tour  du  bdtou  (  Théât.  iltal.  Le  Batlquier.  ) 
Arlequin  dit,  d'un  auteur  qui  avait  neçu  queU 
qoes  eoixps  de  bâton  pour -des  e^prestsioiis  trop 
libres; contre.'ain  gnuid  seigneur  5  qaeisa  pièce 
lui  avait  valu  mille  écysysans  le  tOur^du  bdtàn% 

Faire  une  chose  à  bdtoms  txmnpùs^  c'est  la  faire 
aprèa  plusieurs  reprises  et  interroptiiHis. 

//  n'a  ni  verge  ^  ni  ^iton.^  se  idkit  d'un  homme 
sans  d^Ci^nsf.    _ 

Faif^effiutAr  fe  bâiçn  à  guelgu*un,  c'est  l'o* 
bliger  à  .fai^e  qqèlqfil^  €^9^  ,€Ont|*e;sa  yoloi^té. 

Ou  dit^  aussi  M^K^a  .bdiçniAn  f^^Ui^t  d'un 
bâton  dont  on  frappe  un  âne  qi^'on  appelle. ]^ar- 
tin,  commis,  sil'on  disait  lé ' bâton  iL^Mf^ttin., 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc  ^^'^s^t-^f^dire  /U 
a  âtés^t^solumentr^inéçtcoatraint  d^.^ct(ir..de 
?^fl^^oi)^;rfc,v.%h4jtW.à.ilam^iib-     .  .i  )  :  ■ 

Il  crie  com7jt^.fit^iiMt0vgje  quinffSffi^iSprib.â^ 
(0(ifijfP^T  dife^ôqu^'A  oriftjÇQmme  »'tl  avûi  perdu 
unpçfepse4<^tjil^t9i*^ra.nd.b^soin,,    [ 

//  e^t  pien  jossuré  \dq  son  bdtorp ,  c'<0st  lorsqu'il 
est  9ur. du  succès,  de  quelqji^e  entreprise» 
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L&Mtôwhaut y(pÊi  Je  bdiohà  la-main  ,  c'é^t*-^ 
k^vàe  V  d«  ibrce^  av«c.  ^torité.  * 

Jouer  du  bâton,  c'est  mçoatèr  qoelqu'im  d'un 
bâton  c[iL*oil  tourne  avec  vitesse  dans  la  ifi^in^ 

Tirer  au  coup  de  bâton  avec  quelqifun  y  c'est 
neiTouloir  (>as  lut  céder;  disputer  quelque  €lk>se 
à  la  rigueur  et  avec. opiniâtreté.. 

iDormir  à  bâtons  rompus  >  c'est  avoir  un  som^ 
meil  interrompu.;  ^ 

Ce  sera  mon  bdtùn  ^de  itieillesse ,  manière  de 
parler  fi^ée,  pôuiidji:éj  ce  $esa  mon^appoidàiis 
mes  vieux.jours. 

f^oilà.  mon  juge ide paix,  dit-oii  q^elquefcô» 
à  une  personne  qa'on  veut  mettre  à  la  rabon^éa 
lui  montrant  un. 6^<<^n..  •  Iw  ..  ,.\ 

BàtT£RI£  c  changer  de  batterie,  c'est  prendre 
de  nouveaux  moyens  pour  faire  réussir  ime  af«i 
faire ,  les  premiers  ,n'ayant  pas  réussi. 

Batteur  dépassé  :  un  vaurien,  un  fainéant ,  un 
vagabond ,  et  quelquefois  un  filou ,  un  fripon ,  etc. 

Battre*:  ils  se  battent  cvMine  chiens  et  chats  J 

Cet  homme  a  éié  haùucôfmne  undhien;aéié 
battu  comnke plâtre:  ./:.:: 

On  dit  quUl  fait  bon  battre  *éth  glotiëux ,  cat'  il 
n'osetait  s'en  vanter. 

Il  vaudrait  autant  battre  sa  tété  c&nire  uh  niur, 
pour  dire  que  toute  k  peMbfe  -  quf^n  prendrait  à 
faire  qiiéiqu^  chose  sei»àitiiïttti1e.  '    '  <v^\\ 

Bitttref  estrade,  toulèr  iê  côté'^t  d'^àkit^é, 
aller  à  la  déti)uverte  y  chercher  dés^kventôres'.  • 

Battfe'  lé  pavé  y  courir  les  ruels',  mener  une 
vie  oisive  et  vagabonde  y  se  promener  çà  et  là  du 
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matin  jusqu'au  soir  :  c'est  le  pro]Hre  des  fain&tns 
et  des  libertins. 

Crois'ta  qa^un  juge  n'ait  qn^â  faire  botine  chère^ 
Qa'à  battre  le  pave  comme  un  tas  de  galant  ?  -  ' 

(.RkcisE,  Plaid*  Com,) 

Battre  le  for,  daas  le  sens  propre  ^  c'est  faire 
souvent  des  armes. .  Au  figuré  ,  on  dit ,  d'un 
homme  qui  s'applique  depuis  long-temps> à  quel- 
que étude,  à  quelque  profession ,  qv!Uy  o,  lohg-^ 
tenip$  qitil  bat  le  for. 

Battre  Veau^  c'est  perdre  son  temps  i  se  don- 
ner des  peines  inutiles ,  se  to'ùrinenter  en  vain  , 
s^amuser  à  quelque  travail  où  il  n'y  a  rien  à  pron 
âter.  (LeGband.) 

Battre  aiux champs,  s'enfuir, s'esquiver, pren- 
dre la  fuite,  ^ 

ïljaut  battre  le  for  tandis  qu*il  est  chaud ,  si^ 
gnifie  qu'il  faut  saisir  promptemeot  l'occasion  de 
fûrC:  ^éus^ir  une  affaire,  quand  on  '  la  trouve.  . 

Nous  ai/ons  battu  les  buissons  ,  un  autre  a  pris 
les  oiseaux  ,  c'est-à-dire  qu'un  autre  a  profité  de 
notre  travail . 

Ou  dit  quun  homme  se  bat  de  Tépée  qui  est 
^hz  le  fourbisseur ,  pour  dire  qu'il  se  met  en 
peine  d'une  chose  qui  ne  le  regarde  point. 

Etre  battu  de  V oiseau  ,  c'est  être  rebuté  des 
traverses  ,  des  persécutions  qu'on  a  souffertes  en 
nne  affaire. 

Autant  vaut  bien  ba^iu  que  mal  battu ,  signifie 
que  souvent  ou  n'est  pas  plus  puol  en  justice  , 
pour  avoir  donné  plusieurs  coups  que  pour  en 
avoir  donné  uu  seul. 
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'  Il  y  u  hïng'!^\emps\qu9  f  ai  les  oreilles  battues 
de  ses  discours  ,  c'est-à-dire,  il  y  a  long-tenijps 
quej'en&uis  iinportané.     - 

Battre  la  campagne  y  ou  le  pays^  se  dit  en 
style  figuré  d'un  éeri^ain ,  ou  d'un  orateur  ,  qui 
$'éloigiieidç  son  sujets  et  qui  dit  bien  des  choses 
inutile  ;  ou  d'un  malade  qui  rér€  et  ne  sait  pas 
t$  qu'il  diik. 

-  On  ,dit  f  il  ne.  bat  pats  que  d'une-  aile ,  poihr 
dire ,  sa  santé  est  affaiblie, pu  sa  foi^tune  tounie 
i  aon  déelfn. 

,  S^eit  battre  Cœil^  raacque  le  peu  d^e  cas  qu'on 
■fait d'une  chose  y  d'un  événement,  etc. 

S'en  battre  les  fesses ,  se  soucier  peu  d'une 
•chose,  s'en* moquer ,  n?en  faille  aucuù  cas.  JLe 
roi  dit,  je  m*  en  bats  les  fesses,  (Scar*  P^i^g.  tra^. 
.7.) 

Bctttre  la  semelle  >  courir  les  pays  étrangersr , 
voir  le  monde ,  voyager,  brusquer  fortune,  cher^ 
cher  les  aventures.  Je  pris  une  ferme  résolution 
de  nCen  aller  battre .  la  semelle»  (  Aventiijier 
Buscon^) 

Baume  :  cela  flaire  àomme  baume  ^  se  dit  d'une 
chose  agréable ,  comme  de  l'argent  comptant. 

Bayabd  :  menteur ,  grand  parleur ,  diseur  de 
choses  inutiles.  On  me  l'avait  bien  dit  que  son 
Aristote  n'était  qu*un  bavard.   (  Mol.  Mariage 
forcé.)     ^ 

Bavarder  :  parler  sans  cesse. 
Bavette;  :  quand  Içs  femmes  s'assemblent  pour 
caqueter ,  on  èit^spJL  elles  vont  tailler  des  bavettes* 
Béat  :  heureux  ,  bienheui'eùx  ^  homme  d'une 
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vie  saÎR|e>  d'une  coadaite  exemplaire  et  éii- 

fiante* 

,       •  .    .  .    .     ,  ^ 

Mon  révérend ,  dît-elle  aa  béat  homme. 
Je  Tiens  yous  voir.  ■■    *     ' 

(Là.Fovt.  Cbi>tef.  )     < 

Signifie  aussi- quelquefois ,  par  ironie^  bifoti 
hypocrîliB  9  tartufe.  . 

Béat,  est  aussi  un  mot  dont  on  se  sert  lorsque 
plusieurs  persdnncâ»  yeufant  jouer  ans  cpûUes^  au 
billard  y  ou  à  ^dque  antre  jeu  ;  a'âlst  trouve 
que  le  nombre  des  joueurs  spitinéga)  oj:|  iinpoir, 
on  tire  à  crpif  et  è  pile5:pour  ycfirqui  sortira^, qui 
ne  jouera  point.  Celui  sur  qui  le  sort  tombe  est 
nqiauké béat  j  parce  que,  quoiqu'il  ne  jpue  pas, 
conune  les  autres;  il  ne  laisse  paç  d'avoir  sa  part 
du  îeu  comme  eux.         ... 

Bjsati-s  ,on  dit  beat»  garnit^  yaui  mieux  qu^ 
heati  quorum,  pour  dire  qu'il  fau|  tâcher  d'ay^ 
toujours  la  inain- garnie  ,  quand  on  a  une  affaire 
ou  une  entreprise  utile ,  s'il  n'y  a  point  de  crédit; 
on  pour  être  en  garde  contre  les  événemens  im-r 
prévus. 

Beau  :  il  lui  fait  beau  i<î^zw,  c'est-à-dire,  .il  fait 
semblant  de  l'aimer. 

La  belle  plume  fait  le  beloiseauy  veutdil'e  que 
les  beaux  habits  augmentent  la  beauté. 

Il  fera  beau  temps  quand  f  irai  le  voir ^  signifié| 
je  n'y  veux  jamais 'aller.  .  * 

//  vous  fait  beau  sfpir,  signifie,  vous  avçi  mau- 
vaise grâce  de  faire  telle  chose. 

//  est  rentré  déplus  belle,  veut  dire^  il  a  recom- 
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];u^^oé.  à  parlejF  de  lamêm^  ma^re  qu'il  avait 
cessé. 

Il  nous  la  baillç  belle ,  c'est-à-dire^  ^  nous  en 
fait  bien  accroire. 

On  .dit^  voilà  une  belle  équipée  y  lorsqu'on  n'a 
.pas  réussi,  4«ps  quelque  entreprise. 

C est  un  beau  venez-jr^^oiry  se  dit  dés  choses 

.  ^iàaajettibeaunetàurjs'^piûe  qpe:  chac6|i 
tamve  ocdâsiondè  se  Tenger  àson^oor.  ^  '■       ^  1 

Qn  âit^^iisst ,  d'unt  libéi^tin  ,  qu'il  éefait  bèaïi 
*g"4*nf(?rt',Njuattd  il  ruine  sa  santé,  bu  sa  fortuné*. 

''  '  Donner  beau^ jeu  à  quelqu^un^  c'est  l^i donner 

qUâlquè;occasion>  de  faire  cp  qu'il  souhaite ,'  soit 

eni)ien','^sôiteû  maf;  i   J  •      •  ^ 

T^out  cela  est  bel  et  bon  ^  niais  jen^efi  veux 

rien  faire' y  ^é  dit  quand  on  refuse  d-admettre 

■quelques  raisons . 

Jïi^jajpointde  belle  prison^  ni  de  laid&s  amours. 

"  HT  a  mis  en  beaux  draps  blancs  y  c'èst-à-dire, 
11  en  a  parié  fort  désavaritageusement. 

/{  Va  écTiappé  belle ,  pour  dire  qu'il  a  couraun 
grand  danger. 

//  n*es^  ni  beau  ^  ni  bon^  il  rCest  point  fardé. 

Beau-fils  :  signifie  un  garçon  ou  un  jeune  honx«- 
me  beau  et  bien  fait^  se  di^  aussi,  par  ironie.,  4'un 
homme  qui  fait  le  dàmeret ,  le  damoiseau ,  qui  se 
musqué^  qui  affecte  des  manières  efféminées,  qui 
se  met  du  rouge  et  des  mouclies.  JTojei  comme  il 
fait  le  beau-fils*  .  ,     .  . . 

/ 
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Un  de  ce  dernier  ordre 
Passait  dans  la  maison  pour  être  des  amis , 
Propre  ,  toujours  rase /bien  disant  et  beau-GIs. . 

(  Là  Fort.  Contes ,  p.  i38.  ) 

Beauté  :  se  dit  en  style  plaisant  pour  singula- 
rité ,  pour  quelque  chose  d'extraordinaire. 

Je  TondraîB  y  mVn  coûta t-il  grand^cbose , 
Pour  la  beaote'  du  fait  avoir  perdu  ma  cause. 

(  Mol.  Misant r.  } 

Bec  :  pour  dite  la  bouche. 

Passer  la  plume  par  le  bec,  c'est  en  faire  ac- 
croire à  quelqu'un,  lé  tromper,  le  flatter  et  le 
duper.  JSt  je  ne  prétends  pas  qu'on  tnefassepasser 
la  plume  par  le  bec.  (  Mol.  Fourb,  de  S  cap.  ) 

Donner  un  coup  de  fréc^fc^estlafncér  en  passant 
quelques  traits  satiriques  â  qnelqu'ùn.-         ^ 

Mener  par  le  bec,  c'est  disposer  d'uiie  personne 
à  son  gré ,  la  taire  aller  à  sa  Volonté^  la  gouver- 
ner comme  l'on  veut,  la  rendre  sou{^Ie^  soumise 
et  obéissante.  Hélène  de  Torrès  nous  mène  par  le 
bec.  {ScsK^àérît.  rid.)    •..'•"'..■   ^  ' 

Tenir  le  beb'dâHs  Veau;  rèfflai'ti'e'dk  belles  es- 
pérances, entretenir  de  promesses^' amuser  par 
de  belles  parblds ,  suspendre ,  tenir  en  attente. 
Ne  me  tiens  point  le   bec  dans  Veau.  (  Dom 

Quîch.tafn.  K'j'''    ••"^^»''  ..  =  •   -       « 

''^'  '''''vj'    ■"'"''.'■ï     '>i't       \ 

Celui  le  peut  bien  dire,  à  qu^aésteliterûflaû 

Ce  qialheureux  honneur  tenait  lé  beé  Idànarrea^J  '      ' 

Avoir  bon  bec ,  c  est  avoir  là  Tangue  bien  pén- . 
due  et  déliée  ^  parler  facilemeut ,  s'énoncer  dis- 
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tinctement  ;  se  dit  aussi  d'une  pei^oone  quj  parle 
trop,  '» 

Ton  bec ,  ton  petit  bec,  ton  toutou  ,  tes  amours. 

(  Regn.  ) 

Avoir  bec  et  ongles ,  sîgnifîe ,  savoir  répondre 
quand  on  est  attaqué  dé  paroles ,'  ou ,  savoir  re- 
pousser une-înjtire  pair  les  voies  de  fait.  //«  bec 
et  ongies'y  c'est-à-dire,  on  hei*attaqUé  pas  impo- 
nément.  <  - 

On  dit  à  un  jeupe'  boinme  quj  p'a  pçipt  de 
barbe ,  tu  n'es  qu'un  blanc  bec. 

Bécasse  :  aile  de  perdrix  et  cuisse  de.  bécasse  , 
pour, dire,  ce  sont  les  pieilleurs  morceaux  de  ces 
oiseau;.  '    ,.       .     ■ 

La  bécasse  est  bri^e  sJX\m\hxc  dç  .parler  pour 
dinr,  lorsqu'on  a  dupé  quelqu'un^qu'on  lui  a  joué  ^ 
d'un  tour ,  et  -qu'une  personne  ^  douné  à^T^  lé 
panneau  qu'on  lui  a.^tendu.  11  signifie  aussi,  il  est 
pris  ,  il  en  tient.  Mfijoif  monsieur ^  la^pécasse 

e^  bridée -(MoL^)  ,    '•    .    ,  ./  .  .  ' 

Bêcher  :  quand  on  occupe  quel^ufiiin,^  uj^  t^a-^. 

vail  trop  pénible,  on  dit  gu'^l  aimerait  mieux  yf^é- 

chexla  terre. 

BzcQUÉE  :  donner  ta  becquée ^^\^ïiAe^  uourn^, 

aUmenter.  ,.  ,  .  .  .- 

Bedjjne:  gros  ventre,  rebondi  et;  gras.^/^ç^f^./, 

il  mettrait  dans  sa  keéaine  un  carrosse  et  quatre 

chevaux., {Tm?it-  IU\*  )  .    .  '  ir    ., 

B£DOirPjMN$?.le.;Vapjlre,  la  panse  ,  la  bedaine* 
Pour  rnieikx  tenin  chaude  IfL  bedon^aine,  (  I^ab , 


1.  ▼.  •) 
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BéER  :  Béer  aux  corneilles ,  être  oisif ,  s'en- 

nuyer ,  ne  rien  faire. 
Iljr  a  bien  des  courtisans  qui  béent  aux   cor" 

neilles ,  qui  sont  long  temps  à  la  cour  sans   rien 

attraper. 
Régueule  :  sobriquet  injurieux  qu'on  donne 

aux.  femmes  y  et  qui  veut  dire,  sotte  bête. 

n  TOUS  en  fallait  deax ,  niSidaine  la  bëgueule. 

(  Passer,  le  Feint  campagn.  ) 

BegiTin  :  espèce  de  coiffe  ou  coiffure ,  dont  les 
femmes  du  menu  peuple  se  couvrent  la  tête. 

Sans  collet ,  sans  bcfguin. 

(  Regv^  Sat.  aa.  ) 

On  dit ,  les  Anes  Ont  les  oreilles  longues , 
parce  que  leurs  mères  ne  leur  ont  point  mis  de 
béguin* 

BÉGcmE  :h}poci*ite y. bigote  ,  fausse  d^ole, 
une  mangeusiQ  de  saints  en'apparôiice%  Le  dirais 
m  d'une  béguine  ? 

BÉJAUiffi  :  pour  ignorant ,  sot ,  innocent ,  bêle  ^ 
simple,  qui  b's)  point  d'eicpériqnce 9  novlideidans 
qaelque  chose.  *    .     . 

Montrer  le  béjaune^  (aire  voir  !à>unepevaûmic 
son  ignorance  et  sa  simplicité ,  lui  faire  con- 
naître son  peu  d'esprit.  Je  lui  ferais  voir  sonpe^ 
lit  béjaune.  (  Mol,  Festin  de  Pierre^  A.  a,  S.  4; 
et  Malade  imag,  ,  A.  3 ,  S.  6.  ) 

Bêler  :  la  brebis  bêle  toujours  d'une  même 
sorte  ,  veut  dire  qu'on  ne  change  guère  les  ma- 
nières 'jqui  nons  viennent 4e\la  naiturè.'  : ..  '  *    -. 

BéLiT&^:^^aeax,  fripon  ^:marauâ.  AUei»,  éé:*> 
titre  de  pédimf.  (.Mot.  Médec*  malgré 'Mti^  et 
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Bourf.' gentHhom.)  Ha  !  bétitre!  (Scar.  Jod. 
Duel  ) 

Belle  :  ce  mot  entre  dans  quelques  manières 
de  parler  proverbiales ,  et  a  divers  sens  selgn 
les  verbes  auxquels  il  est  joint.  //  Va  échappé 
belle ,  c'est-à-dire ,  il  a  couru  un  grand  danger. 
La  donner  belle  à  quelqu'un ,  c'est  lui  faire  peur, 
l'alarmer. 

BÉrfÉDiCTiON  :  donner  sa  bénédiction ,  pour 
dire ,  congédier ,  éconduire.  Je  vous  donne  ma 
bénédiction,  allez^vous^en* 

Ou  appelle  maison  de  bénédiction ,  un  lieu  ou 
toute  richesse  et  prospérité  abondent  y.une  msii- 
son  de  bonne  chère. 

Donner  la  bénédiction  des  pieds  et  desmain^j. 
signifie .,  en  stj^le  comique,,  être  p^pdu. 

.  Bt9intz  :  H/aut  prendre  le  bénéfice  avec  ses 
charges  ,  se  dit  de  toute  chose  qiii  à  des  avan** 
tages  et  des  inconvéniens.  * 

Oo  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu, 
qiCil  n*a  ni  office ,  ni  bénéfice ,  qu'il  est  obligé-dç 
vivre  du  travail  de*  se»  mains. 

BEKÉTic  innocent,  sot,  sans  esprit,  novice, 
ignorant. 

II  TOUS  prÀente  encçr  pour  surcroît  de  colère  , 
Un  grand  benêt  de  fîïs  aussi  sot  que  son  père. 

(  Mol.  Fâcheux  ^  A*  a.  S.  6.  ) 

fi^iR:  Dieuvpus  bénisse,  se  dit;  tante  ceux 
4]iii  étemuent  qu'aux  pauvres  qu'on*  écondiât; 
et  aussi  à  cens  que  Ton  quitte  mécontens. 


Cest  de]  re4i\ib4fdiei4f>Qfvrii  se  dit  d'une 
vaine  protesta tipn  de  çeiftiee  et  dfaihitié.::     < 

Cettpaiu  jbénit  que  ^ifHrfipfifun  homme  qui 
fait  le  fin;  ...;,;.»  '• 

On  appelle  les M4e^tfii:deft paroisses ^:fwnx/^^ 
héniHy  parce  qu'ils  viTent  le  plud  souvent  de 
pain  bénit. 

Bercer  :  cop^iitfiir  >  fiaiteKj/^^HJ^dniiir.^  en^ 
jâler.     ■  .  / .;    x-^  : ...    »::'  .\  .4  ."  \ .  '■     1 

A  pea  prés  de  ces  mots  c'est  ainsi  qu'on  le  bertié. 

Toi  élé  bercé  de  tels  contes  »  signifie*îl'y  a 
long-teoBips  k{aé'jësli^'i^elià';  jël'sti'appVii  de  ma 
nourrice  loi^(tû^elk^MeBèrçVitl^  '  '   "^  !j     ^      ' 

Behger  :  heure  du  bergé^Y^Vesï'lè'ïïiùïtihit 
héUT^x  è%  ifô^oralflé Wï»^ '  tiiait^âs^e  ^s'adou- 


cit  9  se  défend  faiblement ,  et 'c^ineîice  &  téStèr 

à  là  ViéleîWée  AëkoèHàinùiit^^''  '''  "''  ^^  '  ' 

li'amour  carrillonne,  ..■...,.- 

,.,'flu  M^:4«  ^M»tU  <  '■'  '''^'^    '    •'    \  'i  •^i-'^-        ♦ 
Llieure dn berger.  a\\,\    l^up   niiffjt 

,  (  fhédu  /toi:) 

se  At  quand  il  î^  iorme^w  al^ès  .da^^^.uqftçlé^^  ' 
qu'on  ne  ïiai^e  pas  enUèrepiej^^^Sf^Jl^p^pj^^ef.ftfk 
il  reste  du  pus  qtii  se.  corrônipt  e\  oblige,  à  la 

'tn>able ,  un.,ebl9j|^^i^çiy:^^s,  Jçfifj^ 

4 
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BBHiffEa:  veut  proprement^  dire:  faire  sauter 
un  renard  dans  une  toile  ;  mais  y  au  figuré ,  c'e^t 
railler  une  personne ,  la  fiiire  servir  de  jouet  et 
de  passe-temps  à  toute  une  compagnie ,  la  dra^. 
per  et  tourner  en  ridicnle.^  //  sera  berné  qu'il  n'y 
manquera  rien.  (  Palap«  )  Attendez  -^moi  sous 
Terme,  (  Mol.  Jmpr.  de  Versailles  ^^t,  5.  ;  '  et 
^lés^tï  îlcai;  Sd.  et  Bàga.  se.  i o:  )    •  - 

Bermcles  y  y.  l.  On  dit:  bemicles!  lorsqu'on 
refusjet,,,   .    -./,  -.  -,  .••... 

Bes^OG  v4mskibA»q^e  bien  promenée  nourrit  son 

,OjûL  dit  cf'ui^^QmQ>|f'qqJi;f^îrt|  épier  le#  dcti^^sL 
dé  sa  femme,  ^v^^  en.jffitjafq^  .<i<W«*luR|i 

A  chacun  sa  besaqç^^^Tj&û^^vç^  q^ittocutit^ 
sa  peine.  .  ,  ,/  n  iVt 

Etre  à  la  besace  ^  p'^ ;être  pauvre*  ;  : :: 
Mettre  à  la  besace  ,  signifaiy  rèpdimf  pd^vre  , 
ruiner  quelqu'ui^,,  ,  ^' t  '  '         ^.jji  »î 


plus  de  bruit, que  de  besogne. 

^irfffiufrhàiisij/mes^  aémiAeidmyt^Wit^^^ 


lui  susciter  bien  des  affaii^èM 


Oa  dit  d'un  fainéant  et  d'un  mauvais  valet , 
xpL  il.  aime  besogne  fuite. 

Besoin  ;  besoin  fait  vieiUe  twtter^  signifie  que 
le  besoin  fait  f^re.  des  choses  auxquelles  on 
n'aurait  pas  songé  dans  Taboiidance.  (  Barb.  ) 

//  n'est  pas  déplaisir  fans  besoin. 

Bessoivs  :  jumf^a^a:  ^  deux  enfims  .  nés  d'un 
même  accouchement. 

Jusqu'au  temp«'qa'a|ie  reine  none. 
Mette  «u  jopjr  ^aTaoe^benonne. 

(  ScAft.  F'irg'%  in»*'.  ) 

Bestusse  :  mot  ii^URieux  qui  signifie  grande 
bête. 

Bestiole  :  ce- mot  a  la  mêin^  signification  que 
le  précédent  I  i^ais  dans  un«sens  moins  étendu* 

JBête.:  remonter  sur  sa  bêle;  c'e^t  rétablir  sa 
fortune  ruinée  y.  r^arer  une  perte  qu'on  avait 
faite. 

On  appelle  deux  personnes  qu*on  voit  toujours 
ensemble  ,*  des  bêles  de,  compagnie. 

Par  ma  foi ,  je  ne  sais  quelle  béte  c'est  là 
(Mol.)  ,  polir  je  ne  sais  quelle  chose  laide  et  dif- 
forme c'est  là. 

La  bonne  béld/sn  dit  d'une  personne  qui  af- 
fecte des  manières  soumises,  flatteuses,  simples; 
de  sorte  qu'on  dirait ,  en  la  voyant ,  qu'elle  n'a 
pas  l'esprii  deioon^ptei*  trdis. 

Prendre  du  poil  de  la  béte  :  manière  de  parler 
qu'on^emploie  lorsqu'une  personne  qui  s^est  eni« 
vrée  le  jour,  précédent,  irebôitf  le  lendemain  de 
nouveau  pour*  guérir  son  mal  de  ^têtô  eè  dissi- 
per les  vapeurs  du  vin.  '  ' 
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Cesi  une  bête ,  une  moui^aùe  béie ,  pouf*  dire 
qu'il  est  dan'gereux  de  s'attaquer  à  lui  ;  qu'il 
est  plus  à  craindre  qu'on  ne  pense. 

Morte  la  béte^  mort  le  9emn ,  signifie  qu'an 
homme  ne  peut  plus  nuire  quand  il  est  mort. 

Quand  Jean  béteest  mort ,  il  a  bien  laissê^des 
héritiers  j  pour  dire  qu'il  y  a  encore  bien  des 
sots  au  monde. 
-JÛ'est  l'arche  de  Noé ;  Uya  toutes  sortes  de 
bétes,  se  dit  d'une  maison  oit  il  y^  a  lin  grand 
nombre  de  locataires. 

On  r!j  voit  ni  bêtes  ni  gens  y  se  dit  d'-une 
grande  solitude  ou  obscurité. 

Betteraye  :  ïY  a  un  nez  de  betterave  ^  c'est-à- 
dire  j  un  gros  nez ,  rouge  et  enluminé. 

Beurre  x  promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  i 
amuser  une  personne'  de  plusieurs  belles  pro^ 
messes. 

On  dit,  en  voyant  des  contusions  qui  rendent 
livides  les  parties  voisines  des  yeux^  que  ce 
sont  des  j'eux  pochés  au  beurre  noir,  . 

Oter  à  quelqu'un  son  bon  beurre ,  signifie  lui 
6ter  quelque  chose  qu'il  estime  beaucoup. 

Beuyotter  ;  boire  peu  et  souvent ,  à  son  aise^ 
et  avec  délectation. 

Biberon:  un  gros  buveur |  un  gourmet,  un 
iyrpgne* 

.  BiBUOTBÈQUE  :  On  dit  par  métaphore ,  d'un 
homme  savait  et  qui  a  beaucoup  lu,  c'est  une 
bibliothèque  vivante  y  ambulante.  ^ 

On  dit  aussi,  d'un  homme  savant,  mais  qv^ 


\. 
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$3{it  mal  et.  dont  ,\e$  idées  sont  confuses  y  c'est 
une  bibliothèque  renversée. 

.  BufDls  :  de  bibus  y  chose  de  peu  de  valeur  dont 
on  fait  peu  de  cas  ;  signifie  aussi  ridicule ,  fade  , 
set.  .Fentre  bleu  l  quittez  là  w}a  raisens  de  bibus, 
{UhVTk  Soup,  nud  appr»  ) 

BiCÊTRB  i  gibier  de  Bicétre,  drôle,  vaurien  , 
filou,  escroc. 

•BiG0£  til'S*enfuit  comme  une  biche ^  se  dit  d'un 
poiltisMi*  qài  prend  la  fuite.  . 

fiicoQUE  :  ce  mot  marque  le  mépris  qu'on  fait 
d'une  Ville  qui  ne  mérite  pas  ce  nom.  Pour  votre 
petite  bicoque  tout  y  sera  de  travers.  (  Théât. 
Ital.  Arleq.  misante  ) 

Bidet  :  veut  dire  un  petit  cheval ,  un  cri- 
quet, une  haridelle  de  quatre-vingts  sous. 

Pousser  son  bidet  :  pousser  sa  pointe  ,  achever 
hardiment. une  entreprise.  Poussez  votre  bidet  ^ 
vous  dis'-jey  et  laissez/aire»  (Mol.  Étourd., com,) 

Bien  i.  Autant  vai^t  bien  battu  que  mal  battu* 
— -  Un  fou  avise  bien  un  sage»  ^-  Nul  bien  sans 
peine.  •—  A  mal.  exploiter,  hien  écrire.  —  Nul 
ne  sait  que  c'est  bien  qui  ne  sait  que  c^est  mal. 
— -  Pour  goûter  le  bien ,  il  faut  avoir  éprouvé  le 

Bière  :  c'est  une  enseigne  à  bihre ,  se  dit  d'un 
portrait  mal  fait  ou,  ridicule. 

Les  ivrognes  disent  aussi,  par  calembour, ^u'z& 
ne  veulent  point  mettre  leur  corps  dans  la  bière  ^ 
pour  dire,  boire  de  la  bière  au  lieu  de  vin. 

Bijou  :  par  métaphore,  une  chose  propre, 
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jolie  et  bien   arrangée  :   sa  chatnbre  est   un 
bijou*  '      '         .  -  ; 

On  dit  aussi  à  iine  bonne  amie  :  lAoA  ^/^a  / 
mon  petit  bijou  1  ^  .     i    • 

BaBOQpET  :  sobriquet  qa!on  dbsnb  par  «iSpris^ 
à  une  femme  courte  de  taille  v  giMMse  et  niai 
faite.  Et  son  gros  bilboquet  de  'femme;  (CBAltiL  ) 

Bille  .*  ces  deux  hommes  sont  billes  pnPeillei*' 
Ils  sont  sortis  d'une'qffcdre  billesj>ateHl^s^]ii!Ht-' 
à-dire  qu'ils  n'ont  .point,  retuj^ar^  4'jiM«iUage 
l'un  sur  l'autre.  ,  ..    ,      , 

Billet  :  le  bon  billet  qu^a^  la  châtre ^.s^[d\t.i^  un^ 
billet  souscrit  par  une  personne  de  uixauYS^i^jB  fqi, 
ou  peu  solvable.  .   !   • 

Billevesées  ;  sotlises,  contes  en  l'air,  folies* 

Tous  les  propos  qu'il  lient  spnt4os billeypseea^  ,    j    '-. 

(  Mol.  Fem:  sau.  ) 

•  '        '  '  '    '  »  i. 

Billot  :  Je  mettrais  ma.  tête  sur  te  billot  j^f  ouïr 
dire,  j'en  suis  bien  assui-é,  j'en  gagerais  ma  tête  à 
couper. 

'  Bisbille  :  querelle,  dispute,  bruit.  La  cause 
du  bisbille  fut  ^  eta 

BrscoRfOJ  :'biiarre,  fantasque ,  difficile.*  Des^^ 
nom'à  si  biscornus ,  s'il  faut  'difè  cela.  (  PotsSÔw  ^ 
coméd.  sans  titré,}      .      •  '  ^    / 

Biscuit  :  il  ne  faut  pas  s'embarquer  sans'bis^ 
cuit,  signifie  qu'il  né  faut  pas  entrepi'eiidre  une 
affaire  sans  avoir  les  moyens' convenables  pour  la 
faire  réussir.    ' 

•  Bise  :  on  dit  qu'i/n  homme  a  été  frappé  du  vent 
de  bise,  pour  dire  qu'il'  est  ruiné,  qù^illui  est 
arrivé  quelque  mauvaise. fortune*     *' ^ 
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fiiSQtJE  •  Oh  lui  donnerail  quinze  et  bisque^  se 
dit  à  un  homme  sur  qui  on  se  vante  d'avoir  de 
l'avantage  en  quelque  chose  que  ce  soit. 

BtsQDER  :  être  mécontent,  prendre  de  l'hu- 
meur. 

BissAC  :  être  au  bissac,  veut  dire  ruiné ,  perdu , 
r^uit  à  la  misère  et  à  demander  l'aumône  :  Et 
voilà  mafanUlle  auèissaà.  (Don,  Çuich.J 

Blanc  :  //  est  entre  le  blanc  et  le  clairet ,  se  dit 
d'un  homme  qui  est  entre  deux  vins. 

//  a  mangé  son  pain  blanc  le  premier  y  pour 
dire  qu'il  a  été  nourri  délkatement  dans  sa  jeu-- 
nesse,  et  qu'il  aura  bien  des  maux  et  des  fatigues 
i  essuyer  dans  la  suite» 

On  dit  qu'au  homme  se  fait  tout  blanc  de  son 
épee  ,  c'est-à-dire  qu'il  se  promet  de  faire  bien 
des  choses  où  souvent  il  ne  peut  réussir. 

Ces  deux  personnes  se  mangent  le  blanc  des 
jreux,  signifie  qu'elles  sont  extrêmement  enne- 
mies. 

On  dit  aussi  qu'on  a  mis  un  homme  en  beaux 

draps  blancs  y  quand  on  a  mal  parlé  de  lui  en 

.quelque  compagnie.  * 

//  n* est  pas  blanc  y  se  dit  d'un  homme  qui 
perd  son  argent,  ou  qui  se  trouve  dans  un  mau* 
yais  cas. 

Passer  du  blanc  au  noirj  c'est-a-^ire  y  passer 
d'une  extrémité  k  l'autre ,  soit  en  ses  discours , 
soit  en  sa  manière  de  vivre. 

H  faut  faire  eette  chose  à  bis  ou  à  blanc ,  pour 
dire  qu'il  la  faut  faire  absolument  de  gré  ou  de 
force* 
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Dire  une  chose  de  but  en  ùlanc  à  quelqu'un; 
c'est  la  diie  hardiment ,  sans  façon ,  sans  consi- 
dérer s'il  l'aura  agréabie'ou  npn. 

Oa  dit  è  cekii:  qui  promet -de  faire  une  chose 
impossible,  qu'en  ce  cas  on  lui  donnera  un  merle 
blanc. 

Les  voyageurs  dissent  aussi  :  rouge  au  soir , 
blanc  au  matfn:,  (fest  la  journée  du  pèlerin, 
>  Les  joueurs  d'échecs  disent,  darne  blanche  a 
le  cul  noir,  c'est-a-dire  que  le  roi  Uanc  doit 
être  posé  d'abord  sur  une  case  noire« 

On  dit  aussi  pour  marquer  l'égalité.  4e  deù^ 
choses  y  que  c'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet^ 

Ils  sont  tout  blancs  aif  dehots ,  et  tout  noirs 
au  dedans ,  c'est-à-dire,  ils  .sont  vertuent  en  ap- 
parence ,  et  méchans  au  fond.      , 

Quand  je  veux  dire  blanc,  la  guinteuse  dit 
^noir  (  Desp.  )  ,  c'est-à-dire  ,  quand  on  veut  dire 
d'une  façon ,  elle  dit  d'une  autre* 

Blanchir  :  télé  de  fou  ne  blanchit  jamais  , 
parce  que  les  fous  sont  exentpts  des  soucis  qui 
font  blanchir  les  cheveux  de  bonne  heure* 
*  Vous  avez  beau  dire  et  beau  faire ,  tout  cela  ne 
fait  que  blanchir,  c'^t-à-dire,  vous  fait^  des  ef- 
forts inutiles. 

Ses  amis  Vont  blanchi  à  la  cour,  c'est-à-dire , 
l'ont  justifié. 

//  na  été  que  blanchi,  se  dit  d'un  hoimne  qui 
a  été  mal  guéri  de  la  syphilis. 

Blanchisseuse  :  il  porte  le  deuil  de  sa  blan^ 
chisseuse,  se  dit  d'un  homme  qui  a  du  linge  sale. 

Blasonner  :  blasonnésur  les  épaules^  se ditd'uu 
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ualfaiteary  mar^é  pa^  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres. 

BiÂ  :  Cftcrfamine  sur  un  tas  de  blé ,  quand  un 
ayare  se  plaint  de  la  mis^e  du  t^ps  ^  quoiqu'il 
ait  de  quoi  vivre  dans  Vahop/iaxi^. 

C est  du  blé  en  grenier,  se  dit  d'ui^e  uuirclian- 
dise  d'un  sûretprpmpt  débit.'     .  . 

Etre  pris  jcommè  dans  un  -blé ,  c'est-à-dire  • 
étr&surprïs  sans  défense  et  sans  armes. 

Manger  son  blé  en  Vert  ôii  en  herbe ,  pour  dire  , 
manger  son  |%venu  avant  que  les. termes  soient 
échus. 

Blesser  t  on  dit  cpCon  ne  sait  pas  oit  le  soulier 
nous  blesse  ;  oà  'jte^bdt  nous  blesse ,  quand  ou  ne 
sait  pas  1er  déplaisir  secret  que  libtis  avons  dans 
l'âme. 

AuidnÉ dèrftàfi^què  de  blessés i il iCy  eut  qu*un 
<^d^ièi9ri6j)è^{ir,  sigdifiecjh^lii-ai^  ]^s'grand 
miil.  *-^  '    '-*'  •'    ••"    '  ^^^  '-  -  ^'  '  ci»''..    ,  >  - 

Ha  le  cen^eau  blessé ^  veiit  dii'e'il  a  quelque 
{iaindai»lieyîln?esct piBS>argè.  '^  r. 
'..  fiijèflnr  :  M  'C*t  ^éhtat  >et  Vbondj  c'e8t-à<-dire|  il 
faittro|iolèl>eBii^lexdif&oile«  • 
.  :\lL9PSfff:t($rn|e  4lli^a  de  hiUard.  On  dit  qu'on 
amis  quel^if>Mndq^s  la  ^blouse,  quand  on  l'a 
nMf-en  pri^^ ,  ou,  quand  on  Ta^fait  tomber  dans 

linpilge,  f  :      !     :  \ 

Se  blouser  :  ne  savoir  ce  qu'on  fait ,  ni  ce  qu'on 

BpBO  :  c'^t  un  rfkoX  d'enf^int,  qui  signifié  du 
m^l  I  une  petitje  plaie  ,  douleur. 
Boeuf  :  mettre  la  charnue  devant  les  bœufs ,  si- 

4* 
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gnifie  mal  arranger  ^on  discours ,  iaeiité  àrknt  ce 
qai  doit  être  après.  " 

C^est  la  pièce  de  hcéuf,  se  dît  d'une  cliàse  iqp^oiK 
a  accoutumé  "de  matiger  à  son'ordiî/aîrey  ou  dé 
voir  continueH^toettt.  '' ' 

Bœuf  iûignant  ^  rnçùton  hêlahtj  porc  pounï, 
tout  n'en  s^aut  rieri ,  s^il  n*es't  bien  cuit ,  veut  çliré 
qU  11  faut  manger  le  bœuf  avec, son  jus  ^  etc.        ,     , 

/f  saigne  cçrhme  un  bœuf,  pour  dire  en  aboh- 
dance. 

Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf,  c  est^à-dîre^  je 
neluiaipointditdegrosise$.parQle$.  . 

On  dit  des  gens  fort  $i}^f^àe^^  qu'ils  sont  de  fa 
paroisse  de  Sàint^Pi^rre-aux-Bfeufs.piflron  des 
grosses  betes,  "  r ,      '  î 

.  l^  .bpffu/xie.  doi^pf^f  ,^lçi:-^r^^  lç;cfyafy,^esu 
à-dire, gue  chaque  ;ç^e  ^ftit  %e  ^s^  pl4C^,,Pp 
dit  par  opposition ,  il  ne  faut  pas  mettre  la  f^af- 
rueavant  \çs,fffi9fijjs,      /,.     ,.     ,      . ..,  A  ,  \v 

Z>iVi/  donne  le.bœttfiet pompak  la  corne ,  cles^ 
à-dire  /qne/Dieu  dènne  di^'Ngtâoe&,  nMÔft^ue 
malgré  cela  il  faut  que  nous  AonOF.didio^ii  :;^1 

Aussi,  àit-^>n  encore'  t>i*é)»terbiàk!ifiëii%V^id^ 
a  dit;  aide^i\je  t'aià€m\\V>iA^'if^''\  *^'^^«  »> 

BoiEE  î  à  petit  maÀ^er  bien  4^fe^,  ^fjà\^ 
qu'oiv^e récompense  sur  le  vin  quand  cfn  Tt%  |iés  ^ 
beaucoup  de  mets.  ,  -  ^'  ...  .v>^.-     v   .-i 

Boire  y  dans  un  sens  figuré,  signifie  soulTrtr 
avec  patience,  endurer  un  affront  safîs  mur- 
murer. Malheureux,  que  je  siti^  ',  '  ît/aul  ^Ve  Je 
b<fi^e  rajf'ront  !  (Mol.)  '^■^'-  '   =    ''''^ 
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Qui Jaù  la  folie ,  la  boit ,  c*est-à-dire  que  cha- 
cun doit  porter  la  peme  de  sa  ^aute. 

On  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  na  soif  y 
pour  dire  qu'on  ne  peut  pas  obliger  un  homme  à 
faire  une  chose  malgré  lui. 

On  dit  qu'un  homme  a  bien  gagné  à  boire  ^  tant 
sérieusement  qu'ironiquement ,  quand  il  a  fait 
quelque  action  utile  ou  dommageable. 

Boire  en  âne,  se  dit  lorsqu'on  laisse  une  partie 
du  Tin  dans  le  verre. 

Boire  le  petit  doigt ,  le  petit  coup  gaillard; 
faire  une  petite  débauche  entre  honnêtes  gens. 

Boire  comme  un  templier  ^  comme  un  trou  ^ 
boire  à  tire-larigot ;  c'est  boire  avec  excès* 

On  dit  aussi  en  voyant  un  homme  ivre  :  il  a  plus 
bu  que  je  ne  lui  en  ai  versé» 

Boire  le  vin  de  Fétrier^  c'est  boire  un  coup  en 
partant  de  l'hôtellerie ,  ou  en  se  séparant  de  ses 
amis. 

On  dit  9  il  a  toute  honte  bue,  il  a  passé parde^ 
vont  la  boutique  [du  pâtissier ,  en  parlant  d'un 
homme  sans  honneur ,  qui  se  moque  de  tous  les 
reproches  qu'on  lui  peut  faire  Ce  proverbe  vient 
de  ce  que  les  pâtissiers  tenaient  autrefois  cabaret 
sur  le  derrière  de  leur  logis ,  où  ceux  qui  avaient 
quelque  pudeur  entraient  par  une  porte  secrète. 
Quand  un  débauché  y  entrait  par  la  boutique , 
ou  par  le  devant  y  on  disait  qu'il  avait  toute  honte 
bue.  ^ 

Donner  pour  boire,  c'est  donner  une  petite  r^ 
compense  à  quelqu'un  qui  nous  a  rendii  quelque 
service. 
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Le  vin  est  tiré ,  i7  le  faut  boire ^  manière  de  par— 
leVf  pour  dire,  Tépée  est  tirée ,  il  faut  se  battre  ; 
l'afEaire  est  commeocée,  il  la  faut  achever,  il 
n'est  plus  temps  de  reculer ,  il  faut  terminer  le 
différend. 

^     Ha  !  le  vin  est  tire ,  monsieur,  il  le  faut  boire. 

(  Le  Joueur,  ) 

Boire  à  celui  qui  a  la  main  plus  pr^s  du  cul, 
signifie  boire  à  soi-même,  parce  qu'on  a  la  main 
le  plus  près  du  fond  {cul)  du  verre. 

Bois  :  on  dit  d'un  fanfaron ,  que  c*e$t  un  grand 
ahatteurde  bois ,  qu'il  se  vante  de  faire  beaucoup 
plus  de  prouesses  qu'il  n'en  fait. 

On  dit  de  ceux  qui  font  les  choses  avec  éclat, 
violence  et  impétuosité  de  naturel ,  que  c*est  la 
force  du  bois,  par  allusion  au  bois  vert ,  qui  se 
tourmente  et  qui  travaille. 

Avoir  l'œil  au  bois ,  c'est  prendre  garde  à  ses 
affaires,  sans  se  laisser  surprendre»  Par  allusion 
aux  embuscades  qui  se  font  d'ordinaire  dans  les 
bois. 

// j*  aplus  de  bois  en  Pair  q\!en  terre ,  c'est-à- 
dire  qu'on  a  beau  dégrader  les  bois ,  il  en  revient 
plus  qu'on  n'en  consume. 

//  n*  est  feu  que  de  gros  bois,  en  faisant  al- 
.lusion  à  un  philosophe  qui  voyait  de  sang-froid 
brûler  sa  maison. 

On  dit  en  menaçant ,  il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe  y  pour  dire,  je  le  bâtonnerai  dvr^bois  que 
j^ai  à  mon  feu 4 

Je  sais  de  quel  bois  il  se  chauffe,  veut  dire,  je 
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sais  sa  conduite,  je  sais  ce  qu'U  est  capable  de 

faire. 

Charger  unhomme  de  bois,  lui  donner  sapror 
vision  de  bois,  c'est-à-dire  y  lui  donner  plusieurs 
coups  de  bâton. 

Ne  sas^oir  de  quel  bois  faire  flèche,  c'est  être  si 
misérable  qu'on  ne  sait  ni  où ,  ni  comiy^ent  sub- 
sister. . 

On  dit ,  d'une  chair  dure  ou  trop  cuite ,  gu^elle 
est  sèche  y  dure  comme  du  bois;  que  ç^est  du  bois» 

Cest  un  visage  de  bois  flotté,  se  dit  d'un  visage 
pâle ,  défait ,  d'une  mauvaise  mine. 

A  gens  desfiUage,  trBmpette  de  bois, ^ui  dire 
qu'il  faut  que  les  choses  soient  proportionnées 
aux  personnes. 

Çut  craint  les  feuilles,  n*  aille  pas  au  bois, 

c'est-à-dire  que  qui  craint  le  péril ,  -  ne  doit 
point  aller  aux  l^ux  où  il  peut  y' en  avoir. 
Gare  le  bois  :  pour  gare  les  coups  de  bâton* 

Soit ,  mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose. 

(  Mol.  Cocu  imag,  ) 

Être  du  bois  dont  on  fait  les  vielles ,  ou  bien, 
^re  du  bois  dont  oh  fait  les  fldtes  .'manière  de 
parler  qui  signifie  être  à  tout  faire ,  être  em'<- 
ployé  à  tout  ce  que  Ton  veut,  êtrS  complai- 
sant à  tout  ce  qu'on  demande ,  être  de  bon 
accord  lorsqu'il  s'agit  d'entreprendre  quelque 
chose.  //  est  comme  le  bois  dont  on  fait  les 
vielles.     ,  ', 

•■  ♦  ■  '  k 

.    r  •    '  -    »     «  .  *    . 

Porter  bien  son  bois  ,  signifie,,  bien  se  mettre, 
S  habiller  de  bon  goût^  proprement ,  à  la  mode; 
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une  personne  bien  ÙLÏie ,  qai  a  bcmne  mine  , 
bon  air,  les  manières  nobles ,  belles  y  jftéye^ 
nantes,  qui  est<ireite  et  bien  prise  dans  sa  taille. 

Porter  haut  son  bois ,  manière  de  parler  mé- 
taphorique ,  qui  signifie  faire  f^rande  dépense , 
de  Féclat  dans  le  monde ,  se  distinguer  par  sa 
magnificence* 

//  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
Vécorce ,  c'est-à-dire  ,  il  ne  faut  point  se  mêler 
mal  à  propos  des  querelles  des  personnes  qui 
sont  naturellement  unies ,  comme  le  mari  et  la 
femme. 

Tromper  visage  de  bois ,  c'est-à-dire  ,  la  porte 
fermée* 

Il  est  du  bois  dont  on  les  fait ,  c'est-4-dire , 
d'une  qualité  ,  d'un  mérite  à  pouvoir  aspirer  à 
telle  charge ,  à  tel  honneur* 

<  BoÏTZi  dans  les  petites  boîtes  sont  les  bons 
onguens,  veut  dire  que.  les  cjboses  précieuses 
occupent  peu  de  place. 

On  dit  aussi,  d'une  chambre  chaude  et  bien 
fermée  ,  irai  elle  est  close  comme  une  boîte. 

//  semble  toujours  que  cette  femme  sorte  dune 
boîte- 9  se  dit  d'une  personne  qui  est  très-propre. 

On  a  mis  cet  homme  dans  la  boîte  aux  cail^ 
loux,  c'est-à-dire  qu'on  l'a  mis  en  prison. 

Bombance  :,  festin,  luxe,  repas  .splendide^ 
bonne  chère  ,  débauche  ,  ou  dépense  excessive. 

Faire  bombance ,  se  divertir ,  se  réjouir,  faire 
de  bons  repas ,  faire  la  débauche*  Hélas  !  oà  est 
le  temps  que  vous  jetiez  tout  par  les  fenêtres , 
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qa' Un* était  mmtion  é/ue   de  vos  bambanceê ? 
(  Théât.  lui.  Le  Banquêrùutitiri)    ^ 

Boic  t^^jes^boHspétiiéempour  ies  màwûis^  se 
dit^iaodott  porté  «a  inattTiii»}ageBhetit  de  plti^ 
siears  persoi^ps  da  même  genre  ^  quoiqu'il  y  em 
»t  psimit^lles  dé  fort  4iHM>^etttôà. 

Z^eâ  ^èKmè^mtéâêr^  fini  kè  bons  pdléts  ^  veut 
difre iqW^iilut '>^^it •  y  ak'  ubé  douceur  et  une 
amitié   réciproques  entre   les    matires   et    Id» 
ydet^'-  »\  ^'^    •    -    -^n  '^'' 
(  I/^à  ^71»  émnptêèfini  iès  t&tti'  amis.    '       ^ 

A'Hoûth<Mcàmftère¥€fn^4        ' 
•  Jonèrboh  féu  ban  ai^éM  i  4f«it«à^re  qu'il 
feKM  payer  qbâdd  M  }6ue  "él^rieùaemettt. 

Bonne  mine  et  ittauvnîsjeU  ^  </eëf  ne  pas  faire 
pavattre  tdâMks  c^gt^ktà  qd'M  â^'dàns  Fâme, 
oa^chèr^s  mélftiaatès  difeii^i  -  ^ 

Contre  fortune  bon  cœur  y  pour  dire  qu'il  fttiit 
de  Ik^bdki^taïiVsédails  lëè  àdveràit\lé. 
'  ji  hôn  eniehdmt ,  éakitt  qtiàtkl^otiifalt  quel- 
que reproche  ou  réprîmaàfââ  à  qàel^'ihk  -'èti 
frôlés  cottrertéè'.    •'  -  /\^  ^  ''■    \  "■'  '  '  ■'*- 

Ai^oirbonpieStj  bon  miY^^^tilfte  Iftre  alerté, 
aVdîrf%pt*t  présent ,  pdttt*  <ie  ^  ^à^  laisser  Sur- 
prendre,  prendre  garde  à  tout.  *^    -' 

Sbn  jour^  honiïe  œu<i'Vè ,  c^èst*i4-dire  ijiii^les 

méchans  prennèfà^  occ^on  dèsln^nnes  fêtés  ppoùr 

faire  leurs  crim'éJs,HDr^qh'bàs^  défie  le  joacins. 

'"'A  bën  'Chét^'iMTêLt^^e  dit'dfi  ceux  qui  se 

•  battent  ^ccftW^i^ale».'         •- 

Mettre' qûïiiqmk  è\ir  té 'bbw  ptéd ,  c'est  nonr 
seulement  pour  'étdBlir  sa  fortune   el  le  faii^ 
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paraîtra  aréc  éclat,; .  mai^  encore,  ipoiir  le  ndetÉre 
en  disposition- d'obéir;  ...::.. 

Aquelquet  ùkose  malheur  eol  £^>fi  Vpomr  dire 
qu'un  habile  homme  peut  profiler  des  malheum 
qui  lui  arriventÉ.  -11,^ 

Cet  homme^n'est  boa  à  ri^  ;  ti^f/kùn  i%i.à  /HP 
liri  ni  à  hcfiilUr;  n'est  bon  ^  a^^imetjfaaçe,  jjiour 
dire  que  c'est  un  homipe  inatilei.ij^ii'es^'pit^ 
pre  àrien,  •.  ,.    .;  •       •'|i:^;    :.  .  ,,,  , 

On  dit  qu'on  ne  serait  pas  ban  à  /e/^'f^v^ 
chiens  si  en.  avait  Jki^jelle\' chose;  c^e^t^dire 
qu'on  serait  digne,  du  pli^s  profond<  mépris. 

Ce  qui  est  ban  à  prendre  est  b<m  4.  r^ndre^  se 
dit  de  cecp^.qui  s'emparent  :4RiHefi  d'^autji^iii 
injustement;  on  païf  prpyi&ion.  ^^  ^v  ■  \  y^ 

Un  bon  ayefiÂ'en  vomi  deux  fif^mt  â\j^i^i^n 
homme  est  biçn,pl)i|9  fi7r.t  qu^i^d  il'4.|)ris#ês 
précautions^     ...  ,   ;  .         n 

Une  tirera^f^n  4e  fi^i  que  pqi{ih,hçfif)om,^ 

aigtiifie  q^i^U  ^'^^  a^ra  nien  q^ep^r  la  fotrce  j 

p^r'ja.')ç<^edç^a  jtts^ÇH'    ••  ;  ,=.•  mI  .«i     -    .r,j^ 
£n  bon  français ,  c'est  s'expUqi^^ç.frafliÇhç^ 

ment,  etiS^ns,ï;ieA>4^gwi^ei:^         u  c-,  :  ù  . 
Up^J^onneJuite  .yautmie^x,  ^uHi/^  mfuyai^ 

\  Qi^  disait  .autrefois  jbonproi^  you^  fasse^rfWVj 
je  souhaite  que.  cela,  yous  profite.  ,  . .;,  . 


Il  fait  bon  yiyre  etn^  rien-^sayoir* 


»i 


j« I  t 


Cr^st  un  J<yi j rff o^/e  ^ppiff^  .çignifier  Jq^e \ c'est 
un  homme  sans  façon ^. un Jbo{nme  de  société* 
..  .0|n  dit  aiU?§\>   ^V^^  w'*.  ppn.  apôtre^  un  bon 
garçon  ^  un  bpn  enfant,  unbçnyiyant.    .. /, 


.  f 
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Donner iPtine  'chose pour  la  bonne  années  c^est 
en  donner  abOiidamiiieAtl  *  < 

Foin  bon  pour  qtteiju*un  /  c'est  s'engager  à 
payer  pour  lai.  > .      . 

Trouver  bon,  c'est  approuver.  Trouver. tout 
hriy  c'est  s'accoTnniO^er  ^e  tout. 

Tenir  bon,  c'est* résister  avec  courdge,  té- 
moigner de  \bl  fertetèté ,  ne  pas -se  rebuter» 

'fiorôoir  MII0C  iféti&iit^  qiri  dit'dtt  Sdcre  ,  de» 
dragées  et  d'akktreis  dolteetirs.'' 

fiofTD  :  fmi^  wie^  ckose-^du  ê^cond  bond;  c*€êX. 
quand  on  la  fait  de  iiiaoyaîSe^âcevet^Iorsqa'<Mi 
n*enest  pliis  ipiejqws* 

Prendre  la  balle  au  bond^  pour  dire ,  prendre 
jîstenient  le  temps,  l'occasion  favorable,  de 
faire  on  d'obtenir  quekfue  chose.  » 

Faire  faux  bond,  c'estnà-dire  manquer  à 
qttel<{ae  cho^e,  île  pas  tenir  ce  qu'on  promets 

N'aller  que  par  sautset  par  bonds ,  c^est  ii'«^ 
gif  que  suivant  son  caprice,  que  par  saillies. 

Ou  dit  cforun  homme  a  fait  faux  bond ,  lors»- 
qa'ila  fait  banqueroute,  où  qu'il  a  manqué  à 
quelque  devoir  d'amitié ,  à  quelque  chose-  qu'il 
avait  promise. 

Cettefilleafaitfaux  bond  4  son  honnir, 

BoirNÈT  :   triste  comme  un  bonnet  de  nuit. 

Mettre  la  main  au  bonnet ,  pour  dire ,  saluer 
quelqu'un,  parce  que  les  enfans ,  qui  ont  leur 
bonnet  attaché,  saluent  ainsi. - 

On  dit  aussi  de  trois  personnes  liées  de  grande 
amitié^et  qui  sont  toujours  du  même  sentiment, 
que  ce  sont  trois  têtes  en  un  bonnet. 
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//  a  nm^son  hawiçt  de  Uwers  |  c'es^tàrtdue  , 
il  est  chagrin,  il  querelle  ft^ut  le.mondft» 
r  fia  la  eéie  ptçs^4u'k^Hmij  pour  dite  qu'il  est 
aisé  à  mettre  en  colère  ,  ou  un  pâ»  fou» 

jy  meHtaiS'  mçn  hormci,  c^e^lrà-i^ire,  je  ga- 
gerais ce  que  j'^i  dU  ptu»  précieux  y  tequim^est 
le  pljos  uécessaire*   .  .  * 

Bon^t^lsnç^ilAnç,  ^nfw$,  ^Cidit  pour  tnan 

qiter,  qu'up^f  )c}iOs^  fs^d0  mime  que  r^utre, 

comme  qui  dirait .^{fC^'c^t.^out' de tmémisV  La 

/mtite-.  n'e$i  p^  ^ra^ière, .  o'eH  Jbom^t  .blanc 

a  blanc.  konnPU  (SiJiRAZ.  Poé9*  ) 

Opiner  du  bonnet ,  c'est  suirice  \*ty\»  d'ua  aii« 
Ut  I  S9&&  en  allouer  de  l'aisoa/  v 
'  Ceite  affaire^  a.  posée  014  pa$sara  \  ^  'bmm£4  f 
c'est-à-dire ,  sans  Opposition^  tout  d'une  tqîiC, 
A.  BoNsrsTiBE  t  il  etf-cofnme  le  honneiter^  il  n'en 
fait  qu'à  sa  iéiCy  poiir^ire  qu'il  i\e  pri^nd  cooseii 
depcBTSûnne^quMtiç  Hultqueson^^apricié.r 

BoRt>  :  être  sur  le  bçrd  du, précipice,  c*est:èire 
en  danger  de  faine  Uiie  grande  eh«&te. 

Être  sur  le  bord  dfi-  sa  /bsse  y  signifie  élrç 
Tieux. 

Avoir  la  mort  sur  le  bord  des  IhvPes,,  c'est-à- 
dire,  éiré  à  l'agonie.    •  .    ^    .  \  >    '\ 

Ou  dit  qu'an  a  une  chose  sur  le  bord  des  lèvres^ 
quand  on  a  de  la  peine  à  la  nommer  à  un  certain 
moment,  et  qu'on  l|i  nomwijera  facilement  quel- 
que temps  après.         .  . 

Rouge  bord^  verre  plein  de  yia ,  jusqu'au  bord. 

Un laqaais eflrontélir'apporte  an  rbuge  bord. 

(D»P.  Sat.  3,) 
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B<w6i^£  :  et  wbt  exprime  mtKsealeinail  leUé« 
faut  d'une  personne  qài  n'a  qu^i  miï  ^  ^mais  sert' 
anssî  à  exprinier  la  nuMiTâite  qu^itë  <Fane>ehose 
et  le  mépris  qu'on  en  £aitt  Oabaréêhorgne^  mau« 
vais  cabaret.  .  '■•n    '  .-  -  •  '  /.      i  s  . 

Faîœ  des  contes  borgnes  iféttXaf  àw  fïibl'ei, 
des  contes  de Tieillesu  {       •!  '>'   r 

On  di t ,  vn  èonipte  boh^ ,  c'eft-à^lre  ^  oppo^ 
hûa  compte  rànd%^'    '.*... 

Changer  wn  cheoalb&rjfne  ùèntfe  UH  ùveu^le , 
sigQÎfie  £nr  0  un  tntnhM  ithMkge^    -      .     >  ' 

Bosse  Z'ies'ohirurgieh»*né}dëmaf&létÊPqukpiai& 
et  bosse,  pour  dire  qu'ils  sofil'Méft  a!ses  d'avoif 
delà  pratk[àe.  On  le  dit  aussi  ûgtktitïitnî  de  ceux 
qui  prennent  plai^r  à  eocéiterdes  querèUes  >  pèvtt* 
se  diTei:ttr ,  ou  potir  en|>rdfitél*.  '  '  •    ^  ^ 

Faire  plaie  etiôsse,  mettre  éh  confà^iôh  et 
désordrot  ^^^rver ^^ détruite ,  mettre  à  ftn  et 
à  sang.  '  »•       •»'•'  *'f        »'»  '''•  ^''■'  •  *"     '' 

Botte  :  A  propos  dè'bàiies^  se*  dit  fj[ttakidoÉf 
prend  occasion  de  parW,  éb  attendant  quelque 
chose  de  senibfabte'à  ce  qU'oii  dit. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  a  laissé-Sës  bottes  en 
<{iielqae  ^adroit ,  'é'est^<à-dire  qu'il  y  e^tmort.  ' 

Graisser  ses  boites ,  signifie  se  préparer  à  <un 
long 'voyage  )  et  thème  à  la  mort.  •  '       :  >     .  >'  . 
Graissez  les  bottes  à  un  vilain ,  il  dira  qu*on 
les  lui  brttky  c'est  accuser  un  homme  d'ingra- 
titude. 

Je  ne  m^eh  soitcie  noaplus  que  de  mhs  viéiUet 
bottes,  se  dit  {tour  témoigner  nn  grand  mépris  de 
quel^'un  ou  de  quelque  chose.  ' 
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On  dMi  '.qpfun  homme.  -,  à  mît  idu  foin  dooM  ses 
boi^s. » po^t;âirequ-il  ai &it fortnffe.: ;       > ' i 

p0rt€r]dne  biHte ,  eette  nanièir'O'de  parler  n^t 
pasr  toig^mrs  enteaidaie  daiisL  lesen's  de  Féscrriiie 
du  fLeuret  ;  au  figura ,  elle  signifie  répondre  avec. 
U>T^  k  une  persûnae,  parler  arec  vigueur  et 
d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on  ne  Craint  rîen. 
(  Vof*  Vk!Bii^tMSK.)  Ah  !  quelle  brave  hotte  il 
vient  ià  deluiporter!  etc.  {Moh.  Princ»  d^MUde^ 
4^  I é.t^a*»  4>  )  Oette  ezpreiâon  signifie  aussi  de- 
mander quelquç  çho$0  à  <|aelqu'nn  en  <mbts:con«» 
verts  )  lui  emi^^untei^  M,  l'<ai^^it  sans  «âvob  «oïn- 
mentpnlelniirçndra.  ,  >  '*• 

Baçc  :  avpirime  barbe,  de  bouc ,  c'est  nWbif 
4e-  jia  barbe  que  $o|is  le  ni«ntoâ.'  i 

On  dit ,  puant  cor^tmc  w  •  bo^Ci,'  parce  .que  cet  i 
.animal  sent  mauvais. 

Bllm:^f:iétri^ià^b(ntcheg^e'¥eup>'tu,  pour  être 
à  son  aise ,  ne  manquer  de  rien ,  avoir  abondamr. 
msx^pfie  toiiti  aypi.r  tout  ce' qu'on  peut  sbubaitër. 

fldit  de  bpuche,,  Jfnai^  le  eœur  n'j'  touche  y  ea 
parlant  d'un  hypocrite  qui  ne  parle:  pas  selon  ses 
vrais  ^utip^fiens. 

Faire  bwne  bouche ,,  garder  le,  nioiDi^ar  poUr  la 
fin,  flatter  quelqu'un ,  caresser ,  dire  A  uUe  per- 
sonne ce  qu'elle  ei^tei^d  volontiei«,  la  pc^veniv 
agréablement.. 

-  Je  te  garde  le  môllearr  pour  la  bonne  botioke.    > 

{Bakov.  les Enlètf»  )  .' 

Faire  la  petite  bouèAp^  manière  de  parler  qui 
signifie  faire  mystèrex>tt  scrupule ,  faire  dsffieulré, 
faire  des  façons  et  des  Mmeigré^  ^  j^ire  semblante 
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//  est  vrai,  monsveiir'^fe  rien  fais  pas  la  petite 
hûuéhè.  (Don.  QuichJJ,  Se  dii  aiissi'  d'une  pèr;^ 
sonne  qui  ne  mange  pas  à  table. 

Laisser  quelqu'un  sur  la  bonne  bouche,  c'est  le 
laisser  sur  quelque  pensée  agréable ,  ou  sur  une 
espérance  qu'on  lui  Aonne.  ' 

//  n*a  ni  bouche  ni  éperon^  se  dit  d'un  homnote 
stupide  ou  insensible.  ÏJn  homme  fort  en  bouche  ^ 
est  au  contraire  un  lioiiime  hardi  à  parler  9  et 
toujours  prêt  4  repartir. 

On  dit,  d'un  indiscret  qui  dit  tout  ce  qu'il  sait, 
que  c^est  un  saint-^ean  bouche  d'or. 

Bouche  cousue,  pour  recomuiander  le  secret  à 
quelqu'un. 

Faire  venir  F  eau  à  la  bouche  y  ^'est  Êiirci  iiat« 
tre  l'envie  à  quelqu'un  de  faire  ou  ayoirquelqu^ 
chose,  donner  de  la  Jalousie,  mettre  en  appétit, 
en  goût ,  et  faire  désirer.  Va  faire  yenir  Veau  à 
la  bouche  à  la  plifpart  des  finîmes,  de  Pari^, 
(Théât.  Ital.  Le  Divorce.  La  ¥ WTXistr  Cffntes.f 

fioucBçai^  :  on  di^,  d'ffu  hofiipie^iiiiii^  peut 
rien  e^  quelque  affaire  ou  assemblée,,,  ^fi^i/^  a 
du  crédit  comme  un  chien  à  la  bou^çhç^.     .  :   <  1 

BoucHOir  %  àkon  hfin^ne  faut  point  de  bouchon , 
signifie  qu'une  maison  où  il  7  a  débonin^  hia^ 
cluuidisef  est  bieutdi  achalandée»        .   '     '^ 

Bouclier  i  faire  une  grande  levée  kie  bouclier^, 
c'est  faire  de -grands  préparàitiis  pour  quelque 
entreprise ,  faire  un  grand  bruit  <pi  n^abôtttit  '  & 
rien.  ■■..•'..'.•..'.:''■• 

BovD»  :  être  de   mauvaise  Humeur;  ^étite 
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apci^lït.iiBprfv]|^;Unç  per&éçiirt^Jih V!«i?vî5/^f{r^  ^ 
une  violente  bourrasque. 

Ou  le  dit  aussi  des  caprices  4'un  hpnune  boor- 
fu.  Oh  se  lasse  dé  souffrir  fctf  bourrasques  <fc  cef 
hoinTne» 

'  Bo'tJRiiifitJ*  :  cfe/  homme  est  un  vrai  bourreau 
d^ argent j  veut  dire  qu'il  le  ménage  mal,  qu'il 
le prodM^ëSaWs^n^ë  '  •  '      *;     '     ;■ 

-iBoufiRfft't  ^Irè'ée  In'ffeiiie  à  qàélqù'tm,vlè 
chiBigirinei^^-ronipIré  sek  knesures ,  lé  tron^pèr.  H 
s'y  prend  ^ien,  il  nous  en  bourre  de  la  rnanUte» 
{Mol.-)-.  ■    -r  ,  ..-.       -  -.1  .  •>;  ■  !'  •' 

Bourru  :  ayare ,  capricieux  ,  fantasque ,  de 
jxu^^isei^umeur,  grçi^ppi^y>iri)i|^^  VtCjbeiuru 
qui  toujours  ^^ei^t  ^ç(ni^s^^yJ^^,^gens^;{Mjaa» 
An^antquineûatteA    ,       .  i.     ,       a 

Bourse  : .  avoir  le  gxable  dans  sa  bourse,  n  a- 
voir  point  aWgenît ,  être  brouillé  avec  la  mon- 


j^  i  ' 


'I  j 


£n  logeant  le  diable  en  sa  bourse* 
Ilest  amijnsqU^itU  1f6\xtsè'^  fe  âtf  de  èSi» 

^  sbtiJài^g^ft  ÀMIhiè'pitiHkitthcPinfiHl^ 

-'  BWRSoiïi?^  t  g*c»,  i6ii«i  Oiiért>^^d i<)kf/*- 

^«am«ôs««Û6  in<^î  i^t^âii^Mr^iij^iâd^lftlè  fiAife, 
on  dît ,  un  *<;rfc  bour^aufflé^  v.  v^  ,M  9 
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se  dît  par  mépris  des  logis  bâtis  de  in'auyais  ma* 
tériaux.  On  dit  aussi  des  besognes  mal  faites, 
qu  elles  ne  sont  que  bousillées^ 

Bout  :  Au  bout  de  Faune  Jaut  le  drap  ,  c'est- 
à-dire  il  faut  prendre  d'une  chose  tout  ce  qu'on 
en  peut  tirer. 

Le  bout  de  la  rite  fait  le  coin,  veut  dire ,  gali- 
matlitas. 

Être  au  bout  de  son  rSlet  ^  se  dit  quand  on  ne 
sût  plus  que  dire  ni  que  faire  en  quelque  dis- 
cours qu'on  a  commencé,  en  quelque  affaire  qu'on 
a  entreprise. 

//  manque  à  éhaqite  bout  de  champ,  c'est-à<^ 
dire  à  tonte  heure. 

Quand  un  homme  hésite  ou  reste  court  en  par* 
lant,  on  dit,  apportez-lui  un  bout  de  chandelle 
pour  tromper  ce  qu^il  ^ut  dire: 

On  dit  aussi  en  ce  sens ,  qu'z7  a  une  chose  au 
bout  de  la  langue ,  lorsqu^il  la  sait  bien ,  mais 
qu'il  ne  s'en  peut  souvenir  à  point  nommé. 

On  dit  au  contraire ,  qu'z/n  écolier  sait  sa  leçon 
sur  le  bout  du  doigt ,  quand  il  la  sait  assez  bien 
pour  la  dire  par  cœur. 

Cette  lettre  est  demeurée  au  bout  de  laplume  , 
pour  dire  qu'on  a  oublié  de  l'écrire. 

Tenir  le  bon  bout  de  son  côté,  c'est  conseryer 
toujours  l'avantage  de  la  possession  de  quelque 
chose. 

//  ne  Vaura  que  par  le  bon  bout,  signifie  | 
après  avoir  bien  plaidé  et  contesté. 

Brdkr  sa  chandelle  par  les  deux  bouts,  c'est 
biiqu'on  est  mauvais  ménager^.  quVn  fait  des 
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dépenses  de  plusieurs  sortes ,  qu'on  joue  de  son 
côté ,  et  la  femme  de  l'autre. 

Il  fau^  finir  par  un  bout,  veut  dire  qu'il  faut 
mourir  d'une  façon  ou  d'une  autre. 

Il  faut  écouter  jusqu* au  bout  ^  et  puis  dire 
amen,  c'estrà-dire  qu'il  ne  faut  pas  interrompre 
mal  à  propos  ni  répondre  à  une  pmopne,  qu'on 
n'ait  su  tout  ce  qu'elle  veut  dire. 

Oa  dit  d'une  chose  qui  est  proche ,  à  l'égard 
du  temps  ou  du  lieu ,  qu'on  ^  touche  du  bout  du 
doigt, 

C*est  tout  le  bout  du  monde,  pour  dira  le  plus 
lia  ut  point  ou  Kqnpuisise  parvenir. 

Iljr  a  cent  écus  à  gagner^  et  hajre  au  bout,  se 
ditdu  revenantrbon  de  quelque,  affaire. 

Pousser  à  bout  :  .poursuivre,  pecsécuter  une 
personne  jusqu'à  L'extrémité ,  lui  faire  perdre 
patience,  l'outrageri  l'.offienser ,  ne  garder  aucune 
mefuresavec  elle ,  ne  la  point  miâiager. 

Je  suis  ici  venu  pour  le  pousser  à  bout. 

(  iSAin'.  Amant  qui  ne  flatte,  ) 

Se  mettre  sur  le  bon  bout  •  faire  de  la  dépense 
en  habita ,  faire  figure.  La  cour  ne  se  mit  pas 
seule  sur  le  bon  bout,  et  le  luxe  passa  jusqu'à  la 
bourgeoisie.  ( La  Fojït.  Œuy,  Post.) 

.  Tenir  le  haut  bout  ;.priiper  y  tenir  la  première 
place ,  le  premier  rang ,  avoir  la  préséance ,  do* 
miner. 

Boutade  x  faniaifie ,  oa,prîce  y  humeur  bizarre. 
p.rene;i.e^gri  4i^u^bçutade.XS^^A'tà3SiP^  f *.Haut. 
Çrisp^Miid*)  ' 
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'  2>^  vieAi  donc  eêtvfgueil  et  c^ês  faites  bouta* 
des?  (  Et,  Chev.  désoL  dèsJiUcs,  )         ' 

Boin^^'PrTRMN*:  ceniot  3e<iUt  d'oae  ]iersoane 
qni  excite  les  autres  à  la  îoâie/oii  au  travail. 

BouTje-*?EU  :  c^est  un,l?oute"/eu,  c'est-A-dire  un 
bomuie  qui' se  pl;)i])L  à  exciter  des  querelles. 

BopTEiu«E  r  on  dit;  y  fl^^P^  un  liojinn;ie  ivre  a  fajt 
q^i^elque  crim^^fm' on  pardonne  auA^'n^  maisqu^ 
Von  punit  la  bouteille.  ^. .  , 

Quand  on  a  quelque  bouton  ou  rougeur  au 
visage ,  on  dit.  que  c'est  un  eoup  d,e  bouteille. 

Il  iC a  jamais  rien  vu  qjiepar  le  trou  d'une  hou* 
teille  i  se  dit  d*un  niais ,  d*un  ignorant. 

Boitter'  :  mettre  'à  bout ,  surpasser ,  aller  au* 
delà  de  la  |>onée  ,  rendre  confus*  et  tftotitré; 

Qui  dps  termes  de  Fart  boutent  mon  igqorànce. 

•;'•••-    '■"'■'■    •  '•'  'Xiuvttk:-Cr,'sp:Jtfujh.) 

Se- bouler T  se  placer,  se  ti:ansporter.  Je  nous 
sommes  boutés. dphs.  urifi  barque*  (  Hql.  Festin 
de  Pterte,  )  ,.  . 

ÉdutïQuè  :  on  dit  de  quelque  chose  'qtp  tombe, 
qui  se  renverse  i  adiéii  la  boutique*!  '  ' 
^  Fdir€,di?'sort,cdrps  une  boutique  a apotniccare ^ 
veut  dire  pr'eàdt^e' souvent ,  ou  par  précaution  , 
d^  lavenv^ns  et  des' médecines. 
"  Tl'fdii  désfiïèté  une  boutique  de  grec  et  de 
uz/m/ pour  dire  qu'il  s*â  donne  entièrement  à 
Tétude  de  ces  deux  langues. 

Courtaut  de  boutique ,  ne  se  dit  que  par  mé- 
pns^'ûn^cemniis  de  in9giaiS)i|^  ' 

emsefvé  tk  boùfi^pjtief  ^  fù  i^éûx  qiCeUè  te  eon^ 
s€rve:^(!tt9t.  èa  bonhomme  lUchard.) 
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■    BouToit  s  >Ce/a  ne  lient  qxià  un  houtok^  iN^âe 
que  cela  tient  à.{leU  de:cbose..  ..  .'. 

'    On  dit  d'une  chose  qu'on  méprise  /qu^Dn  rien 

donnerait  pas  tm  ^bouton.  -^  '  '  'j 

Serrer  le  bouton,  c'est  presser*  quelqu'un  de 
fort  prè^j  liii  parler  avec  iforce ,  le  pousser  à 
bout,  se  battre  avec  un  ennemi.  Je  ^is  homme 
à  sertcf  lé^btuton  à  qui  que  cepuhie  être.  <îlfoi. 
George  Dandin, )  \'     ^ 

Entre  .no.us  sans  façon ,  ' . 


A  Valère  de  prèB  j*ai  serre  le  bottton'^ 


*  -  r     < 


r.r.'îv 


(Daitcourt.  Joueur,  Cotti.^) 


'    ■  i  ,j 


BouTRE  .:  mot  de  pavsao ,  pour  employer^  met- 
tre,  d^i^sfir.  J:ç^,JK'J;.^1fq^lçns pas^^cjutre  tmi. 
(Théât.  Ital.)  ..'       . 

Boyau  «  je  l'aime  comme  mes  petits  bojràux. 

On  dit  d'une  chose  fort  dégoûtante ,  c^islle 
ferait  vomir  tripes  et  bojaux^   t 

Cest  le  chemin  de  Ville-Juif,  tpn^  bojçait , 
ou  même  ,  absolument,  c^est  un  boyau ^  se, dit 
d'une  chose  .longue  et  ét;roite. 

Si  tef  bovaux  sortent  par  ta,  tu  en  mourrai  ^ 
se  dit  pour  ce  moquer  de  ceux  qui  se  plaignent  ^€ 
quelque  petite  plaie,  ou  coupin^ç.     '     ,  s 

Bbailler  :  c'est  crier  comme  un  fou ,  parler 
sans  modération  •  (élever  Uvoix ,  éclater  et'iftour- 
air  ceux  qui  écoutent*  ./  ■, 

^RAILLEUR  f  grand  parleur^     .  ^ , 

Et  jamais  quelqu'apinn  "qu'on  ipuisfie;a9roir;d'jai)|càr^ 
Oa  ne  doit  se  l>rouiU«r  ^ec  <^^, gratidjsi  braiUeuiBl^ 
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Saaiiie. :  >c]»ArjQDoamè  un  âne  ,.gaQukr  >  crier 

ikiottr  de. igwgeV  ^  toUtQ ^m  foiree . 

:  Undné'diargé  neUdssepoi  de  braire,  signifie 

qii1iai'sqt^4ihar^  At  rîehei»sés ,  de  nobleissect  de 

gi'andes  dignités,  ne  laisse  pa^^d'èti^e^ljin «eU       n 

' Bh^ise: 's  tomber  de' la poéU 'dans > la  braise  , 
c^esi>tMnbelr:d'an'ii^aLdaDS-un^ph>e'.     -      "  :^    '^ 

Donner  chaud  comme  braise,  doniièrbrasquéW 
rnetfâ  à^quftlqli^an  und'ilôiiTelle 'fâcheuse  et  sar- 


'"  ^    '    '  t       s, 


^N'tdl'enytït  èhaûd^cohirhe  bràisè ,  pdur  dire  il 
îTéstarëifgéf  jiroiri pitehlfent  V  il  a  reparti  ayéc  rîvak 
cité  à  ûn^diîs):^01!hrs  piquant.  ]  ■  . 
>-'Jf\dMwri  siir^fiieiqaè  <ihàse  \  eomme  chat  sur 
hw^é^iV^st^àtkmr^fi  discours,  ou  dans  un  ëcrit^- 
passer  li^g^entent  sur  une  chose  qu'on  ne  veut 
pas  approfondir  «  i 

'^i^^sixE^  il  esùeammeFôisèausurla  branche j 
e'6Sti|.«4iré^.  il  'n^i  poib t  d'existence  assurée. 

Sauter  de  braxiche  en  branche^  passer  sans 
nâoa(  td'iinpropos^à  Tautre.  L^espagnol  dit,€i^ 

ptdoenfrasca.  'U  •  • 

'  Q^^:4k%  Â'm^  J^j^^Hw  qvC  aux 

bmiij^Jf^^,€u^  fief^  d^  fi'attifLcher,fiu^troric ,  quand 
il  &*a  fpn4é)S^9  ,pré^&ktions  q;i^eiç)}r  des  gens  qui 
ne  le  peuvent  pas  soutenir. 

fi&ANDiR  :  reln^«è^  nûanier^^se  lsernr.de  qùel- 
qil^jidbpse  avefç.  adr(^.s^;>  //,  rapHi^^a>,la perche  , 
tt  la  brandissant  tçn^o^ci  fin  rpflon^nit»  /  Dan 
Quich.'t.  a,  J  »  "  »• 

Brandis  .}^^.tm{.bran(ffs,mot  ,qjie  le$  paysan^ 
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emploient  p<mrc  dire  quf^<«n«i  cfaine  ^est  large  , 
vaste,  grande  et  otiverie:  iUkmi  dtst  mmnckeêéis 
f  entrerais  k>ui  bt'aftdis^^à&L.F^e^UndeJPiénK^^  , 

,^  BjmivLe  :  daoMùH  branle  Me^tàrtie^  TcKsqafbn 
e%f  pr^*  d^.  ^iQ%i  aBer<y  oui  qu'on  €9t.dSuàs$éd^- 
q9^|que,llçu.  ^  •,  ^ ,  •  .,\  ,,,. .. .    ;  ,,u:,.■i^^^'.v  K, 

^'Mfitterk  btmh^  seidît{4ii:«Ii0rd;ita»]Cénftpam 
gnie,  d'une  entreprise,  d'un  complot ^.sdfiiccls^ 

par  son  exemple.  (  Voyç ^  i^«f^Jfi«^y5fW,i}j  /,S,;:^ 

.  BaïkirisR .t  ^anUrddnB  kt  Htaaehny, ètve^i^é- 
splu  /incertaiti ,  étsrç  ^en  assuré ,.  dobter^^Ji^ilcoi^^ 
œ  jiiot  aeidi\2C{U9sid!unQpeifion96  doftÉljsiaffiMir«<{ 
ne  sont  pas  en  bon  état.  .  «T  i.  '\;iq'|r,  i,r.L\ 

,  .3itmtèinla  m^c&«iVë/mft&îèi)ft<)âè  ifairieraÇai 
signifijé  tnanger  :et  bei/'è.  •  iBrànhoélla  ixMicbfHf^k 

.Quand Je^r^nùàf  JbmiM'ranh.j^jfOiiTt^ïiii  jtiEàis 
trembler  tous  mes  gens.  aa^-u »\  \. >  ; \  k 

On  dit>d^à%  &^«^'t»|ii^stinr,0[^d-lé»éK  lèfhmfde 

]i)¥èt  à  s^  fkméji^f0vtt  àhéit  k  .sèS  éëttittiatiâe^ 
mens.  .•].*••,>.,..  c  -x;^  i.*../i:  )u  -.  '  oa 

•  hTliful'eef^iibriaî^ieihes.tQmhmpets'f  :  i  «.//  VI 

.  '^eH'uh'ôMïënuhriinlàné'M  dît^d^âiléîébeMtf 
»ûWe^-^pfe*lrei*nrè^-çt'^'â'§é\ir^e:^'-^'  '.V.;-wt'^  -.A   -.i 

Bras  :  il  Va  reçu  bras  dessus ,  t^fSs  *  dàssôU$*, 
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Le  rat  campagnard  pria  Tantre, 
Bras  «LeasDS,  bras  dessous  ; 
Servifear  j  moi  le  TÔtre  i  etc. 

(  Le  Nob.  Esope,  ) 

Il  Ta  traité  de  monsieur  gros  comme  le  bras , 
c^est-àf-dire  il  kii  a  &ît  le  plus  d'honneur  qu'il 
a  pu« 

Si  on  lui  en  donne  im  doigt ,  il  en  pnend  long 
comme  le  bras,  signî^e,  il' étend  ta  liberté,  la 
permission  qu'on  lui  donne ,  jusqu'à  la  licence. 

Il  ri  a  que  deux  bras  noHphis  que  vous,  se  dit 
à  celui'  qui  craint  d'en  attaquer  un  autre. 

Demeurer  les  bras  croisés,  c'est  quand  on  est 
oisif ,.  ou  qu'on  ^oit  travailler  les  autres  sans  rien 
faire. 

jé voir  les  bras  rompus,  c'est  lorsqu'on  ne  veut 
point  travailler^  L'Espagnol  a  dit  agréablement 
en  ce  sens ,  Adineros pagados  brancos  que  bran" 
cados. 

Avoir  un  Jiomme  sur  les  bras ,  veut  dire  en 
être  chargé  ou  importuné. 

A  bras,  c'est-à-dire  à  force  de  bras.  Il  ajallu 
monter  le  canon  à  bras. 

A  tour  de  bras,  c'est-à-dire  de  toute  sa  force. 

A  plein  bras\  à  la  brassée  ;  prendre  à  plein 
bras, 

S^ attirer  unpidssaht  ennemi  sur  les  bras  y  c'est- 
à-dire  se  faire  un  éntfemi  qui  est  en  état  de  nous 
faire  bien  de  la  peine,  de  nous  ruiner,  dé  nous 
accabler. 

Le  bras  de  Dieu,  c'est-à-dii^  la  puissance  de 
Dieu. 
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Avoir  les  bras  longs,  c'e$t«à*dire  ayoir  beau- 
coup de  crédit  ^  d'influence  ,  de  pouvoir. 

Par  cette  conduite  obligeante  ils  tendent  les 
bras  à  tout  le  monde,  c*est«à-dire  ils  sont  prêts  à 
secourir  tout  le  monde. 

//  est  son  bras  droit,  c'est-à^îre  il  est  son  ap- 
pui ,  son  soutien ,  son  défenseur. 

Prêter  son  bras  à  quelqu'un,  c'est-^-dire  le 
senrir  dans  une  entreprise ,  le  soateoir  dans  une 
querelle. 

Se  jeter  entre  les  bras  de  queùfiiun ,  c*est-:à- 
dire  se  mettre  sous  la  protection  de  quelqu'un , 
implorer  son  secours.  - 

Faire  quelque  chose  haut  les  bras,  c'est  la 
faire  d'autorité  ^  à  force  ouverte. 

A  bras  ouverts^  favorablement ,  avec  des  té- 
moignages d'amitié.  Recevoir  quelqu'un  à  bras 
ouverts, 

Bbasier  :  au  propre.,  c'est  la  braise  du  feu.  Au 
figuré  il  signifie  |ine  flamme  amoureuse ,  un  feu 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  en  ce  sens  il  est  plus 
de  la  poésie  que  de  la  prose* 

Il  porte  dans  son  sein 
Un  brasier  qui  n'a  point  de  fin. 

(Voit.  Po^j.) 

On  dît  aussi  fort  bien  4'uti  bomme  qui  est 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre  :  son  corps  est  un 
brasier. 

Brasse  :  sorte  de  mesure  qui  comprend  la  lon- 
gueur de  deux  bras  étendus.  On  emploie  ce  mot 
au  style  figuré.  //  est  cent  brasses  au-dessus ,  ota 
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au'dessous^,^  fyi;  c'es^à-dire.il  e$i  beaucoup 
plus ,  ou  beaucoup  moins  que  lui.. 

BfiASS£R  :  pour  entreprendre  quelque  chose 
SOQS  ipAÏn,  former  secrètement  un  dessein,  tramer 
une  entreprise  j  une  fourberie,  comploter  une  af- 
faire. Monsieur  soupçonne -^i"  il  ce  que  nous  lui 
brassons  ?  (CkUPiSTKOVf.) 

Bravache  :  faux  brave,  rodomont  qui  fait  plus 
de  bruit  que  de  besogne.     '^ 

Brave  :  //  est  brave  comme  im.  César ,  il  est 
hras^  cÔTtéfnè  Vépée  qu*  il  porte,  signifie  qu'il  est 
foi^t  vaillant. 

Braire  ccn%mé  un  lapin  :  veut  dire  poltron. 

"Hon  brasse ,  absolument ,  comme  on  dit,  mon 
cher,  etc.;  terme  de -mépris. 

Brebis  :  à  brebis  comptées ,  le  loup  les  mange ^ 
c'estrà«4iffe  que  <ie  n'est  pas.assez  d'avoir  compté 
son  argent  j  il  faut  encore  avoir  soin  de  le  bien 
garder. 

Quand  on  se  fait  brebis ,  le  loup  vous  mange, 
signifie  que  ceux  qui  sont  trop  endurans ,  qui  ne 
savent  pas  se  défendre,  sont  sujets  à  recevoir  beau- 
coup d'insultes  et  d'outrages. 

Tandis  que  le  lo^p  chie ,  la  brebis  s* enfuit , 
veut  dire  qu'une  bonne  oc^sion  nous  échappe 
bie«te&t. 

A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent ,  c'est-à- 
dire  que  Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus,  de  mal,  que 
nous. n'en  pouvoQ^  pprt(?r. 

Repas  de  brebis ,  manger  sans  boire.  Ils  cou^ 
nnt  tout  risque  de  faire  un  repas  de  brebis» 
(Cb^au^lée  ,  Rue^Saint-Denis ,  CQm. }        ' 

5*  • 
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Oïi  apiieïîe  hrèbis  galeiisèqn^Hfdul'sépàrërdu 
troupeau,  uné^'pef sonde  doik  la^^cbtiipteigmé  est 
dangerîé'usé.  '  '  *  ^  .*  ' 

Bréhîs  qui  hête  perd  un  morceau, ''veiii  dîrè 
que  celui  qui  parle  beaucoup^  per<i  Je  teni'ps 
d^agir  ou  de  manger.  \ 

Sur  une  peau  de  h.rçpis,^çeque  tu  y  eux. tu  écris, 
veut  dire  qu'on  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut  à 
cqlui  qui  est.siiApl^et  dqux.  ,     . . .   \ \ '.   .       -^ 

Brèche  :  Faire  ^c&e/faire  \i3p:%  teciBkir)  taçlier, 
perdre  la  réputation,  l'honneur  d'une  personne* 
On  ditf  aussi, yàiVe  brçt;he  àju/ip4^y  àiffipain 
et  nfifres  Qhose^i  -mangeables ^  fians  ce  sçns-ià  il 
signifie  en  couper  un  bon  mpr^eàii^  ou  en  man- 
ger beaucoup. 

Si  tna  femme  >  èb  an  mbt*^  fait  br^be  ^  totiltotmetir. 

.   (HACT.u^pf^m'.'Inbmp. .) 

Bredi-breda  :  exprime  le  bruit  d'une  per- 
sonne qui  parle;^  Kautët  Vïbaàte  des'  injures  à 
qtfél^iu'un.    '  ^ 

Bredi-i)reda  ^  bredi-br'eda. ,  ' 

Le  cul  deçà-, ie  néz  'ée\h. 

.    •     ■  (-(-Pbissoir^)   H   ,.V. 
•         ■        . 

\  BliËDotJiiiiER  c  b^gdyery<pai4er  cqnÀne  si  l'on 
avait  la  bouche  pleine  de  bouillie,  indislà 
ment.-  •  '  •<    .  ;'\\  i\'n' 

;  ÉRtetTE  :  épie  li^nguieu 


1*.)  i.-'j. 


L'un  s'aiTublant  d'an  saé ,  et  yi^is^àtitàa  b'rette; 
•        •  ^iCWobles  de  Prw>.  ) 


Bretelles  t  en  avoir phrr  dessus  les  hreteltès  , 
veut  dire  être  ivre,  avoir  bu  pïiis  que  de  raison^ 
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en  avoir  par-dessus  les  yeux.  Lui  ayant  ncom-^ 
mandé  le  soin  de  celui  qui  en  as^ait  par-dessus  les 
bretelles,  f  Don  Quick.^  P'  ^'J 

Bretter  :  chercher  querellé  ,  aroir  toujours 
répée  aa  vent,  attaquer  iasoietnment  tous  les 
pàssans  |  chercher  notse  à  chacun.  C'est  un  mé-;. 
tier  qui  envoie  bientôt  son  maître  en  l'autre 
monde* 

Bretteur  :  querelleur  ^  filou  y  souteneur  de 
mauvais  lieux ,  batteur  de  pave. 

L'autre  en  son  jeatie  temps  assure  qu*il  a  inis. 
Plus  debretteurs  à  bas  c{iâe  ttié  de  perdrix. 

(  Hacter.  JVabL  de  Prou,  Com.  ) 

Brève  :  cet  homme  sait  tes  longues  et  les  hrè-^ 
ves  de  quelque  chose,  sigoifie  qu'it  en.sait  tontes 
les  particularités. 

On  lui  a  fait  ohsen^r  lès  longues  et  les  hrhSftBS^ 
veutdire  qu'on  lui  a  fait  esécu ter  ponctuellement 
tout  ce  qu'on  lui  avait  prescrit. 

Bribes  z  rogatons ,  restes  de  •  viande ,  rapsodie 
ou  salmigondis  de  toute  sorte  de  choses  bonne$  à 
maâger  >  qu'on  a  mêlées  les^  unes  parmi  les  au- 
tres. Miàs  dis'lui  qiCil  apporte  ses  bribes-,  (  Afii. 
Luc.  DiaL) 

On  .dit  aussi  d'un  jeune  liomme  qui  a  (ait  de 
mauvaise»  études ,  ou  d'ïin  demi -savant ,  qu!f/ 
n*a retenu  que'qu^cpues.  bribfes  de  jglrêc  el  de  iàtin. 

Bricole  î  mènteri'ê,  bt)unîe,  excuse  frivole, 
invention  ,  fourberie  ,  mensonge  ,  supposition^ 
gascoonade ,  tromperie ,  tour  pi  lisant ,  raillerie. 

Donner  une  bricole  à  quelqu'un ,  veut  dire 
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tromper  quelqu'un  en  lui  faisant  entendre  imc 

chose  pour  une  autre. 

Cest  un  officier  de  bricole,  se  dit  d'un  officier 
qui  n*a  jamais  vu  le  feu,  ou  qui  porte  des  épaa- 
lettes  qu'il  n'a  point  méritées. 

Bride  :  tenir  la  bride  haute,  tenir  quelqa^un 
dans  son  devoir ,  tenir  de  court;  6ter  les  mojens 
à  une  personne  de  trop  entreprendre  ^  arrêter  ^ 
empêcher ,  tenir  en  respect*  //  est  bon  de  hii  tenir 
un  peu  la  bride  haute*  (  Mol.  Avare.  ) 

Lâcher  la  bride,  manière  de  parler  qui  signifie 
donner  de  la  liberté  à  quelqu'un  ,  lui  laisser  sa 
volonté  libre ,  ne  le  gêner  ni  contraindre  y  lui 
..donner  carrière  ou  chemin  libre. 

Aller  bride  en  main  :  je  vous  ai  déjà  dit^ 
monsieur  le  commissaire ,  que  nous  allions  bride 
enmain  (Don  Çuich.J,  Ne  point  s'exposer,  n'agir 
point  en  étourdi ,  mais  prudemment  et  pas  à  pas* 

Avoir  la  bride  sur  le  cou,  être  en  liberté, 
avoir  le  champ  libre,  être  à. même  de  faire  ce 
.que l'on  veut,  faire  ou  agir  à  sa  volonté. 

Mettre  la  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un  ,  lors- 
qu'il est  incorrigible  et  qu'on  Tabandànne  à  son 
se^s  réprouvé. 

,.     Bï^oEK  r  cette  affaire  est  sellée  et  bridée^  si- 
\gnifie  qu'elle  est  achevée,  qu'elle  est  conclue. 
i;<i  bécasse  est  hridéfi  ,  «e  dit  quand  on  a  en- 
gagé quelqu'un  en  une  méchante  affaire,  ou  qu'oo 
Ta  trompé.. 

On  appelle  un  oison  bridé,  un  sot  ,  un  hçimme 
qui  n'a  point  vu  le  n^dnde. 
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On  dit  aussi  de  ceux  à  qui  on  jette  quelque 
chose  au  visage ,  qu'on  leur  a  bridé  le  nez* 

Brider:  empêcher,  s'opposer,  mettre  obstacle, 
défendre  «  contrecarrer. 

A-t-on  droit  de  brider  nos  désira  iniiooaiis  ? 

(  BxLiB-isLE.  ilfar.  de  la  M,  deMonom»} 

Brider  Voie  :  tromper  ,  filouter  ,  dénimser , 
faire  passer  pour  sot ,  innocent  et  facile. 

Brie  :  c'est  du  vin  de  Brie^  il. fait  danser  les 
chèvres j  pour  dire  c'est  du  yin  acre,  dur,  du 
casse  poitrine. 

Briller  :  faire  figure ,  grande  dépense  dans  le 
monde ,  paraître  avec  ëdat,  avec  magnificence , 
se  distinguer  par  son  grand  train.  Voje%  si 
Von  hriUerait  à  si  bon  marché  à  Paris.  (  LeH. 
GalJ 

Briuborions  :  bagatelles,  sottises yoiiaiseries. 
Je  ne  yois  que  lait  virginal,  blancs  d^œvfs  et 
autres  brimborions.  (  Mol.  Préc.  rJdic,  ) 

■  Et  cent  brimborions  dont  Faspect  importune. 

(  Mol.  Fem,sav.  ) 

Brioche  i faite  une  brioche,  veut  dire  faire  utte 
faute  par  inadvertance ,  agir  d'une  manière  con«* 
traire  à  ce  qu'on  se  propose;  faire  une  sotUse  , 
une  chose  ridicule  et  de  travers.  v 

Brisées  :  courir  sur  les  brisées  de  quelqu^mij, 
signifie  marcher  sur  les  pas  our  traces  d'autrui , 
suivre  quelqu'un  dans  le  chemin  qu'il.s'est  frf^jé', 
Tinquiéter,  le  trpubler  dans  ses  poursuite^  ^  cou- 
rir sur   son  marché. 

Bkiser  :  Tant  ya  la  cruchç  à  Peau.,  quefi/in 
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étte  se^brise^  c'est  dire  qu'etififr  on  "périt  dans  les 

dangm  où  l'on  s'expose  irop  légèrement. 

On  dît  aossi ,  tant  va  la  cruche  à  Veau  qtCà  la 
fin  elle  s* emplit ,  pour  dire  qu'une  fille  trop  libre 
finit  par  se  faire  emplir  le  ventre. 

Briser:  couper  court,  finir ,  suspendre,  termi- 
ner ,  faire  trêve  à  un  discours,  se  taire  j  passer 
sous  silence.  Brisoru  làrdesfuçyje  vous  prie. 

BaocAto.:  raillerie  piquante*  Qu*ion.nous  jeilé 
de  tous  côtés  cent  brocards  à  votre  ^ujet.  (  Mol. 

Avare.  ) 

Aux  brocards  dé  chacan  Vous  aUé2  tous  offHr. 

(  Mol.   Tartufe.  ) 

Broche  i  couper  la  broche,  à  quelque  chç$e,  si- 
gnifie enîpêcher  qu^elle  ne  continue.  Monsieur  te 
commissaire-friseur^  coupez  la  broche^  potii*  dire 
adjugez. 

On  dit  aussi  d'un  orateur ,  quand  la  m^ibéiire 
lui  manqué  :  il  a  coupe  la  broche. 

Brocher  :  niot  usité  ddns  là  chicatte  et  dans  les 

études  de  procUreuris  ôii  autres  gens  d'affaire  ; 

il  sigtiifie  expédier ,  i^crire  vite  et  à  la -hâte.  Qu^on 

-me  broche  yitemeni  quatorze  rôles  de  grosses. 

(ThéAt.-ItaL  Matrone  d'Eph.) 

Brocher  sur  le  tout  :  juger  bien  ou  mal  de  tout 
un  oaVrane.  .  >     . 

'     fiRoctiïTTE  :  c'est  un  petit  morceàti  tie  bbi&  nu 

peu  ajplati'  partiii  bout,  dont  on  se  sert  potfr 

éleVef  les  petits  oiseaux,  en  leu>  donnant  à  îAan- 

ger  avec  cet  instrument. 

*     Officier  élevi  à  la.  brochette,  e$X  un  jeune 
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officier  qu'on  atmikmmé  peadâal  long^lemps. 
(Théâir.  Itâl.  le Phcaàixii)  ,     .  . 
Brodea  :  mentip^avec  .^4i:^^c;  et  détails. 

Yods  brodez  com'Hie  il  faut.-  ' 

;  :         .1       /'SAIIIT^ÂlIàirD.  ) 

BaoDeai£;ciieBterM»eiij9Jmm,entd'ttn4iscours, 
HMir  d^esprit'aigré^Vle  fît-  <d'tti^e^  iu^^i^tiça  spi^* 

taelle.     ••     »  »    -    ;.  -j  • .  .S  •  ;   . 
BBOOBDk  IflMttteiir.j^ftroiU.  .,.  ,  ,.  , 

•  '    iiO  de<ti*.n^stqb^ lin  vrai  lÂenAÀsK 

jêii  néi  &ncindb€L:«£ro^erhi&qUi  ç^aifie  qu'il  p'est 
homme -^'SargeyiDi  si  pfuâ«nfti9  qui  ae  soit  sujet 
à  Ikirè  ^uM^iièfois -dtt^  faùieti  Pua  datme  avuit 
perdu  uq-prPcè^. qu'elle  e$féx^aït  gagner^  elle  s'en 
plaignit  à  un  de  ses  juge^^  qui  lui  répondit  par  ce 
proverbe.  Jfo/f  iQ!Utf,  une  écurie  !  répliqua-l- 
elle. 

Bronze  ;  on  appeîaît  lés  courtisans  du  che9al  de 
bronze  y  plusieurs  fainéant,  filoltâ,  et  gei\s  <& 
mauvaise  yie';  qui  se  tenàilËtit  autrefois  snte>,  le 
ï>ont.5eii)F  â  ï>arls.       ^  ^   '      ^ 


•        « 


(  AblÎnc.  TjÙc .  î^iaL  0 

Bjioue?  .h  On  di  t  au  une  c/iosç,  yen  çst'  allée  en 
brouel  ,£€uidojuil£e ,  lorsqu'elle  est 'qe Venue  à 
néant,  qu  eU9  n  a  abouti  à  rien. 
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Brouef;  lH)mllon  y  6m  :sm^.r. 
Le  brouet  était  maigfe..{  ftB&5;  SaiirsX,  yy 

Le  galaiit  pour  tonte  besogne,  '*^ 

Ayaituii  b|::oaet  clair.    ,     -      ' 

(La Font.,  1,  i.jfab.  i8.}  ' 

BftotTHAHA  :  apptaa4«$s6iiieiis  oDnfiis^  qil!oQ 
donne  à  la  représentâlièn  d'une  pièce  iiottvelle> 
le  spectateur  frappe  des/tnains  ^  et  fait  counaitse 
ainsi  que  la  pièce  lui  pkit.  Le  cotnédiBa.^$*attéte 
aux  beaux  endroits  ifh  la,p^è€^  yCiftinsi-  .il  at^ertit 
qu'il  faut  faite  le  brouhaha.  (HùJk*  ,Pji^c,  ri" 
die,  )  Voilà  ce  qui  attire  VapprobaAm  et  fait 
fairt>le  brouhaha*  (  Mot.  JfnfpK  dç  Ver$.  )     y 

BRouitLAMnii^:  bbscarité ,  emharxasV^  Hilr%ii(s 
embrouillée,  fourberie*^  coninierce caché. r/.v..  ' 
N y  à  lêtHiedaiu  bien  dwbrouUUfkmf»  {MAi-%d 

Et  moi  je  ràis  compter  à  madatoe'  LàHé 
•    Tout  ce  broaîIIaiiiFiibi.-     -         .'•.».-;. 
(  ScÀft.  Jôdelet  DuelisteCy 

'BftOoaLARD  :  on  dit  d'^n  brouillard ,  qi^il  est 
si  épaU  qu*on  le  couperait  avec  tin  couteau, 

!  Osk  dît' aussi  d'une  somme  d'argenrt  btial  pla- 
cée,  qtCelle  est  hjrpoihéquéé  sur. les  brouillards 
de  la  Seine, 

.-  BnouiLLER  :  se  brouiller  avec  la  justice  ^  ,c'est 
faire  quelque  fourberie  9  quelque  fxiponperie 
ou  autre  tour  seniblable, -.pu^étre  pris  par  les 
.lévriers^ de  la  justice  ,  pour  en  être  ensuite  piini. 
,£f,ic  n* al  pas  l'esprit  comme  tdi',^  de  tHé'btàuil' 
1er  avec  la  justice,  (  Mol.  Fourbmdé^Stc^.J 


'         '  •  .        'il,. 
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Etre  brouillé  avec  les  espèces  t  manière  de 
parler  qui  signifie  qu'une  personne  n'a  point 
d'argent. 

Brouiller  les  cartes  :  signifie  causer  de  la  mé» 
sintelligence  ^  fomenter  la  discorde ,  exôter  du 
tumulte  et  de  l'embarfas. 

BROUiLLOtr  :  étourdi  qui  n'a  point  de  jugement 
ni  de  présence  d'esprit,  qui  fait  tout  à  la  Tolée 
et  sans  réflexion. 

Que  je  gâte  eobrôuillon  toutes  tes  foarbenes. 

(Mol.  Aour.)' 

Broussailles  :  être  dans  les  broussailles,  veut 
dire  avoir  trop  bu. 

Brouter  i  là  ok  la  vache  est  attachée  ilfçût 
qu'elle  bmute^  veut  dire  qu'il  faut  demeusef 
attaché  à  sa  profession. 

On  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  du  coBur ,  ppUls 
aimeraient  mieux  brouter  Vherhe  que  de  dcfnan^ 
der  r  aumône. 

L'herbe  sera  bien  courte ,  s*il  ne  trouve  de 
quoi  brouter,  signifie  qu'il  troutéra  bien  le  moyen 
de  gagner  sa  vie. 

Bruit  $  je  n*amke  point  le^  bruit  n  fe  ^ne  le 
fais  ;  quand  quelqu'un  veut  être  le.  nialtre  en  sa 
maison. 

Cet  homme  est  un  bon  cheval  de  trcn^tte,  if 
ne  s*  étonne  point  du  bruit,  pour  dire,  qu'il  laisse 
crier  et  tempêter  les-geas.  ,  1 

Il  fait  plus  de  bruit  que  ^effet  s  c'^tnànim, 
il  promets  il  parle  beaucoup  e^  ne  travaiUé 
guère. 
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Brûler  x  graissez  les  bottes  d'un  î^ilam,'tl  dira 
^i/ott  les  lui  brdlé,  se  ditdc  celui  qui  mécon— 
nait  les  bons  offices  qu'on  lui  rend. 

Se  Irdler  à  la  chandelle  :  manière  de  paiter  , 
thrée  des  papillons ,  qui  tournent  si  long-temps 
autour  de  la  chandelle*,  qu'à  la  fin  ib  vont  8*y 
brûler  l^s  ^Ues.  Elle  se  dit  d'une  personne  qui , 
<»|frfis  Hvoîr  «vi|j  de' tomber  d^ns. quelques  dan*» 
gerS)  s'y  laisse  insensiblement  entraîner. 

0&  dit  que  la  chandelle  se  brûle,  lorsqu'on 
aver^tit  ua  homme  de  doubler  le  pas  pour  arri- 
ver de  jour  au  gtte. 

du  dit  aussi  entre  jbiieùrs ,  que  le  tapis  brûle, 
pour  exciter  quelqu'un  à  mettre  ati  jéii. 
''   Jev'iendra^i  à  boUe  de  cette  a^uire^  ^^  fx 
1^eMè¥nèif  ÎSvtes,  ^ar  dke  ,  }eUt  v«ur  points 
suivre  avec  la  dernière  opiniâtreté; 

Cet  hoMrhè  biWe  àpetitfsu^  se  dit  <}uaiié  il 
lilii{;ftf r  àprt^  une  chôëe  importante  qu'^o  lui  a 
fait  espérer I  et  qui  ne  vient  point* 

BRtJLSdR  :  il  est  fait  cemm^  un  brûlenr  dé  mai* 
i^^^iëdit  d^uci  homme  mal  babillé  ist  tout  en 
désordre. 

\  €le9^  ÙB  vraibi^loi^  9e  dit  d*uii  hqçime  qtd. 
poirte  partout  le  feu  de  la  discorde. 

Bbume  :  brouillard  qui  s'élève  sur  mer.  On  dit 
provôrbiarlemeht  2  dans  la  brume  tout  le  monde 
iêst  pilote  y  pàat  dire,  que  xians  le  désordre  tout 
le  monde  ordonne,  Aorn^neâur  mer  pendant  le 
brouillard  ^  ^chiacnn  est  libre  de  dire  sa  peasée 
sur  kl  toute  qu'on  doit  tiinir. 

Brunette  :  au  propre  une  jeune  fille  qui  est 


braae.'  Ce  loot  -^mgiMé  aum  i|ne  sovtff*  d'étoffe 
fine  qui  tirait  sur  le  noir,  et  dont  s'Iiabillal^Wf 
autrefois  lespersoim^â  dtf'quâliié/'D«'là^  ésl«v)ènu 
-ee'i>r^eri>e' fràtîçfti^:' '  ''•-•  ''-  •'-  ».';..'- 
Aussi  kienèùàï  \éiYfê(mTttih^ -  s^m^-i^éfemu r^uè^ 
sovs  brunefie^i  po{i^*'diré«'quf^  1^  iMhÂs  éi  les 
paurres  aihiéilii  ^galèévèn t'i/  -«tj  que'  V^m(Mr  Êiiè 
sentir  ses  ccMl^ÎPVt^ji  )Um4'ë»aX'qul«dii!l'6%^ 
Mités  ^''btfyëtt#^èil^k'eéùï>ÛU^^  a«  é4y|ilf4ti  J^ur 
nette.  -   '-'-.''♦ 'î^-.'- •»  i^ -^i  i- *"'i. .  u  .    ,....,  j 

gttir^n£en%t^/e^'«dii2^A9(f  ^/%n^,  iièb  phitiû^mtimt 

'^nr^  éigiiifië'']^al!loJleitit'iqfili  >û^  ^s  poUl 
taillé.  Diamant  brut,  pierf)o'd¥Vê^  kXk'iff^^ 
m^VM^'m^^mëàt^^yà%i^  dli^y»ge.  d^iâ^t  au- 
quel onn*a  pas  encore  >Âiik^lâ<'dêyi#ïè1^nilktÀ'i 

:'BÎN*difVW,%i^]ss  ig^b^ht  y  âknli'éS|»rilf',  fm 

t6î^i'%*uîftat>,  m^km.  ^'  ••-•*  .•••*'•:•' 

//  ne  se  remue  non  plus  qu'aune  biiéft&  ,f  Sft  dit 
■à*iiiti  tÂirftéf  estant  ^''<tùt*%i 
--'  DéibHë^mh\i  'ï^w/lzVyi«i«V^ii',^îg«iitequè 
râ^^il^'iÀal  faits  ët'tttêm^^ëàk  qât  sont  maU 
adrÀfi^,  i>isÙyeii^pëtimh1l'êli^  uli4è^      :to  èaît 

Ti^&iÛ>n  i  battre  les  buîihoHi',  aller  à  Iq  d^ 
cGJivérfë';  «ti^  âtii^;À!oUtes^  Hti  f;^t ,  ^  P^JOTèt^ 
és^ioAïéi^,  cHërViBér',  tWer' lès 'Vers  dacB«;2Â)ati^ 
personne,  l'interroger.  Nous  battrons  iei^^ifUU^ 
mi^'XlQdiW.mïchi^main:)    ^^  ^  ^  ♦       ^^      ^i 

Battre  les  buissons  paùf^iitrénii^g  é^^lt  ^^  dim^ 
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DiarbkD  de  ki'pew^  .,<kiftt.;5io  ioultre  ikatU 

qui  n'a  pas  trouvé  dans  U9f;;affii»ir,i$  y,c|i|<4#^  ua 
U«tt,c«q»Hl opérait  y  rei^Qn(f«v.  Ç;^{>iiQi»Yefjbie 
e9t  i^iré  4^  U.  ch4$s9^  ^  où;  Upi^  dU  gu'cm^a  Uqwf^ 
buhsçfi ,  :çr:éux ,  qpai)4  :  :  où  n'a  ,xî^  ;  ,tr/9Uyé  ^r  j9\% 
qii'^A<^fi;$'en  e9ty^Ué.4)e:V^ceî^t(eo  ^  >.  ^i   ^-^ 

jouer ,  se  divertir  au  lieu  d'alïer  à  l'école.  .  ^  •  .,. 

>  iiltowir  ;uq4l9a»4n<^n  ^e^V  dirpiiÇi»,  iw  r^Pf  a- 
ir«l«es  jQnftfboimt^  jpjgjir.leeS^çèft^A'^nft^f^i^tçj 
on  dit  que  le  vent ,  Vair  du  bureau  est  bon^ff^inf^ 
j4ttie  ;  aiir  ca^,  qoij^aii;ci,  .%iMi  Cairmifp  f^ef^vdu 

r6rlaem«m;4'^.eiafffvir^'^'.nn  ir.r  r/iî  iio  l'iup 
Prendre  l'air  d^\  ^^r^ûj^^f ,fjspipni|)W,Tj,yi)^iç  ,Cf 

tpi  se  ça#se  :4ana>,|iB,Uei;  ,  ^.p^çpdfiç^aRgss^'se 

faire  ou  s'accoutumer  à  q^^i^  ,cif9Sp«/iif^ 

tcttir^  y  s'informer.  \       ..  -.  t^.i  m  V 

On  dit  (Qn  plai^ntaxU  d>'une.persozu^e./ilUft  ^'pr 
|orn%0  (de.  tout  ce  qui  se  pasfsç  dans  ^ne  yiUjtj  et 
^ui «le jdébite partout:  ç>^r  i^^huneau.4Ïfidfçsse^ 
.    BïïSi:  $  ignor<9nt.i  innoçei^]t;9,sot.^fjfitet  Qiais«  ,. 

Faire  d'une  buse  un  épervier  :  maz^i^  de  p|ii^ 
idf  proverbiale, qi^  signifie >  faire  d'uit ignorfint 
juù  habile,  homme ,  d'un,  fy%,  ^u  l|o^m^  i^'^ftr 
.port^ncer^d'un^aquaisuA  fin^pgû^,  d'i^;^îj97 
'lièr'un  généra.U. . etç,,  \;  . .    ,,., .  ^...,,       ..  ^    ,,.,.,. ^ 

But  :  tfe  ^i/^  en  bla^ç  ^  .^osréi^xiojD^^xpromp.- 
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Aller  de  bat  eu  l^ai^o  Inonder  ▼<»  entraîllet. 

D^aller  d^  but  ^n  .blan&|fi|isi.9e  marier*       .        .  ;  -: 

>   (  Ls  Gravd.  ) 

tiuTOR  :  stupldei  çot)  grossier  ,  pesauty  lourd  9 
maladroit. 


c 
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GAfALE:   ce  iTÎot  ne  se  dit  jamais  ea  parlant 

d'honnéteâ  gens  ;  mais  de  mauvais  Sttjc;^  qui  $e 
lient  entre  eux. pour  un  mauvais  dessein^ 

Gabaleur:  celui  qui  forme  une  cabale,  intri- 
gant j  celui  qui  conspire,  avec  d*autre&  cpnirt 
une  pièce  nouvelle  pour 'la  faire  tomber. 

Cabaret  i  il  jr  a  du  i^in  au^  cabaret  à  tout 
prix  ,  signifie  qu'il' faut  faire  différence  entre. les 
choses  I  et  qu'il  y  en  a  de  diverse  valeur^ 

Il  fait  de  sa  maison  un  cfibaret ,  signifie  que 
tout  le  monde  est  bieh  Venu  à  boire  et  à  man« 
gerchez  lui. 

Cabatet  borgne  t  c'est  un -dicton  en  usagée  à 
Paris  >  pour  aire  un  mauvais  cabaret ,  threme  o^ 
l'ûB  Verse  <)e  mauvais  Tin  ^  à\i  ripop^v  cabaret 
caché  et  enfonté  dans  une  rufe  écartée ^  comme 
dans  un  cul -de- sa c-,  ou  ceux  qui  vont  bpirf 
aohl*jemp6i8onnl&. .  On  ii$.  :  aussi  un  cafë^  borgne. 

(UBnrsTf 'petit  lieu  dànVutte*  maison, 'au* 
"ptèsd'u»  appartement, (o&4'e^  se  retire  pour 
converser  ou  pour  étudier..  0|i  diti  b'eyt  un 
^hammé  'd^'ioaldniei  ,hî^fm\àvttvé^i  «n  homme 
c{iii  aîdie  Tétode  ,!U  leçjborey  eta  "* 
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Caboche:  pbur  tête  ;'  cV^  nnëjbtie  ciSyèhe, 

Cabrea  (se)  :  s^e  mettre  en  colère  ,  s'emporta:, 

entrer  en  coiiiirroux.   T^i-  sars  ijue-  ious^cni  son 

esprit  emporté  se  cabrer  (  Hact.  Soup,  mal  op.  ) 

iris  qn'ane  dëmangtafson  * 

Fait  cabrer  cootre  la  raison ,  '  '  ''•■ 

Veut  aimer  et  veut  être  aimëe. 

.'    (GoHB.  jE/>.  La) 

Cacade  :  mauvais  succès  de  quelque  folle  en- 
treprise où  l'on  s'était  vanté  'flè'  r^àssir.  Fùïre 

fine  cacade, 

'  '  ■  *  î' *  ♦  1 

Cache  :  il  a  troussé  ta  cacKe.;  c'èst-â-dire  iJ  a 

trouvé  quelque  bonne  invention.,  le  secret  d'une 

affaire ,  lé  lieu  où  il  y  avait  quelque  chose  dé 

bien  caché.  ■  -  , 

Gachelet  ,  V.  L  :  un  masque»* 

Cacher  :  cache  ta  vi&f  c'ç^t  imdes^  préceptes 
d'Épicure,  dont  Plutarque  a  fait  un  beau  trs^^té  ; 
pour  dire  qu'il  ne  la  &ut  pas  faire  conn^î^e.4 
tous  les  bommes.  i 

,  Cacher  son  }çh:*  f^uprppre,  c'estnd  p^s.^K|on- 
^if.cr  3pn  jeu  ;  au  figuré  ^^x^^t  un^  façw  fie^pw 
ler.proveif;)3i^le  qiiisi£iv&e..^gir,^vec  ta|4t^d^,ÔT 
,)»ef fe ,,  (}u'9n  ne.tjLqni^enj^U^  cofinaiçsaiiçcrii^e.sa 
^^o|ifliute,çtde^e$  d^seins.  \  [   ;  ■  .  ^t.-. 

.  '^k9A^^x^)^emQnl%9i&fxoù..Bilc€id^ÊkJc\^ 
J^anipifgne  , ,  fe^  yaifiX  '4e  ph^mU'ffi^  d^  mmp^re. 

\rnfiiUltaf)i  t^^ttmïihoMBj^^^^idèneeiAémv^^ 
ter ,  démonter^v  à^nÊSùBpi  J^^aQ^sÙ»à^k  démrâip. 
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Qui  me  demande  mon  bien , 
Me  met  hors  de  cadence. 

(  Para,  des  Mus.  ) 

Cadence  :  cbaipe  entraye  ;  depuis  que  rçn  est 
à  la  cadence, il fa,ut  marcher.  (Ghol.  Cent.,  t.  a.) 

Cadet  de  bon  appétit  :  se  dit  de  celui  qui  est 
toujours  prêt  à  manger  »  à  boire  ,  et  à  se, diver- 
tir ;  qui  4  l'appétit  ouvert ,  à  quelque  heure 
qu'on  le  prenne,  et  qui  a  sans  cesse  quelques 
boyaux  vides  au  service  de  ses  amis. 

Gage:  prison.  Madame,  c* en  estfaiti  votr^ 
amant  est  en  cage.  (  Pois.  Foux  di^^ert.  ) 

On  l'a  mis  en  cage,  ppurtdire  ;  on  l'a  mis  en 
prison.  Ce  fut  peuirév^.  le  m^^réchal  de  Mail** 
gnon  qui  mit  Philippe  .de .  Comines  en  cage* 
(  Thu€ina  p.  54»  ) 

Une  cage ,  signifie  aussi  une  maison  étroite  et 
retirée. 

Gagnard:  paresseux,  fainéant;  qui  fuit  le  grand 
monde,  de  peur  d'être  obligé  à  quelque  dépense; 
Gens  aimant  leurs  fojrérs ,  et  qu'on. nomme  cc^ 
gnards.  (Haut.  Nob.  de.protf.,  act.  5^  3C.  i.  ) 

Cagot  :  bigot ,  hypocrite. 

Quoi  y  je  souffrirai ,  moi ,  qa*nn  cagot  de  eritiqvè- 
\iennf  usurper  céans  un  poiiy<Âr  tjrannique  !  ^  i . 

(Mol.  art..  Tact,  i,  se.  i.) 

•      •  •  .      .... 

Gagotzriie  :  hypocrisie. 

.    Et  riasolent  orgueil  de  sa  cagoterie 

H'a  tiio^ph^  que  trop.de  mon  juste  poup*0ii^. .    ^ 

(  Mol.  Tart, ,  act.  3 ,  se.  4- } 

Cagotisme  i  manière  d'agir  d'un  hypocrite.' 
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^n  cagotume  en  tire  à  tonte  heure  des  somnies , 

Et  prend  droit  de  gloser  sur  tons  tant  que  nous  sommes. 

(Mol.  Tart. ,  act.  i ,  se.  a.  ) 

Cabi5  Caha  t  expression  qui  signifie  faire  quel- 
que chose  avec  peine  j  de  mauvaise  grâce.  Cet 
homme  ne  fait  plaisir  que  cahincaha.    . 

Caille  :  chaud  comme  une  caille,  c'est-à-dire 
bien  chaud. 

Caillette  :  ce  mot  au  propre  signifie  une  es- 
pèce de  petit  sachet  qui  tient  à  la  panse  du 
veau  j  de  Tagneau,  du  mouton.  C'est  dans  la  caiW 
Ictte  des  veaux  et  des  agneaux  que  se  forme  la 
présure  ,  qui  est  un  lait  caillé  :  c'e^t  ce  qui  lui  a 
fart  donner  le  nom  de  caillette. 
*  Au  figuré,  ce  mot  se  dit  d'une  bégueule,  d'une 
parleuse  dont  les  caquets  ne  finissent  pas. 

On  dit  en  quelques  endroits  ,  ce  vin  échauffe 
la  caillette,  c'est-^-dire  l'estomac. 

Ce  mot  était  autrefois  un  nom  injurieux  ^ 
p^Ut'être  par.  rapport  à  un  nommé  Caillette  y 
qui  était  le  fou  de  François  I"".  Marot  a  dit  : 

Si  jamais  j'en  tremble  de  frisson  , 

Je  suis  content  qu'on  m'appelle  Caillette. 

Caucand  et  Caïman  DER  :  vieux  mots  qui  signi- 
fient gueux  et  gueuser. 

Ingrate  frénésie  ; 

Pqisque  pauvre  et  caimande  on  voit  la  poésie. 

(  Regh.  Sat.  4*  ) 

Cajoler  :  caresser,  dire  des  douceurs,  flatter 
une  jpêrsouQe  ^  lui  dire  des  paroles  tendres  et 
amoureuses. 
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tlfaut  beaucoup  éHart  >  d^ adresse  et  d'esprit , 
pour  savoir  cajoler  un  riche^  et  gagner  ses  bonnes 
grâces.  ,  . 

Je  souffris  son  abord ,  et  j^en  fas  cajolëe. 

"   (  ScAR.  Jod,  Jifattre-f^alct»  ) 

Voir  cajoler  sa  femme,  et  n'en  témoigner  rien. 
Se  pratique .  aujoard'hui  pat  force  gens  de  bien* 
.  (Mol.  Goou  imag^,sict,  i,  sç.  17.) 

Cajolerie  :  caresse^  flatterie,  protestations 
d'amitié,  d'amour  ;  paroles  douces  et  tendres  y 
discours  amoureux. 

Cajoleur  :  flatteur ,  caressant ,  insinuant. 

Et  ce  beau  c^olear. 

{  Haut.  iVbj&.  d^  Prov.  ) 

Caisse  t  battre  la  caisse ,  c'est  aller  chercher 
de  l'argent. 

Calcul  :  se  tromper  en  spn  calcul ,  signifie 
faire  quelques  desseins  ,  ou  des  raisonnemens  , 
sur  des  principes  ou  des  siqppositions  fausses* 

Calebasse  ;  espèce  de  flacon  de  cijiir  <^nt  se 
serrent  les  yoyagiçurs  à  ,m€;^tre  .du  yin  ;  U  s'y 
tient  frais  et  hors  dç^  dang^  de  se  répandre  par 
larupti^re^duvase..     ,        . 

Tromper  la  calebasse,  c'est  tromper  son^ 
compagnon.^  hoire  ce  qui  est  dans  sa  calebasse 
en  son  absence. 

Caleivpes  :  aux  calendes  grecques.  Comme 
les  Grecs  n^ont  jamais  eu  ^e  calendes^  pour 
marquer  qu'une  chose,  n'arrivera  ou  ne  sera  ja- 
mais ,  on  dit  qu'elle  se  fera  aux  calendes  gtee*« 
ques.  L'arrêt  sera  donné  aux  prochaines  ca^ 
Und^s grecques*  (Rab.  2rV.  i.)  \ 
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,€«L£ffDRiER  ;  réformer  le  ealendrier;  c'e&t  Se 
iii«i^er  de  c«iuc  qki  veulent  trouver  à  redire  à 
ce  qui  est  bien  fait. 

Cet  homme  appellc^  tous  les  Saints  du  c^leri'^ 
drierà  son  secours  y  veut  dire  qu'il  ne  sait  plus 
à  qui  s'adresser  ^ansi'einbarms  où  il  se  trouve. 

Caler  :  auprôj^rè,  é^sttïn  vieui  il^oH  qtii^- 
gnifîe  abaisser.  Au  âgtfré ,  tl  éist  bon  ;  mais  au 
style  bas  et  latnîHer,  il  Agmfie  èbëir^  se  sou- 
mettre, s'accommoder  atr  temps.  On  dk  aii^si , 
Jlse  cale  partout ,  pour  dire  ,  il  s' irismue  partout. 

GitrcE  :  boire  y  avaler  le  calice  y  c'est  souffrir 
constamment ,  ou  faire  quelque  chose  pour  la- 
quelle nous  avotis  une  grande  aversion. 

On  dit  des  gens  richement  harbHlés,  qn^ils  sont 
dorés  comme  des  calices.  ; 

CAtiFODRCHôN  :  à  caUfourclion^  c'est 'ê^re  assis 
en  croupe  sur  un  cheval.  ' 

■CALofTE  :  donneir  à  queîqifun  >tme  adotte, 
c'est  lui 'frapper  la  <ête  à  pleine  main.  ' 

CaIottïn  :  notoï  qiie  le  bar-peuplé  donfaaSt^am 
ecclésiastiques  ]peildâbt  là  f  év'èlàtidn .    '     '  ^ f  '  »  * 

Camarade  :  ami,  compagnon.  Allons ,' caffià-^ - 
rfl^e.(PiLAP.  Bal.'exir,)  ' 

Ils  sont  camarades  comme  cochons  ;  se  dit  de 
ceux  qui  se  livrent  souvent  à  la  débauche ,  en- 
semble;^ 

GAJuBfiôvsE  r  fille  où  femme  de  mauvaise*  vie. 
Eï^é'iiànè  éàis  Qu'une- càfnbroUse^ÇTfyM^' 

fiai.)     '-'''f'''    >•"'•"•     ^     ^      '  >    '      •':     :i':         • 

Ckitëià^  irès'tembler'àu  eafnelet ,  maniërede 
parler  figurée,  qui sîgn'ifie  prendre  Un  msràvais 


pli.  Elle  se  àii  à^Âiae  persoonQ  quia  pris  de  meu- 
Taises  habitudes  ou  de  inauvaUes  manières  qu^il 
est  diffieilfi  de  lui  à^i:.  On  dit:  f^ous  ressemblez 
au  camfiloij  voufi  avez  pris  yotre  plL 
Cakouflet  :  c'eail  an  souflet  sur  le  tisage. 

Grand  nez  digne  d'an  camouflet , 
Belle  au  poil  de  couleur  d^orange , 
MMiqire  a  .receyoir  ^oafl/et , .    . 
Portrait  ^e  c^uel^u«  mftayals  aag^. 
Ta  Yeux  donc  plaider  contre  moi. 

(  ScAR.  Poés,  ) 

A,u  4fiu:é,  il  signifie  afifrçpt  j  fiiprti£catipn  : 
ITest^e  pas  doiyier  un  cçappufiet  à  la  r^a^urc  ? 
(Tlié^t.î.tal.)   ' 

Cabipagnari)  :  homme  qui  demeure  toujours  à 
la  q^mji^agpe.  Ce  mot  m^rqHe  d^  fnépw ,  et 
beai;icqfij>  .4ç  Ffl^^çiniies  piême  s'eu  choquent. 
Cest  unfmnc^  çajty^agiuzrd  €^vec  hngfj^e  r^ière^ 
(Mol.  Fdçb»  ^çt.  a,  se.  6.) 

0enxn*blei  campagnards ,  granda  lecteurs  deromans, 
Qiiir,a?q)it  dit  tout  €Jy|-a8.^i||l(i|rs longs  eqoipiiineQS, 

(  Pf»'* } 

Gaié^agne  t  baHre  la  eampagne^  c'est  faire  de 
longs  discours,  de  grands  préambules,  qui  ne 
serrent  de  rien, perdre  le  temps  en  paroles  inuti- 
les. Qfi  dira  des  raisons  qui  ne- forant  que  baitrm 
la  campagne,  {Mou  Fourbi  de  Scap.) 

Cela  se  dit  aussi  d'un  malade  qui  rêve  ou  qui 
ii€  tient  que  des  discomrs  diécousus^ 

Cavpob  i  congé ,  liiberté,  vacances  :  Maisum-* 
jounThui  je  lui  donne  campas^  (  Tfiçdi.  liai* 
Ari,  hoL  furieux.  ) 
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.   CAifUS  :  étonné ,  honteux ,   confus ,  qui  n'a 
point  le  mot. à  répondre,  confondu. 

Rendre  camus  .*: étonner ,  gronder^  quereller  ; 
rendre  honteux  ,  confuis  et  muet  ;  réprimer  Tau-- 
dace  .et  le  trop.de  langue  de  quelqu'un  :  je  veux 
que  monsieur  vous  rende  unpept  camuse,  (  Mol. 
Festin  de  Pierre,  )     ;     . 

Gaival  :  moyen,    Toie,   entremise,  secours. 
J'ai  obtenu  cette  charge  par  son  canal,  pour 
dire ,  par  son  secourii.  .(  Lett,  gai,  ) 

Canard  :  donner  des  canards  à  quelqiCun  , 
signifié  lui  en  faire  accroire,  lui  en  imposer, 
donner  dés  colles  ,  des  cassades ,  ne  lui  pas  te- 
nir ce  qu'on  lui  avait  promis ,  tromper  son 
attente. 

CkVChsi  X  faire  cancan  ,_  se  vaiiter,  faire  beaut* 
coup  de  bruit  d'une  chose  qu'on  devrait  tenir 
secrette  ,'la  publier.  Oui,  f  irais  imiter  ces  J'ai-' 
seurs  de  cancan  {  (  Corn.  Cercle  des  femmes,) 

CiifCRE  X  on  dit,  d'un  homme  pauvre,  qui  n'est 
capable  de  faire  ni  bien  ni  mal ,  cet  hOmme  est 
un  gueux  y  un  cancre ,  un  pauvre  hère, 

CANi^BjÈNE  :  corruption  en  quelque  partie  du 
corjifs.  Au  figuré  ce  mot  signifie  désordre  conta-- 
gieux  qui  se  répand  et  se  communique.  Oest 
fait  des  lois,  si,  pour  arrêter  cette  cangrène, 
vous  n^emplojrez  le  fer  et  le  feu,  (  Patru  , 
Plaid,  9»  )  . 

Canicule  :  temps  le  plus  chaud  de  l'année.  On 
dit ,  d'un  homme  d'un  tempérament  froid  y  c'est 
itn  pisse-froid  dans  la  canicule» 

Canne  ;  il  viy  a  que  le  heç  à  orler^  et  c*est  anç 
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canne ,   se  dit  de  ceux  qui  ont  de  la  facilité  à 
tout  faire. 

Quand  les  cannes  i^ont  aux  champs ,  les  pre^ 
mihres  vont  devant,  se  dit  à  ceux  qui  demandent 
trop  souvent  :  quand  sera-ce  ? 

Faire  la  canne  :  manquer  de  cœur ,  n'oser  se 
battre ,  ou  faire  tête  à  quelqu'un.  Pardîeu  !  qui 
fera  la  canne  de  vous  autres  ?  je  fc  fais  moine 
en  mon  lieu.  (  Rab.  /•  i.  ) 

Canne  :  bâton  sur  lequelon  s'appuie  en  mar* 

chant.  Use  promène  comme  un  rentier,  la  canne 

à  la  main,  pour  dire,  il  se  donne  du  bon  temps. 

Càpe  :  rire  sous  cape ,  c'est  rire  sourdement  et 

.  sans  que  personne  s'en  aperçoive. 

Prendre  une  chose  sous  cape,  n'oser  la  vendr« 
publiquement. 

N* avoir  que  la  cape  etVépée^  manière  de  par- 
ler qui  se  dit  d'une  personne ,  sans  esprit ,  sans 
vivacité  ;  où  d'un  officier  pauvre. 

Cape-  de-biou  :  jurement  gascon ,  qui  veut  dire 
tête  de  bœuf.  Cape^de^iou!  je  crois  que  fai 
laissé  ma  monnaie  en  changeant  d'haùit.  (  >^r- 
lequiniana.  ) 

Capilotade  :  mettre  en  capilotade,  c'est  met- 
tre en  déroute  réduire  à  l'extrémité,  mettre  en 
pièces;  en  parlant  d'amour ,  signifie  rendre  éper« 
dûment  amoureux,  enflammer,  réduire  en  cen- 
dres. Je  lui  répondis  qu^elle  mt  avait  déjà  mis  en 
capilotade^  (  Ablànc.  D/'a/.  de  Lucien,  )  Qui  fait 
d^ un  pauvre  cœur  une  capilotade,  {Théàu  liai. 
Xe  Phénix.  ) 
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Gapit^ov, V.  f.  fanfaron,  fauk  brave. 

Dans  li  villes  moult  capitans  j 
En  çhamip  peu  de  vailUns. 

Capot  :  sot>  étonné,  pauvre. 

Le  fat  est  riche , 
Et  QOtis  TOJOB8  le  bcd  esprit  capot. 

(  Mad.  Deshoul.  Poéi*  ) 

Étrie  càpoi  t  signifie  être  sûrjpfis  ;  interdit  > 
lionteox ,  rainé ^  mal  dans  %ei  affaires,  Vàincii  , 
requît  c^  mauvifis  état. 

Cette  manière  de  parler  est  prise  de  cûpot , 
teniiiedu  jeu  de  piquet;  c'est  un  coup  remar'- 
^uable  qui  consiste  à  lever  toutes  les  cartes  ;  ce 
qui  vaut  quarai>te  points  ,  au  lieu  de  dix  qu'on  a 
cotttuine  8e  cpinpter.  Kovs  allez  faire  pic  ,  re^ 
pic ,  et  capot  y  tout  ce  quily  a  de  palans  dans 
Paris.  (Mol.) 

Çaipout-mag  :  dietcn  que  les  Fban^ais  ont  em- 
pruntéde  la  langue  allemande  ;  il  signifié  tuer, 
couper  la  tête  >  mettre  en  désordre. 

Capriole  i  faite  ^la  éâpHoie,  c'est  faire  le  saut 
en  Tair  i  être  pendu.  JSi  nous  forions  dan's  peà 
d\é t ranges  caprioles.  (PoissoT!(jfau:t:Mosc.) 

Caque  ':  la  taqilè  sent  toujours  le  hareng  ;  veut 
dire  qu'on  se  ^ent  toujôiirs  de  la  bassesse  de  sa 
naissance ,  quelque  fortune  qti^on  aàt  faîte  ;;  qu'on 
ne  saurait  se  défaire  des  vicieuses  impressions 
qu'on  a  reçues  dans  la  jetuiessè  par  une  mauvaise 
édMCation. 

Ils  soiit  pressés  ^emme  des  harengs  dans  une 
caque,  se  dit  de  gens  qui  sont  placés  en  quelque 
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lieu  fort  étroit ,  ou  qui  sont  iiioottinod&  par  la 
Ibale. 

G&QQET  :  taquet  biefi:  affilé,  se  dit  d'une  per*- 
sonoeqni  parle  Ineii. distinctement,  qui  a  de  la 
facilité  à  s'énoncer,  f^ùulf  avez  le  caquet  bien 
affilé  pour  une  pajrsanne,  (Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 
Je  ne  veux  point  de  tous  ces  caquets.  (  Mol. 
Ibid.) 

Rabattre  k  caquet,  faire  taire  quelqa'an  ,  lui 
rabattre  son  orgueil ,  le  battre ,  ou  du  moins  le 
menacer  de  lui  donner  des  coups. 

Sayez-Tous ,  moDsieur  du  Lansquenet^ 
Qae  j^ai  de  qaoi  rabattre  ici  votre  caquet. 

(Rb651ed.  Le  Joueur,) 

On  appelle  le  caquet  de  F  accouchée ,  cet  en- 
tretien de  bagatelles  qu'ont  plusieurs  femmes 
assemblées,  comme  il  s'en  rencontre  chez  les 
femmes  en  couche. 

On  dit  aussi  qu*  une  femme  est  dans  le  caquet , 
<IuaQd  par  sa  mauvaise  conduite  elle  donne  oc- 
casion aux  autres  de.  médire  d'elle. 

CikQuETER  :  causer,  babiller;  c'est  le  propre 
ies  femmes ,  qai  seules  sont  capables  de  parler 
toatun  jour  sur  une  vétille.  Cependant  au  Pa* 
lais  elle  aime  à  caqueter.  {  Haut.  Appar,  tromp.  ) 

CliRABiEf  t  c'était  autrefois  un  ca.valier  armé 
d*ane  carabine.  On  se  sert  encore  de  ce  mot  au 
iigaré.  C'est  un  carabin  de  Saint^Côme,  ma*- 
i^^ère  de  parler  burlesque  et  proverbiale ,  pour 
dire  un  gai*çon  chirurgien,  un  fréter.  C'est  un 
^rai  carabin  au  jeu,  se  dit  lorsqu'une  personne 


1 28  CAR 

ba^rde  une  somme  au  jeu ,  et  se  relire  aussitôt  y 
perte  ou  gain.  //  a  tiré  son  coup  en  carabin,  se 
dit  quand  quelqu'un  jette  un  ou  plusieurs  mois 
vifs  dans  un.e  conversation ,  oii  dans  une  dispute, 
et  puis  se  tait ,  ou  se  retire. 

Carat  :  il  est  sot  à  vingt^uatre  carats ,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  parvenu  au  plus  haut  point  de  la 
sottise.  Cette  manière  de  parler  est  prise  du  terme 
carat,  qui  est  propre  aux  orfèvres ,  pour  mar- 
quer la  pureté  de  l'or  ,  dont  ils  ont  fixé  le  plus 
haut  degré  à  24  carats. 

Caravanes  i  faire  ses  carai^anes^  c'est-à-dire,  se 
livrer  à  tous  les  plaisirs ,  4  toutes  ses  passions. 

Carême  :  il  nous  a  prêché  sept  ans  pour  un 
carême,  pour  dire  qu'il  nous  a  souvent  instruits 
ou  rebattus  de  la  même  chose. 

Pour  trouver  le  carême  court ,  il  faut  faire  un 
billet  payable  à  Pdques;  ce  qui  veut  dire  que  le 
temps  passe  vite  lorsqu'on  s^aXtend  à  quelque  évé- 
nement désagréable. 

On  dit  qu'on  nous  donne  le  carême  bien  haut , 
quand  on  nous  promet  quelque  chose  qui  ne 
viendra  de  long-temps. 

Cela  vient  comme  mars  en  carême,  veut  dire 
fort  à  propos,  ou  qu'une  chose,  revient  cliaque 
année  au  même  .temps. 

Cet  homme  a  jeûné  le  carême,  se  dit  quand  on 
veut  reprocher  à  quelqu'un  qu'il  est  bien  maigre, 
ou  bien  pâle.  « 

Face  de  carême ,  visage  maigre,  blanc,  dér 
figuré  et  décharné.  Voyez  cet  autre  avec  sa  face 
de  carême,  (Racine.  Plaid,) 
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Saint  de  carême,  tout  boinme  qui  se  cache. 

Amoureux  de  carême ,  qui  n^ose  toucher  à  Isi 
chair. 

Hirondelle  de  carême  ;  on  appelait,  aiasi,  avant 
la  révolution ,  des  sœurs  de  sainte  Qaiçe  ,  qui 
deux  à  deux  allaient  quêter  dans  les  maisons  pour 
leur  couvent. 

Foilà  bien  des  paroles  perdues  y  disait  un  pré- 
dicateur à  qui  on  avait  gagné  au-jeu  la  rétribution 
d'un  carême, 

,  Un  cardinal  d'Yorck,  de  basse  naissance,  don» 
nait  à  manger.  Je  voudrais  ,  lui  dit  son  bouffon , 
que  vous  fussiez  Pape.  Pourquoi  ,  répond  l'Ëmi- 
neni^e  ?  Parce  que  de  même  que  saint  Pierre  avait 
établi  le  carême  pour  faire  gagner  ses  parens  qai 
étaient  pêcheurs^  vous  TaboUriez  pour  enrichir 
les  vôtres  qui  sont  bouchers. 

Carême^ prenant ^  honune  habillé  ridicule* 
ment ,  fagotté  d'une'manière  à  faire  pouffer  de 
rire;  sot,  fat,  ridicule  ,  innocent 9.  laid,  bizarre 
dans  ses  gestes  y  grossier.  On.dit  gi/e  uoufyqulez 
donner  votre  fille  à  un  carême 'prena^nf,  (Mot. 
Bourg.  Geniilh.  )  1      ,       : 

Tout  est  de  carême-pre^anty  c'est-à-dire  que 
plusieurs  petites  licences  sont  permises  ce  jour- 
là.  ; 

Carême^renant ,  carnaval  ^  temps  de  plaisir 
et  de  divertissement ,  de  bals  et  de  réJQuisances. 
On  dirait  qu'il  est  céant  carême-preriant  tous  te^ 
jours, .{^OL,  Bourg,  Gentilh.)  Il  Taut  faire  qa« 
rême» prenant  a\fec  sa  femme  ^  et  Pâques  avec 
son  curé, 

6* 
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ëlilqiÉie,^aèrÈfèW,  ôr^n^ùèr.  'Nû)u's  ^■à)resHtnes 
là  bouteille* 

dît  qu'éki  t!aht,  et  dahi^le  commue.  Blediàlider  , 
récérôir  la  cartstade.  Onfâitlàcàrîstàâk  h  de 
beaux^sprits  f  qui  sans  cela  ne  vivridehtpàg^. 

CXlidGifË  î  mot  ittjùVfeiix  qù'bn  dît  Àùx  fem- 
ikes  ié  niàiii^àî^e  Vie  ^  où  qtf  on  hiéprisè.  Eapéii^ 
de  la  carogne!  (Mol.  Georg,  Darid.)  'Pàisez-^ 
poiis^  éâro^e  que  vmis  étét,  (Théâti  Ital.  Vause 
des  Pèrhntes.  ) 

CÀÎxbnï  î  il  né  mange  que  déscàjvtiés^se  dit 
de  ceux  qui  font  mauvaise  chère. 

Ckierdes  cùrbttes,  sèdit'd'uWhc/miiïètonstîipé, 
qui  a  de  là  peini  à  TÎdèt  hdû  Ventre- 

JYrer  une  carotte  de  queîqu*ùn  ',  luifàh'e  dbè- 
iiér  de  Tàrgent  ;  èniprùàter* 

CÂiiRïiAu  t  c'e^t  tin  imlet  de  carreau^  «fe  "dît 
d'aune  personne  qu*on  méprise. 

On  dit,  d'un  hdriime  qui  a  xomijqttilafëié  dU 
ciéïir  sur  dti  carreau. 

Carrer  (se)  j  se  donner  des^irs ,  •ftfi-eî'èn- 
iéndû)  s"è  promener  'pour  Se  ^îre  remarquer, 
inarcher  avec  affectation*  «Se  ckrrer  sur  urt  pied, 
(Régit.  iJa/.  8.  ) 

CÀ'feRrêRE  :  se  dorinér  carrure ,  se  dîrertir ,  se 
rëjfdflir,  se  dôto'neir  au  b6n  iefmps,  prendie  ses 
att^s  et  ses  (Aâislts.  ' Donnez -sfous  carrière. 
(Th^t.  Ital.) 

Fournir  sa  barrière ,  àche^er'sa  carrière ,  Vest 
mourir. 
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CkuWojjb^  i  bririty  tînumarre ,  tapage,  que 
font  des  personnes  qcii  crient ,  cliantent ,  ou  qui 
se  battent. 

Canilïon^c  verres  :  terme  bachique  ;  bruit  de 
verres^  locsqae  piasiears  personnes  les  choquent 
les  «ms  contre  les  autres,  pour  boire  une  santé. 

Faùis  carrUîon  :  Uxrt  du  bruit ,  quereller  , 
faire  tapage ,  exciter  du  vacarme,  faire  le  diable 
^  quatre. 

A  double  csrrittan,  veut  dire ,  trèâ-'fart,  de  la 
belle  manière ,  coap  sur  «oup ,  Tigoureusement. 
C était  ^on  joueur  de  luth.qu  on  avait  battu  à  dou" 
ble  carriUon,  (  Pièc,  Com,  ) 

Gabrillonner  :  terme  bachique  qui  signifie,  les 
verres. 

Gabrosse  :  cheval  de  carrosse ,  mot  injurieux 
qui  signifie  brutal,  stupide,  brusque/  Comment? 
grand  cheval  de  carrosse!  (Mol.  Bourg. Gentflh.  ) 

Carte  :  c*est  un  chdeeau  de  carte  y  se  dit  d^une 
jolie  maison  bâtie  péix  solidement. 

Les  cartes  sont  bien  brouillées ,  veut  dire  qu*il 
y  à  âe  grandes  divisions  dans  un  Etat ,  ou  entre 
des  souverains. 

Donnercarte  If  tanche,  c'est  donnera  quelqu^un 
une  entière  liberté  de  conduire  à  sa  fantaisie  une 
affaire  dopt  il  s'agit. 

Jouer  cartes  sur  table,  c'est  ne  rien  dissi- 
muler. 

Savoir  sa  carte j  c'est  connaître  les  détours 
d'une  chose  ou  d'un  lieu  ;  entendre  les  rubriques, 
les  finesses  I  les  secrets  d'une  afTairc.  La  femme 
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de  chambre  qui  savait  la  carte  de  son  apparie^ 
ment.  (  Lett,  gai.  et  kist.J 

perdre  la  carte ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  dit , 
ni  ce  qu'on  fait ,  être  tout^'à-fait  désorienté. 

Cas  :  au  cas  que  Lucas  n* eût  qu^un  çeilj  sa 
femme  aurait  épousé  un  borgne ,  se  dit  de  ceux 
qui  prévoient  trop  d^accidens ,  qui  demandent 
trop  de;  Conditions. 

T^ous  mettez  trop  de  si  et  de  cas  en  cette  c^-^ 
faire  y,  veut  dire,  vous  demandez  trop  de  précau- 
tions y  vous  entrez  dans  trop  de  détails. 

On  dit  9  d'un  homme  ,  que  son  cas  est  sale^ 
quand  il  se  caché  pour  se  dérober  à  la  punition 
de  quelque  crime. 

Tous  vilains  cas  sont  reniables. 

Casaque  :  tourner  casaque ,  c'est  changer  de 
parti. 

Casaquin  :  habit ,  casaque  ou  justaucorps. 

Et  qu'un  bâton  ne  relance  , 
Et  n'e'pouste  ton  casaquin. 

(  Theat.  Ital. /fli«jc  Co^.  ) 

Cascade  :  chute ,  trébuchement ,  par  terre. 

Il  cria  ,  faisant  la  cascade , 
.AmiPhorbas,  cher  camarade. 

(  ScAR,  P^irg.  travA.  5.  ) 

Au  propre ,  ce  mot  signifie  une  chute  d'eaux 
qui,  tombant  d'un  lieu  élevé,  font  quelque 
bruit  ;  au  figuré ,  signifie  une  bévue ,  une  faute 
de  jugement.  Où  étiez  vous,  quand  vous  fîtes  cette 
magnifique  cascade  ?  (Balzac.  ) 

On  dit ,  d'un  discours  dont  les  parties  n'ont 
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aacqne  liaisoû/et  où  Tonp^sse  d'ime  chose  à 
l'autre,  sans^  aucun  rapport  eutr'elles^  c^est  un  dis^ 
cour*  plein  de  cascades» 

On  dît  aussi  cpi'o/i  ne  sait  une  nouvelle  que  par 
cascade  ,loTsqvie  celui  qui  la  raconte  ne  la  sait 
pas  de  la  première  main,  et  qu'il  ne  Ta  apprise 
qu'après  qu'elle  a  passé  par  plusieurs  bouches. 

Casquette  :  il  en  a  dans  la  casquette  y  pour 
dire  ,  il  a  trop  bu. 

Casser  ije  t'en  casse ,  manière  de  parler  basse, 
qui  signifie  autant  que  ,  vraiment ,  c*est  bienpour 
toi;  tu  rCas  qi£k  t*jr  attendre,  —  Je  fen  casse , 
dit  l'autre  écujrer  prétendu,  {JÇnfer.burL  deVLoh.) 

Il  est  cassé  aux  gages ,  se  dit  d'un  homme 
*  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de  commerce ,  ou 
qui  n'est  plus  dans  la  même  faveur ,  ni  dans  le 
même  crédit  qu'auparavant. 

On  dit  au  cabaret,  qui  casse  les  verres  ies  paie, 
pour  dire  qu'il  faut  que  chacun  porte  la  peine  de 
la  faute  qu'il  a  commise. 

Casse*tét£  :  nom  burlesque  qu'on  donne  aux 
vins  fumeux ,  grossiers,  qui  enivrent  et  donnent 
des  maux  de  tête.  On  le  donne  dans  un  $ens  plus 
figuré  aux  sciences  difficiles ,  et  à  tout  ce  qu'on  a 
de  la  peine  à  concevoir  ou  à  exécuter;. en  un 
mot ,  à  tout  ce  qui  demande  une  forte  application. 
La  plupart  des  gens  qui  ne  connaissent  pas 
r algèbre ,  disent  que  cette  science  est  un  casset- 
te te. 

Cass£€r  :  grand  casseur;  on  appelle  ainsi  un 
homme  qui  se  vante  beaucoup  ,  qui  se  croit  ca- 
pable de  tout  faire. 
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Le  soleil ,  ten  se  letant ,  TÎt  aotre  casiille. 
(  Hist.  de  FBANÉioir »  1.  V*  ) 

jI  cherche  cetstille  à  tout  le  m^/i  Je^  c'est-à-cliret 
il  ctierche  dispute  pour  des  riens. 

Cataplasme  de  Venise  :  c'e^t  un  soufflet ,  un 
coup  appliqué  sur  le  yisage  de  quelqu'urU. 

Gâteau  :  nom  qu'on  donne  à  Paris  aux  femmes 
galantes» 

CATÉGoarQUE  :  ce  VM^t  est  un  terme  de  pbilo* 
«ophie,  qui  signifie  les  classes  «lUxqueUesonré- 
.duk  les  objets  de  ^os  peoi»ées.  Il  signi^e  dabs  xe 
sens,  au  figiii*é,  ce  qui  est  daiis  les  règles  de 
•l'honnêteté  9  de  la  bienséance ,  du  de^<Hr.  £ela 
h^^H  pas  çatégotique ,  pour  diiJe ,  cela  n'est  ^pas 
dans  l'ordre.  Une  réponse  catégorique  est  une 
f^MHiëe  précise. 

€m«oUqoe  a  GMm  ^tktfi$  :  catholique  qiii  nd- 
glige  les  devoirs  les  plus  importans  âuxqoels  sa 
I^IigionPobligei,  po^  ne  s'acquiifer  que  des  plus 
aisés. 

CA¥aËitfi  :  cfn  cachette ,  à  petit  bruit ,  tout  dott- 
tléitient.  ^It  iria  ptit  en  catimini,  c'est-à-dire,  il 
m'a  surpris  secrètement  et  d'une  manièfe  ca- 
chée* 

'€ATiir  :  se  dît  ordhiairement  pour  niattres^e , 
surtout  dans  la  poésie  et  dans  les  airs  à  boire. 

Gatalier  :  au  propre ,  c'est  un  homme  qui  va 
à  cheval,  un  soldat  qui  sert  dans  la  cavalerie.  Au 
figuré,  ce  mot  veut  dire  aisé ,  libre ,  galant,  hon- 
nête, noble ,  qui  n'est  point  assujetti  aux  règles. 
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Céil  illâl  fiût  Â'éCré>  lorciëf  y^ 
f^  eA  i^eit  p<)fiat  c«rr ftlîcr.  ■ 

Od  dit  jy^fe  davaïièr,  élbq'uehce  cavalière* 
On  dit  encore,  ce  procédé  est  un  peu  iràp  cavaUer 
pour  un  homme  de  bréviaire.  (Cqsnc au,)  C\est  à  la 
cavalière,  {"Hoi.,  Précieuses  ridicules,)  Traiter 
quelqu* un  ^  parler  dé  quelqu'un  cayaliè rement. 

Gaver  :  Veau  qui  tomffti  goutte  ^  ^utte  ca¥e 
la  pierre  \  teotdire  (jaepar  ie'tr^Tailj  qoe^ue 
petit  qu'il  soit ,  on  vient  à.  bout  de  ce  qui  paratt 
fort  lopg  et  difficile  à  faijre« 

Se  caver  :.  se  pourvoir ,  se  précautionner. 

Ciiua&:  i4it  avocat  ^a^  /caUi^ ,  est  wi  avocat 
de  causes  perdues  »  ss^Us  talent ,  safns  cUfen  telle* 

Causer  :  converser ,  parler ,  jaser ,  Ifabiller , 
^i^  te  que  Vpn  sait.  ÇttViiie  iaistf  ouqiton 
ctàtie.  (fiAirr.  €ri^.  Mudc.  } 

CAtrrK*  ;  iftre  sÙJei  à  caulVàn,  Cette  'maniërê 
déparier  se  dit  d^un  homme  mauvais  payeur, 
dôuteuk  j  ntènteur  >  à  qui  on  ne  peut  se  fier. 

Cèdre  :  depuis  le  cèdrejusqifà  thyssope^  c^ést- 
à-dire ,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit. 

Ceiiuture  :  proprement ,  c'est  une  étoffe  qui 
ceint  et  entoure  le  corps.  Cé  inot ,  au  figuré,  e;c- 
prime  la  partie  du  corps  fauinam  '  où  se  place  la 
ceinture. 

Cette  personne  est  iouJoUrspendiie  à  ia  cein^ 
ture  et  une  autre  y  veut  dire  qu^elle  est  toigours 
avec  cette  autre  'pei*sonne. 

Bonne  renommée  vaut  mieux   que  ceinture 
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dorée j  c'est-à-dire  gne  la  réputation  vaut 
mieux  que  les  riç^e^^çç..,  Sous  le  régime  de  saint 
Louis ^,  les  fem^çs  d.e.ff^auyaise  vie  se  trouvant 
confondues  ^  par  le  costume  ,  avec  Ie$  femmes 
lionnêlcs,  ce  monarque  ordonna  que  celles-ci 
portassent  une  ceinture  dorée.  Plusieurs  femmes 
galantes  ,  ayant  pris  aus$î  cette  ceinture^  donnè- 
rent lieu  au  proverbe  en  question. 

Cendre  :  on  dit ,  d'un  mauvais  ragoût ,  rôti, 
'  bouilli  ',   traîné  par  les  cendres. 

On  dit,' d'une  passion  mal  éteinte,  c'ef^  un  Jeu 
caché  sous  la  cendre;'ei,  d'un  homme  qui  dissi- 
mule son  ressentiment,  en  attendant  l'occasion 
de.se  venger,  il  com'e'le  jeu  sous  la  cendre, 
: ..  GKHD&iLLoir  :  fille  qu'on  emploie  aux  fonc- 
tions les  plus  basées  du  ménage^';,  une  fille 
jn$lprt>plre.        .  ■  :  .  j 

'  Centre  t  au  propre  ,  c'est  le  point  dumUiea 
d'un  cercle  ou  d'ua  globe.  Ce  terme  entre  dans 
plusieurs,  façons;  de  parler  proverbiales  et  figu- 
rées.   ,. 

Pà/*i>  est  le.  çenipe  des  n^welles,  des  affaires  et 
des  beauX'-arts ,  c'est-À-dire,  Paris  est  le  lieu  où 
abondent  les  nouvelles ,  les  affaires ,  et  les 
beaux-^irts. 

Etre  dans  son  centre ,  c'est  être  dans  un  lieu 
où  l'on  se  plaît ,  être  avec  les  personnes  dont  la 
compagnie  fait  plaisir.  C'est  encore  parler  des 
choses  qu'on. entend  le  mieux. 

On  dit ,  proverbialement  et  en  colère  ,  qu'(7n 
voudrait  être  au  centre  de  la  terre,  pour  dtre 
qu'on  voudrait  être  bien  loin  ou  bien  caché. 
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C^RÏMONiE  «  sçns  cérémùme ,  c'est-à-dire  1 
franchement  ^  familièrement,  sans  façon. 

Certain  :  on  dit  qu^iirt  hommeêêt  bien  cefUdn 
de  son  fait,  quand  il  est  bien  assuré  de  ce  qu'il 
avance. 

//  ne  foui  jamais  quiiter  le  certain  peur  Fin^ 
certain  ,  c'est-à-dire  qu'un  peu  de  réalité  vaut 
mieux  que  beaucoup  d'espérance* 

Cerveau:  au  figurée»  ce  mot  signifie  l'esprit. 
AyoÀr  le  cerceau  perclué*  (Scar.  )  Avoir  le  cer-^ 
veaf4,  creux ,  c'est  être  fou.  On  dit  aussi ,  avoir 
le  cerveau  léger;  s* alambiquer  le  cerveau ,  c'est 
s'appliquer  trop  fortement  à  quelque  médi- 
tation. 

Cervelle:  on- dit  qu'ion  a  mis  guelqM*un  en 
cervelle,  qa*qa  le,  tient  en  cervelle  ,  pour  dire 
qu'on  l'a  mis  en  peine ,  en  inquiétude  ,  quand 
on  lui  fait  espérer  quelque  chose  dont  il  attend 
impatiemment  le  succès. 

On  appelle  aussi  un  homme  qui  a  une  mau- 
vaise mémoire  ,  cervelle  de  lièvre  qui  se  perd  en 
courant, 

Cest  une  petite  cervelle  ,  c'est-à-dire ,  un  pe- 
tit esprit. 

Entrer  en  cervelle  :  s'inquiéter  ,  se  tourmen- 
ter de  quelque  chose  ,  avoir  du  soupçon  ,  se  mé- 
fier, avoir  du  souci. 

Mon  frère,.  là*dessus:  n^ entrez  poiai  en  cer-^ 
velle,  (  Haut.  Appar.  tromp.)  Dit  aussi ,  se  met- 
tre en  colère. 

Céruse  :  au  propre  ,  blanc  de  plomb*  Au  fi- 
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fpxté-j'  €6  tèrii\eiëst  ekn^yé  pour  laitx  hrinânt. 
tu. rC éblouie 'pas  te»  heetèurs ,àv^c  la  -fdrmse  et 
le  plâtré.  (  JifAUittiiD.  Pûés.  ) 

'  "  •  '  La  coquette  teodit  ses  lacs  tous  les  nia  tins-  ^ 
Et,  mettaot  la  c^ruse  et  le  plâtre  en  usage , 
QoniiMiM  4e  sa  lAainjéis  flevrs  de  son  yùage^  ^ 

'    (  Des^.  Sot.  9  )  , 

Cjésar  :  il  est  ùrà¥o  eçfhtae  un  César ,  c'ést-à— 
^àke ,  il  est  très-farave.  Jlfstut  rendre  à  Césdr  ce 
qui  *ûppartieiU  à  Céfër,  <^6St«-Â^ire  f  il  ^Hit 
rendre  à  ebacuii  le  siéti  • 

CeAfcùit  r  à  chacun  le  iien  Ce  n'est  pas  ttvp  , 
pour  dire  qull  est  juste  qu'on  reude  i  chacun 
ce  qui  lui  appartient. 

*  Cki^Fi^tiftBR  :  barbouflier ,  ((rlJSbnner,  ciiiffbn* 
ti^rVêtiibroniller,  rendre  dbsCur. 

GHAflôiTm  :    mot   iûjurieut  quoh    dit. d'un 
Aomme  de  mauvaise  mine  ;  c*est  un  petit  cJia^ 
fouin, 

CnjAjrE  t  au  propre ,  ce  sont  plusieurs  annea^x 
de  métal,  attachés  de  rang  les  uns  aux  autres. 
Pour  la  géograpjiie ,  .ce  mot  signifie  une  suite 
continue  de  montaghes.  Il  s'emploie  élégamment 
dans  le  figuré  j  où  il  exprime  une  passion  amoU* 
reuse. 

Et  je  puis  jurer  entre  nous  , 
Sur  les  nœuds  sacrés  de  ma  chatne , 
Qné  jamaîA  sentiment  emporte  ni  jat6iMt 
Ne  m'attirera  Totre  faatoe. 

(  Poète  anoQjnie*  ) 

(Je  tierhie  se  dit  aussi  des  thdsès  qiii  dni  ie  la 
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elles.  Ce  procès  est  une  grande  chàtnè  i£offmiiP$s 
quien  ailirempbiséeuh  autfès*'  .:  ^ 

Âa  figttré,  il  sighifté,  âèrt?tiidë/^j^ivi#'/e^- 
clavagé.'  Ce  peuple  a  rompu*  it^  x^tdhes  ;  li'ëèt-^- 
dire ,  s'est  affranchi  de  là  servitude. 

Chair  :  rire  entré  dufr  et  choîr,  c'est  se  moquer 
intériearement  d'une  personne ,  et  sans  qu'iji  en 
paraisse  rîén  ixx  âëlijbrs/   ,.' 

ha  chair  nourrit  la  chair,  c  êst-à-dire  que  (es 
meilleurs  alimens  sont  les  viand^. 

Jeune  chair,  et  vieux  poissctn,  vent , dire  qu'il 
faut  naanger  les  animaux  quand  ils  sont  jeunes^, 
et  les  poi^nis  ^laand  ils  sont  vie^*  Yoiti^r^  a.  d^it 
plaisapament  dans 'sa  lettre  4^  la  €arp^;^,âa^^- 
rite,  'mon  compère  i  yQu^  fkites\bien  mentir  te 
proverbe,  jeune  chair  et  vieux  poissoAî  f  qf,  n'^- 
tant  qu'un  jeu/Ke  jbrjfçhet ,  yous  ave^  une  fermeté 
que  Içs  plus  yieux  esturgeons  n'onf- pas i_ 

Il  v»^  apcmt  4e  belle'  tehairpris  dsèo^  >  iif- 
gaif^e  qa'im^  iperson^e:  .  iltaigrè  .  n':e^  jamais 
hellç».  ...        .îj  j 

On  ne  stdi/U  ett^hati  ou  poisson,  se  dit^^im 
homme  ^c&é  \  doôt  on  se  cimèak  ni  lésmieyR^, 
m^e  génieVni  la  {H^ofesiMon.     /  >'-^' 

Oft  diiàbeiix^ui  veulèntiuaitraitei:  quelqu'un 
ou  le  faire  trop  travailler  :  Pi^&z  gïtrdè ,  il  est 
dechatretWos  àomrne\^Us,       .  .         t.  '    . 

Ce  rtest  qis^mvê  tAaséè  de  ih^tir;  se  ^td'i^ 
homme  stapid^  et  gro^ier.  .  i    i  ^ 

On  appelle  I  chère  de  commissaire  y -^my  rfe 
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pçilÊS^t^  ma}  rqpas^  oùriil  »y>  a  'des  services  en  gras 
/ et ivè^' maigre.'  ••■':  •/; 

On  appelle  aussi.>  yendours  de  dtair  humaine  , 

çertaffies^ns  quiq^gagenlt  par  artifhse  d^  jeunes 
.  garj^oos  k  s^epf ôler'y,  et  qui  en'  retirent  dvi  profit 

des  capitaine), avec  q^i  ils  ies  engagent.  On  le 

dit  aussi  de  ceux  qui  font  couiinerce  de  prosti— 

tuer  des  femtnes. 
/On  dity  d'un  lîomme  asèassîné  et  ble^é  de  plu— 

s'^eurs  plaies ,  qu'p/i  V.^  hacfié  menu  comme  chair 

âpdté.  *"  ;  ;      -         . 

Ce  même  mot ,  au  figuré ,  s^applîque  k  rhomme 

eii  tant  qu^il  e^t  strjét  aux  passions  et  aux  faiblesses 

<  delà  lia  turc;  iE/'ej[pr//  est  prompt  et  lachairestfai'' 

''Wé.'Oridît,  enf'ce'sens,  fnortifier,  tndtersa  chair ^ 

*  •  •     •  *  • 

"pôûï^direy'Tésîster  à  la  concûpisfcènce  ,  vaincre 

'  àes  passions'.  Le pêcïiê  dk  la  chair,  c'est  le  pé- 
ché d'impureté.'  '^        '  ' 
■  Ce  mot  est  ëricore  pris,  au  figuré,  pour  signî- 
gnifier,  la  peau  et  le  teint i;  Ceitejemme  a  la 

-  chair  dûàcè  yufiie,,  blanche  comme  un  satin. 

'  GHiiRK'^'  siég§  élevée  )oà  esit  assis <elai  qui 
parle  ou  qui  professe  en  public.  Au  figuré ,'  ce 

.!ilfC^j  se.  prend  poijur  te:  èiége  apostolique.  Le 
pape.. est  assis. dans  la  chaire' de  S.aint'-Pierre. 
On  le  dît  aussi  de.  la  charge,  de  pco/essèur  pu- 
blic* Les  meilleures  chaires,  ne  se  donnent  pas 

'  toujours  aux  plus  habiles,  -  , 

Chaise  :  entre  deusp ^tohaises  le  cul  par  terre  , 

•  jeatpr'iOM  1«^  ^itUaiioR^l'un  homme  qui.à  formé 
deux  enti*eprises  diff^r^DLtt^s  |  doiit  aucune  ue  loi 
'  aréi^i.         •/   .^tr  )  •."..    -,  '  -   .         < 


Chalaitd.s  aa  ^propre,  cëlat  qu  éelle  i{aiifc6ète 
d'ofdmairë  éati^nile  bômic[iie;  àti^  figuré  J  ce 
mot  se  dit  îpar  râiHérie  ides  gens  qui  ne  Tont 
souTèot  en  quelq\ie  Heu'que  pour  s'y  diVertir, 
d'une  façon  qui  6ént%n' peu  du  libertinage.  Ses 
iœurs  n^ étaient' pàsfi  alôrà  en  '^ge  Se  lui  -  donner 
deichalandM ^'toutes  maintenaht  vont  grandes  et 
en  la  fleur  de  leUt' jeunesse,  (fttfàu.  Plaid^^  //.) 

Ghai^eur  :  couvrez  -  ifhus  ^^la  chalèjir  '  vous  est 
home^  seditâcéulA  qu'on  tàxéd'tncivilicé;  quand 
ib  mettent  leur  chapeau' â  coûtré^téin|»>; 

Ce  nu)t  se  dit  des  animaux,  et  Sigiiifîe  lé  temps 
où  ils  entrent  en  amour»    ' '*     "*..... 

$es  grandes  èhaleurssontpttb^ëesl  se  dit  d'une 
personne  dontrâge  a^Ienti  les  passions. 

GaAtf  At>B  ;  battre  ta  chamade , 'pour  se  rëndi^e , 
H  mettre  entre  les  mains  et  à  la  discrétion  du 
rainquenr ,  demander  à  capituler <  à  composer, 
en  yenir  à  raccommodement»  Ne  tilrez  plus , 
monsieur}  le  cœur  ile  madame  hat' là  thahùtde^ 
(Pawjp.J 

Chahauxer  (se)  :  se^  baltvê  \  frapper.  Cé$  trois 
dieux  surluichàmniUèreni,  pour  s'eicrimèreht. 
(ScAR.  G/^^n/.  <;A.  ,5.  )  '  .V 

Chamailler  des  dents,  manger  >  s'escriiner'deg 
dents.  .   .  '  .1 

Mais  ce  sont  de  ces  gens  qiii  ne  craignent  pér^iméi^ 
Et  chamaillent  des  dents;    >.         «     .\)..   ;  ' 
{B.kTiT.  N6b.de  Proi^:)    m/-   .     , 

CsAMAaRKit  :  se  parer  de  toutes  sortes  3é  cOttc* 
leur». 


i4f».  OH 'A' 

.*-fl .j,oil de j;out^9,parls les  hoiiunef  bîgitrfiôl ; ' 
^  Les \ujifl  grif ,  le4,uop  /^irs  »  les  aAt<:49  ch^intiMl. 

.CoiJfBiiE  !  at'o/r  des  chambres  i^ide^  d^n^.la. 

«^^«,  ïja^iii^reis  Ptf•iç;r^»flé^pî«?riqJlQf  pour  4ire^ 

dans  la  tête.  /  Pon^Quich.  )    .  .    ' 

Champ  s  //>:  a  ^^^^f^.^HwPiI^&^Mm.si^'^i 
signifie  qu'il  y  a  ass^?  4ç  l;]H»?çt£Pft  {IQMC  lomt  J«[ 

inonde  y,. ou  de  quoi  se  contenter*.  ' 

//  a  un  œil  au  chan^ jet  l^ fieffé  àJf^t^JU^^ 

.     ^e  dit  d'un  hpBjflçjp^^^i  ^es^^i^  YÎ«ibttl>,Qt  qui 

sait  ce  quji  $e  1^  4?  ïKè»*fit;AeJp»* 

çc^lère.  ;  ,•  ;,     .•  .      .,    .  . 

du;e  ql^'o||^le  t(iet  .en.liberl»  «leis^£n  aller;  dt 
s'jç^fl^ir  »  ^tvl^.  Il» w&  titaàceh'qci'il  .^noàd^a. 

Donner  champ  libre ,  manière  de  parler  fîgarée^ 
P^nr^Bpipr  carte  Manche  9  pl^iapcaToôrd'agir, 
q^^jtixM  .^y^VPm^\  quelqù'àn^  lé  faToriser. 

Battre  aux  champs,  c'est ,  Â  la  guerre ,  battre 
tci.tsmbowr  ponr^piettre  Tarmée  en  inarche;  ou 
quand  on  veut  faire  honneur  à  un  général,  ou 
k  g^4qi}e,p^,$<G|i^e  de  .distinction. 

Prendre  la  clef  des  châmpé,  s'écha|>per ,  .s'en- 
fuir, s'en  aller  à  petit  bHtit,  ' prendre  l'essor, 
^g|l|)pf4)tcQ^g^pier;au.  larges  Prmmis  la  clef 
des  champs,  et  courons  vivre  en  paix*  (BsLifi^ 


t    i 


Ital.  se.  desSçmhxtiU.)    '  -,    .,., 

Cûurùr  ha  champs ,  av^ir  U  «ervelk  tjrpi^^lé^y 

Courir  à  travers  champs  y  n'ayâAr  j^oûit.iiieid**  • 
rection  certaine  dans  les  discours  ou  dans  la 
conduite.  !  /     , 

CflAMPiGNOif  :  il<^$jt  venu^tçut  en  urte^ùxiçmmc 
un  champignon,  se  dit  d'un  homme  qui  s^est 
élevé ,  qui  a  fait  fortune  en  peu  dé  temps. 

Cha^mpion:  brave^  courageux,  héro3,  guerrier. 
Par  ironie,  voilà  le  digne  champion-  contre  qui 
fOus  '  avez  si  Jignemeni  combattu.  Baron  >  C^. 
tromp. 

Chance:  bonheur,  aventure,  fortune^  hato'd, 
mâlhetir  :  hœme  au  miUivaiâc  ehanôe. 

Qvte  »i  d*an  sort  fUcheax  la  maligne  înçonstaooii 
Vient  par  un  cottpfUchenx  faire  tofnrner  ht  chance. 

(Desp.  «fat.  40 

€&4inre/ eutréptise,  deàsein. 

Aa'basstrd  du  succès,  sacrîfîotB^hrMii^,  '-      i 

£^,  sHl'p^Ufsait  eiicore  à  rOÊUpréituAÊf  d^vot, 
.J>  ^inieiia,  6Ums-lii$tQ«^.i|o4ro  as^tl^ili^» 

(Mov.  J^tour,  Qoif»)..  . 

Cbanceuz:  c'est  un  homme  bien  àk€mdi»*tas\ 
pour  dkre,  c'est  un  pauixie^  hogifn^.^quiç.ie.fie 
cfaîpsguèrç.  ,        \.  ,  >  ;    •    jîj 

Vailii^  un  jeu  bien  ébanq^wt  :-  qui  h^i^i'jffi  Ml> 
gea^^e  inapprtÉ^nHçe^  ....  V.  ♦. *  A 

On  ditcîiussi,  d'une  enjkrepiasedMiAlIfl^àcMSp 
est  incertain ,  qu'elle  est  chanceuse.      .  j  :  *  jj  /î  l   f  » 


ÛBAiréBE^t  t)ii  dit  d'an  goula ,  d'im  grand  man* 
gcur ,  qa'i7  mange  comme  un  chancre. 

'CBÀffDÈkiEtfRi'^  /a  Chxtnâeleur  grande- douleuh, 
c'est-à-dire,  qu'en  ce  temps-là  il  feitquelqaefois 
un  froid  exo^sif.  >    .    ^    . 

A  la  fête  de  la  Chandeleur 

Les  jours  croissent  de  plus  d^une  heure , 

£t  le  froid  pique  arec  douleur. 

Chandéuer  :  il  ne/au f  pas  mettre  le  cTiàndelier 
sous  le  boisseau j  pour  dire  qu'il  ne  faut  poiat 
cacher  ses  bonnes  qualités,  çt  que*  les  vertus 
éclat£^ntes  doivent  servir  d'édification  au  peuple. 

Mettre  quelqu^un  sur  le  chandelierj  c'est  réIo-> 
ver  à  quelque  dignité.  i  . 

Cbandell^:  ^eXte  femme:  est  belle  àla^han^ 
délie  ^  niais  le  jour  gâte  tout  j  si^uïûe  ^  que  la 
gfande  lumière  fait  aisément  découvrir  ses  dé- 
fauts. 

Le  feu  ne  s^aut  pas  la  chandelle ,  manière  ds 
parler  proverbia]b  ,  qui  signifie  qjie  ^l^  chose  ne 
vaut  pasqu'cn  en  fasse  la  dépense ,  que  la  poine 
est  plusfiranâë  que  le  profit ,  que  les  frais  ^xcè* 
dent  le  gainl  Le  jeu  ne  valait  pa^  la  chandelle. 
(Leâ  Sùuffi»  Côm.J 

Jldoii  une' belle  chandelle  à  Dieu,  se  dit  de 
celui  qui  est  échappé  d'un  grand  péril,  ponr 
dWe  ^ii'il  lui  dçit  de.  grandes  actions  de  grâces. 

//  brûle  sa  chandelle  par  les  deux  bouts ,  e!est 
quand  un'hoimne  dépense  d'un  côté  ^  et  sa  femme 
deTantre. 


Oa  diit!ocoré'âeièé\vÂ*{fùLia  dé  la  peine  à 
s^e^^piîqiMr  :  j^ppotfex-hiitn  "bout  de  chandelk 
pour  trSiivér  ûe  qu'il  ^Hii  '  dire* 

Cet  homme  s'esiifiânû' brûler  à  la  chandelle  j 
quand  il  a  quituSiuii  :  asik  4>ii  il  «tait  en  sûfeté 
pour  venir  en  an  àûUe  lieu  se  faire  prendre. 

A  chaque  .ioint  ^a  chqndeUe^  c'est-à»dire 
qu'il,  fa  ut  faire  de^  prêtai^  k  tous  ceux  dont  ob 
a  besoin ,  pour  faire  réussir  une  affaire. 

On  dit  quVn  donne  une  chandelle  à  Dieu  et 
une  autre  au  diable ,  quand  on  est  d'intelligence 
avec  les  deux  partis ,  pour  subsister ,  quelque 
chose  qu'il  arrive. 

On  dit  aussi  des  choses'fort  bigarrées ,  t\xC elles 
sont  riolées  et  piolées  comme  la  chandelle  des 
Rois  ,  parce  que  <îMtait  autrefois  un<;  cérémonie 
de  brûler  une  vhandelle  fort  diversifia  la  veillé 
des  Rois. 

Ils  brillent  comme  des  chandelles,  ise  dit  des 
yeux  vifs  et  brillans. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  grand 
coup  proche  des  yeUx ,  qu*on  leur  a  fait  voir 
mille  chandelles* 

On  dit  que  la  chandelle  se  brûle ,  quand  on 
perd  le  temps  inutilement ,  et  surtout  dans  les 
voyages  j  quand  on  veut  dire  que  le  soir  appro- 
che, et  qu'on  n'aura  pas  assez  de  temps  pour 
arriver  au  ghe. 

Lorsqu'oBi'  homhië  iefst  fort  vieux  et  qu*il 
s'en  va  mèarant,  on'dk  ique  la  chandelle  s'éteint. 

Éttt  Yéditit  à  ta  chandelle  béniÉe  y  se  dît  de 
celai  qqi  «^  à  l'agonie.  ' 

7 


lia  jcfli 

Iquç.  cetk  qui  ^<x  dfi^kf^^9.90,  d^J^ourtS^jiôleftlil^ 
de   ceux  qui  attçod^t.vàjfflfirç  >4}e»^iibérllUltt<^ 

Il  4iau .  la  \:hahdeUk ,  s«'  dU^  >  S' un  ibabî'  qui 
favorise  les  déG»rcbei;  Je  5a<l€inin0;>    '*'  v  >     < 

faiTÀNGE V  donnef^'iè\khf^ ,*  $é  VeÈ^V ',  trtnn- 
pery  Tomprfc  ,  détoûfhH-  ;i  embêéWr^J"  tirétMè 
obstacle ,  diltdtii^W  te  Siiîtès;       ';  'f    ;'      ] 

A  Cjct  amour  naissapt  il  faut  oppuor  le  thange. 

'•        ■         '        '         '       (MoL^Aôur./:),        :  ' 

.!    '    \    .         .  .'  •        '  ,  '-^  .  -'      .         .  ,1    :> . . . 

Prendre  le  change ,  se  méprçiiif^e^  '^  ^Isspr 
doper^  trpn^per»  se  iroiy^per  so^iiiêin^  ^.  |i^n* 
dve  uoe  chose  pom:.imp  .autre ,  ,se  4é$a];ii^$çr^|  ,$^ 
âç.U'pBxper.  ,0/1  nepofiv.aitp^^^^rendrjç  le.  cho^^^ 
fii^r,.le  chapitre  de  la  reine.} {Lelfl  QaL)    ,.[  ..,'.. 

(Changement  :  Changement  de  propos  i^ç^mt 
Vhommç ,  signifie  qu'il  ne  fau4j)as,tQUJQurSi^ar- 
1er  de  la  même  chose.  ';'•'/ 

Chang^eI}tdecorbi^on^ye^^.^\e^K{\xfiY^^Q(fiïï%'' 
tance  Ixq^v^  des  attrait  df^iis  ^^oi^i^^^.q^ij^s^t 

nouveau.  ..,.V^  -  :  \  ^Am 

Changement  dejeinp$,  entretien^ /if  ^fs^{pro^ 

\cvl>e  espagnol:  Mudqnzade.iiervpps.,bq^d^tf,^ 

neciQfi*  ,  ''■■.:.       1  !::..•!>  ,  ,'•):,•  •• 

ChakgeBj  :  il  chcmgp. comme^uf^.ffi^^l^on^^'^^ 
dit  par  une  vieille  erreur ,  qui  fai^U  .ç^oirf  j^e 
:Ie  jçamâéçn  €l^apg^i^£oi:^^pi^4f  c^iut^firin.  \ 

Pjx^  4i^  vdf#*,  ^«nJi«  t  qi»;  jji^  r«p^se^iUf  iFPHif  ^ 
.açs  p^re  ou.^è,rie^r><('«  ^*^fiS^éf<^  tV^VW^Vi^* 

On  dit  aussi  que  ie  tempA^kf^i^^rç^j,  |piai|^'<« 
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Toîi  <pi«l({ii!ttn  faite  nue  chose ifort/contraii^  à 
son  genre  de  vie^ovdinaire* 

'Changer de^atiente i changer  âe  discours,  de 
matière,  d'expédient,  de'fourbei'ie.  Tu  changes 
de  baé^erie  comme  ilteplàît^  (Palans  de  Hbme.) 
Il ¥it  bien  qitiîlfiaUaiicJum^r  debatteriei  { Da^ 
mes  d^uts  lout  natunl,  J       >>      ' 

CWÀivGfinli  ^  pajrér  comme  un  àhangeur^  se  dit 
d'un  homme  qui  paie  bien,  parce  que  les  tfaaiï- 
geurs  .paient  comptant; 

//  est  riche  comme  un\  cihangeur ,  se  dît  de 
celai  à  qui  on  voit  beaucoup  d^argent  comptant. 

Chanoine  ;  vivre  comme  un  chanoine^  c'ési*^- 
dire  paisiblement ,  dans  Tabondance  et  dans  l'oi- 
siveté. 

i  ». 

Je  n^aarai  qu^â  chanter,  i^^ffi  >  'boiie  d^acitan t^ .    ^ 
Et  comme  un  gras  cbanoiae,  à  mon  aise«et  cpateoty 
Passer  tranquillement,  sans  souci,  sans  affaire , 
La  nuit  à  bien  -dormir  et'Ie  joura  rien  fdire/'      ' 

•     (Btesp.)        •  .  •    « 

Chanson  :  bagatelle,  mensonges,'  chose  fâùs^è^ 
apocryphe  ei  inventée  à 'plaisir,  sottise*  niaiserie, 
fadaise.  .      i .    . 

Un  aibant  de  son  pérè  écoule  tes  leçons ,  ' 
£t  «oinrlHcbex  sa  jnaiîtresst  oublier  ses  ohansons.    ^ 
.   .         t.        ;  (  Dipr.  )  ii'i 

^Ojes^  loL^hanson  de  Siàochét,  dont»n  nei>hh 
pas  lajin,  se  dit  d'un  bbmiM  q|ii  l^eoomraeilè^ 
t9«90iiif  à^  4îf«  oUjà  f^in^  h,  même  «hclse»    . .  / 

Sène'Méptàepiasi4cekan^cnSi  lâ^est'^'direje* 
veux  des  effets  y  et  non  pas  de  simples  paroles. 
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//  naura.qu*nn  iiardj  Une  sait  qu'une  chanson*  - 

Chansonrer  :  faire  des  chanscnis. 

Chansonner  quehpi'un ,.  c'est  le  tonraer  eu  ri> 
dicale  dans  une  chanson. 

Chahteau  :  On  dit  qix*on  a  donné  le  chantean  à 
quelqu'un,  pour  dire  que  c'est  k  lui  à  fsiîre,  an 
premier  jour  et  à  son  tour  j  ce  que  les  antres  ont 
fait  devant  lui  {  comme  de  donner  le  pain  b^nit 

à  l'église.    .  . 

» 

Chanter  :  chanter pouilk ,  gronder,  gourman- 
der,  dire  des  injures,  chanter  la  gamme.  Tantôt 
il  chante pouiUe  au  sire  de  Montauban.  (Sçak. 
DiaL). 

Chanter  Magnificat  à  matines,  faire  quelque 
chose  à  contre-temps ,  hors  de  propos  >  hors  de 
saison ,  à  rebours,  de  travers.  (  Voyez  mettre  la 
cfaamy  devant  les  bœufs.) 

Faire  chanter^  manière  de  parler,  qui  signifie 
mettre  à  la  raison  ,  réduire  ,  soumettre  ,  faire  en- 
trer en  compQ3ition.  Ils  porteront  le  fer  et  le  feu 
au  cœur  de  la  France,  et  Ux feront  chanter,  {Luc, 
en  belle  humeur,  tome  i .  ) 

Quand  un  importun  fait  plusieurs  redites ,  on 
dit  qvJil  chante  toujours  sur  le.  même  air. 

Voilà  bien  chanté  I  se  dit  d'une  personne  dont 
les  raisons  ne  sont  pas  satisfaisantes* 

Chanter  '  ia  paUiiodiej  -se  oretractcr,  dire  le 
contraire  de  <!e:  qu'on.' a  dit.'  ^.  ,\ 

Chanter  la  gammé ,  c'ctot  Têprtenâi«,  corriger 
quelqiif  un,  Vquerelleriur  ({ueïque  açtion^u^H  a 
f^te.  ! 
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Il  faut  bien  chanterplus  haut,  c^est  dire  il  faut 
enchérir  9  il  en  £aat  offrir  davantage. 

Chanterelle  :  gouverner  la  chanterelle^  jouer 
du  violon ,  fiiire  ronfler  le  violon. 

Appujer  sur  la  chanterelle,  faire  valoir  for- 
tement une  raison  bonne  ou  mauvaise. 

G?AirTRB  DE  LUTRIN  :  Se  dit  par  ironie  d'un  mau- 
vais musicien ,  d'un  homme  qui  a  la  voix  désa- 
gréable. (Haut.  Crisp,  Mus.  ) 

Chaos  :  confusion.  On  emploie  fort  bien  ce  mQt 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  En  ce  cas,  il 
signifie  un  mélange  grossier  et  sans  jugement  de 
plusieurs  choses.  Qui  peut  débrouiller  cette  con-^ 
fusion  et  ce  chaos.  (Arnaud  ,  Conf  l.  %,) 

Chape  :  se  débattre  de  la  chape  à  tévéque ,  si- 
gnifie contester  sur  une  chose  où  l'on  n'a  ni  où 
l'on  ne  peut  avoir  d'intérêt. 

Trouver  chape  ^  chutte ,  trouver  une  bonne 
aventure  y  une  occasion  favorable  à  faire  f($rtune, 
capture ,  ou  prise. 

Chapeau  :  voilà  un  beau  chapeau  que  vous  lui 
mettez  sur  la  tête  !  se  dit  d'une  personne  à  oui  il 
est  arrivé  quelque  sujet  de  honte ,  ou  de  qui  on  a 
fait  quelque  médisance. 

Perdre  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau,  c*est 
faire  quelque  perte  considérable ,  sur-tout  en  ce 
qai  regarde  l'appui  ,  ou  la  protection. 

Chapeau  <f  se  dit  figurément  et  parmi  le  petit 
peuple  pour  signifier  un  homme.  //  y  avait 
plusieurs  femmes ,  mais,  il  n'y  avait  aucun  cha^ 
peau, 

Crapelaly  t  au  mauvais  chapelain ,  mauvais 
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sacriëtaih;  et  proTerbe  espagnol  9e  rapporte  au 
proveibe  françaîe  t  tel  maièrt,  iet  vitkt^^ 

Cbafeïxt  :  quand  il  tneart  coup  sur  coup  pla— 
steurs  personnel d^tttfettiêine  Emilie,  da  qu'elles 
«e  détaeke»!  d^ane  eabtfle,  ou^t  qne  fâ cJtapelei 
se  défile»  Oïl  le  dît  ânssi ,  lorsque  die^  persoonèii 
uaies*  eommenceint  à- se  séparer. 

•     //  n*a  pas  gagné  cela  en  disant  son  chapelet, 
se  dit  quand  quelqu'un  est  puni  dte  quelque 

'fottte.'  •  •      ■    ■    '  ' 

'ëflAPEKGiT  :  ancienne  eoiffure,  en  usagé  en 
France  jusqu^'au  temps  du. roi  Charles  VIIL  tes 
docteur  et  bacheliers  dans  les  universités  l'ont 
retenue  pour  marque  de  leurs  degrés.,,  et  l'ont 
fait  descendre  de  la  tête  jusque  sur  Vépaule 
gauche. 

Qui  n'a  point  dé  tête ,  r!a  que  faire  de  cha-^ 
peron^  *  ♦• 

On  appelle  un  gros  cKaperony  une  vieille  fem- 
me sous  la  conduite  de  laquelle  on'  met  des  jeu- 
nes filles.  //  n*  est  pas  honnête  à  desjitles  d^  aller 
se  promener  y  si  elles.n^ont  quelque  dame  qui  Içur 
sèn'e  de  chaperon. 

Chapitre  <  il  rCa  point  de  voix^  en  chapitre  , 
pour  dire  qii'il  n'est  d'aucune  «oosidérat^Mii  d^ns 
sa  compagnie  y  dans  sa  famille.  {    : 

Quami  la  femme  gouverne  la  maiMB  ^  on  dit , 
le  mari  n'a  point,  de  i^ix  en  chctpitre^. 

.  Chapitre ,  signifie  eneore  sujet ,  matière.  €hi 
s^est  entretenu  sur  son  chapitre  (  Mol*)?  pour  dire; 
un  a  parlé  dé  lui.  Ne  P attaquez  pas  êur  le  droit. 


càf'itlsUjèri^t^iié  éhapùi-e^  c'èsti^â^rè  sur  ceitc 
maUère.       - '- '^*''\:  ■■■''-^^':      '       '     *''"''  • 

Chapitrer  :,  gvoiUsii ,  giMnmMiiider-^  ^A^e  des 
réprimandes  à'q«elt(ti\itt  ;  Ibiiàve^  la  tête  ,  lut 
dire  ses  TvritÂ ,'  loi  faire 'dès  reinonti^ances  et 
des*  éxhoDU dons,  '^le^i^ai' chapitré 'jur  le' peu  de 
nàp^eâ^uUl^rtaiù'iJà  êonjpiret'^  Mo|4  fimirbi  d^ 

..  £ni^im^A^ekaponnttin^')'9kapoà*inivientf 
Teàiidirt7C(aé  tebienlvôeAt  plat^4kift9'iai  i«moi» 
dci  cfiBXf^î^ta  ôntidëji^'ifaeiithietf  ceux  Kjab  ^'«la 
ODt  point.  .:.  .s  'A  .:• 

,  i>Qo  appelle  àiissij  dàujf  ^taponé]  denehêe\  dtsux 
choses ,  ou  deux  peiooiiite^  d  Inégale '^aleitrV  de 

9,jd>^*dinj^«e  ^:gi^  et  T^ul^  tp^îgr!^'  ^ 
-u6lft«^4H«^  <çirT«\m»Uf,|^  par  q^fiiiiH-««,  <{«i| 
ce  nestpof^  eefaj,  à^,qMiMftt^ri^opp<i^i^^f  9  fwf , 

homme  sujet  à. jléipbef.j  .  .^^..;  ;.  .  ,  ,,     .^  ^:  ,^ 

rons ,  qui  scH^t  .Çfti^^?ft4ftPÇP.  W.  «W?.  ^ft  % 
moges.        .,    .  .    .      ,  ,    , 

Ae  coucher. en  cnapon^  c^st  3e*  coucher  après 
•^'çoir  Dieu  mange  et  bien  bu'.  Ilmans'ea,  trrsrjbien 

i  soir ,  et  s  en  alla  coucher  en  chapon  :  de  la 
table  au  lit,j  avant  encore  le  mo^c^àu  aù.Uècl 


a^oir 
ce 


\.Et  Lett,  gai,) 


('•  \ 
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Chàponneh:  cliâtrer^  cQUjger  ce  qyoT  £»it.y4w^-*. 
me  y  ç'est4-dire  les  parties  génitoîrcs*     . .. ,  ;  j  j ,  { .  { 

Ou.jc  Tc«x.q»<5  l'on  wc-çt^Bft^W, .],.,,<,;  ..  , 

CHAiiBàiv  T  il  y  a  bien  ^  Hharbon  deirixbais , 
pour  dire»  quelque  cbose  abieh^mibd^detprûii 

On  dit  figurément  dans  le  style  de  FÉcHtare^ 
amasser  des  charbons  ardens  sur  la  tête  de  àon 
ennemi  y  è^esl^-rdire  le;  rendre  plui  ftoçKcnsafalei 
ei  attirer  sur  lui  la  vcogejei&ce  de  Dicfr^xeu^Ui 
rendant  le  bien  pour  le  mal.  j  i :  i < )'j   t .   > 

On  ditd^une  personne  qui  à  liae.  fièrrejqideiile  , 
eiteprélc  comme  i  dû  diarbanii     /     h  ij'>  ^a  r  h\j 

'  €bmi%ovnbr  :  au  propre',  tieitbÎMÎveé  ^'cl(a^ 

bon;  au  figur<évn&ik*ciry 'déàbiiisi-'i)a'i''qtifdM^^ 

S»9glani»  railleries //ri2<*^mV:iVè  âéÙ  ènàmn-- 

.  ner  dans  ines  vers,  (  M*i**i^D^\  Ppd^.p  \  ^^'^]^'  ^"^ 

Çbarbonnier  :  la  foi  du  charbonnîety  iè^JftVjiiiâ 
fiii  implicite  I  qui  Ëiît  crbtiré  à  un  cll^Mâi,  en 
général ,  tout  ce  que  l'Égïisé  <r6llf.  ^  '  >"''^i«  'i 
"  Le  cHarffàhnVer  eH  mdtirè  en  sa  miûoiè\^^t 
dlr^lie'iAâ«iiilest%kttrè'c«asôi.'  ''P  «'"^'' 

.  Charge  :  il  faut  prendre  Us  bénéfice  àvetjes 
cliarsres .  veut  dire  quli  fatit  SQUurir  les  jncom- 
modites  d  une  chose, .dont  on  tite  a  ailleurs  des 

avantages.  *  ,       *.     *v\        ^\  '   » 

Charge  d  dmes,  se  dit  du.  mmis^^e^^storad^ 

,  ;  QHAJ^ZKiflefif.rçyfinu4:^iaiTg^ti<fn 

ff>aT  dire>quUl  en  avait  ^^Rfiq<^\,8SuW^W^ 
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Charger  i  an  propre ,  tout  ce  qui  pèse  trop 
sar  l'estomac  ;  au  figuré  ,  se  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens.  Charger  sa  mëmoiro  de  quelque 
chose ,  pour  dire ,  mettre  quelque  chose  en  sa 
mémoire.  On  le  dit  aussi  en  parlant  de  la  cons- 
cience :  il  ne  faut  rien  faire  qui  puisse  vchatger 
nçtre  conscience  ,  c'est-à-dire  ,  qui  puisse'  obli- 
ger notre  conscience  à  nous  faire  des  reproches^ 
nous  donner  des  remords. 

Charger  une  histcfire  :  exagérer ,  ajouter  à  la 
Tërité.  Charger  un  portrait  /faire  une  exagéra» 
lion  burlesque  des  principaux  traits  qui  désignent 
le  caractère  ou  la  ressemblance  d'une  personne  t 
ce  qu*on  appelle  une  caricature. 

Chargé  de  cuisine,  veut  dire  un  homme  gras. 
Chargé  if  années,  un  homme  vieux  ;  chargé' de 
^oitacAe,  un  homme  qui  à  dé  gnoss^s  mâchoires  ^ 
figorémenti  un  homme  qui,  étant  épais  de  corps, 
a  aussi  Tesprit  grossier  et  matériel. 

Le  tèipps  est  chaînés,  c'est^-dir^i  CQ^Viert,  de 
nuages  etdisposé  à  la  pluie.  ''  t  i   ^  ' 

jiyoir  les  jeux  chargés,  c'es^^nfire  y  enflés  et 
remplis  d'humeurs.  .   >  ..j-o^i 

On  appelle  4^ir  dés  chargés^  de  feux  dés  , ides 
dés  pipés,  dont  se  servent  ceux  qui  vèolfnt  trom-> 
per  aujeu*  » 

Cbaaité  :  c*est  une  charité  qu*on  tàVpréiè,  se 
dit  par  contre-sçn^,  qqand  on.  médit  de  t[uel- 
qu'nn ,  qu'on  lui  impute  à  £aàx'  quelque  vice. 

Chanté  .bien  ordonnée,  commence  par  soi^ 
même,  veut  dire,  selon  le  langage  du  monde  , 

7* 
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.qur'il  faut  coaimeDcer  à  se  faiite  du  bîeD  «Tant 
dV»  faire  «os  autres.    . 

Foin  la  chariéé  à  fireipi^un,  c'6sl  h»  feire 
rattnàae.  '  < 

CHAftivâiii  :  c'est  un  bruil  de  efaaild«û«s ,  de 
poêles^  et  MUres  in»Cnnnens  brzarFes  et  lugubres^ 
atiec  lesqucisk  ob  donne  ht  sérénade  à  tm  vieux 
bacbon  qui  a  épousé  ane  jeune  pet96nfie.  Cette 
musique  se  donne  ordinaireitientlapi^eniière  Bfktt 
d^$,  i»oces^  pour  se  moquer  du  vieièlard^  eiFem- 
pêçber  de  dormir  auprès  de  sa  jeune  épouse. 
Cet  usag^  était  autrefois  beaucoup  {dus  répandu 
da«is  les  campagnes  qu'anfourd'hut* 

Faire  charivari  ::¥atre  du  bruit  «  du  désordre, 
d^la  confusion  I  ùxte  ^page^  se^battri;  et  s'in- 
Wîer. 

f  ■    ''    Gétait  po«r  faire  ox» foeau-oiuiriii^ri, 
ç^«;      .•-  (hà,¥cmv,  Coktegi) 

Crarlàtani<7£r  :  faire  comme  les  charlatans , 
làeAtli'l^s^tt^pe^,  hâbler ,  cajoler,  patler  beau- 
coup, bavarder,  endormir.par  des  discours,  &ire 
des'ràdon^ientades,  se  yànter  ,  en^ faire  acsrotre, 
en  imposer,  enjôler,  trompée  '  •  . 

,  >C^Aft&iER.DàoiT:  faire  son  devoir,  prendre  garde 
de ifiubre: quelque  faute,  se  compoirteir  bien.  0» 
emploie  cette  expression  le  plus  souvent  )comm^ 
u^e  nEieii^ç^'t  .  ,     . 

1   '    i:tqu!ilf«rabi«ii',«'l?ijie(craity 
. .  P^r«iftÎ9  de.chahrter  dr<)îti .  i .     .  :     . 

«  *  CirARRuk  :  féeUï^  la  charme  devant  les  bœvfi. 


MfeinSf-^W^a  ^tiY0^cfxëx  BoËtffVy:''    •  -^  >    » 

On  AppelVi'ëKèvtttde'aHai'hii,\inhtlttiïii6  gtbi' 
iïét'etsS&ipllfe:'  •■•'•  •-"•  '■'»"'•'>-  ""»-"-^  ■■•••"  i'  •  ^ 

charrue ^  se  dit'd'tia  'emploi  ftrt'pSnittff.   •    ■•    • 

CiàABRETiER  î  i7  H  cjf  51  ^(771  chajTeti&r  gui  n€ 
ver^e.  jç'est-à-dire  qu'il  n'est  point  d'homme  si 
habile  qui  ne  fasse  quelque  faute. 

On  dit^'un  jgr and  jure ur.  il  jure  comme  un 
charretier  emboutvé. 


:i  -.  '    . .  >     '    ;  •<  ' 


Chartbde  :  ilfaiJiitpj^4^  garde  de  tomber  en 
Scjrlla,  en  yùmltmii  éNiier  €h^uryhde\,  vait  dire 
qu'en  fuyantuik  péril ,  G^âoii-sé'gapder'de  se 
précipiter  dans  \m  skttt  àppoié, 

'^(hkssti^nïar^uez  ôêtte'  chasse ,  sigiiifie ,  ie- 
niarquézKlènV cette •kctibn'qiie  Vbiis  Wrex  faite;' 
^tiSféii^sièAiid^û  tèiifpé  et  lieu. 

On  appelle'  chasse  morte ,  un  coup  perdu,  une 
aGtîon  qui  n*a  aucune  suite  •  dont , on  ne  se  lies^ 
septira .point.  ..,  : 

Cha^e-gousin  :  mauvais  vm  ;  yin  àigre. 

_.  ÇpA3fCili  :  Ji»,  ((lou  chasse  fq^if^e^  c'est-à-^ire 
que  le  plus  fort  chasse  le  plus  faible;  et  ai}l{$iTf 
qu'un  grand  mal  en  fait  o^li^„^J||;  petit. 

Un  bon  chiedôk^èe  déé'aek  ^  i>our<lî^  qu'on 
tient  toujoui^sr  qijèlqhe'tm>6e  de  la  naissance ,  et 
^'^ê  Vàilrt  miteuW  ({ie  Véd^ictiiioii. 


/ 
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Cet  homme  cka^se^  kier^  ^'^^Pj(^!i>if*f^¥^}^?L  À 

Cest  un  chasse^^nnui,  se  dit  dlfifiis,]^|9i^i}i^ 

dont  la  lèct^^  nous  est  agréable. .  :  f  ,  ;     -.xv- ^  ^/ . 

se  dit  d'un  hpmipequi  a  gran4|app^tK,  j.^j,  ^,  ,, 
Un  repas  de,  chasseur  :  un  xepas  promut  ei 

léger.  ,       .  .   .    , 

Une  me««e  de  chasseur^^une  messe  dite  a  I^ 

hâte._^  •■•'''       > 

Châstot,  \A,  châtiment,  réprimande,  . 

Le  riche ,  cbèee  notoire , 
^ft  niik^ânt  INI  filrde  mèctaanL  '  •  -  "  ^- 
^Doiid^no9ii,c\iniùai«à««nitve'^      >     '*     ;>?' 

Ghaitoy  d!anH  »  fc'e^t  Ix^n'  ctfçontee.î  n,  :  ; .  •  > 

,  Çbat  €  quapd  un  kçiçme  sort  d*up  jci^droit^^ns 
dire adieu^  on  dit.qa'i/ aervip(^xii  le  pAlaf,     ..  . 

Il  le  guette  eamnie  le  chat  fait  la  souris^ji^^â^t 
de  celui  q.ui  pneod  soigneusement  g^rde  aux  ac-^ 
lions  dun-aatre.  •.       .     . 

Réi^èfllet  le  (idû  gui  dort,  c^est  reÀ'ouycler 
une  ajSaire  iiuî  Ji  dâà  été  ensevelie  daiis  Voul)!!, 
faire  renaître  le  souvenir  d'une  querellé,  s'attirer 
de  nouvelles' afiait'eè  âprès^  kvbir  àssbàpi  lés  pi*e-> 
jilièrés:     ■■    "■     ■•     ^  •"••-^^    -  •'•''•;    '  "'T 

Pé  f Veiller  lc)«b«fqi»d<)#!t.?    >  '     •.     '.  j    ^ 

•Se  le/vtV  fh  la,p0t^^  4^,4Ûl^ffmr  iirforju 


CB4  n$i 

marrons  dujeu,yesx  prqfiter^^çle  la  sj^mplicité 
ou  de  la  témérité  de  .!quelgu'ui;i  ftxofi  ji^i^uter 
un  dessein  dang^eui^.      ij    .'.      .    j;    . 

uicheierfhat€njpocï^€,c*^si  fic,l^^icx  un  oljct 

quelcoii^ue  sans,  l'avoir  yu  f  ^àtKS  le  connaître* 

Mnis^mçnsieur  kr charlatan,  îi^nque  h  rCdchkte 

^ojiji,i  chat  ^n  poche,  (,Th.-Ital.|3C.  des  fçuhàiU.^) 

Chai  échaudê  craint  Veau  froide ,  c^est-ànjir^ 
qu'ane  personne  qui .  une  fois  a  été  .  trompée 
prèndf  fiarcïé  de  né  l'être  point  une  seconde,  et 

•  ■ ,  .      1,    *'    f •  •"  '  Ai'«      ••.',-■?  ••  ••'  .  :    r 

se  mène  même  de  ses  meilleurs  amis« 

r     .   Je  tiens  ce  marché  fort  et  roide  :  . .   ^ 

"Qu^un  chat  ëchaade'ci'âiDtréau  froide.  ^' 

^-  '(CiOnii.  S'utl)  ^  ' 

;''Jtm-5Î^yaî!rérfe^»ûV  ùufidmagé'^  VASiiito'é^de 

^arler^l^re  et  basse ,'  qn?  âè  -dit  d'uné^'/flle  qui  i 
atcordé  la  dernière  faveur,  qui' ai  fait  bk^èicfae  à 
son  liioiinétîr.  Eile.aîètksé' aUèf  te  chài^àufith' 
fÂûgei  (  'thiAi.AXaX.'Aîtendé'z'^mùi  sûu^i^ûrme*} 
Je  laisserai  aller  le  chat  au  fromage. 

•  Ett^^  j^ai0ifet^tHfomm0^iefvi^et  oktUfiî'^e 
dé 'd^ux>  pèrMttnteiemiebik^'Kti^^  de  IWtvè;  >o < | 
'"jf  bon'rcha^bbn<^ratsimvtÂkvt^d^  parler jqfni 
stjgjtifie  aiHantqu'â trempieur^tàni^eor et deîni^ii 
la  revanche ,  à  la  p«ffeilU;^usev/d9'jeprésàiUèSiiî 
Vous  la  frappiez  avec  son  même  traif  fiàihn.tdiàt 
han^f^t*  {Sci^iii0D^^atPVçiF.at^4,.^}^,^    ,,  \» 

jàmaw^Mswatfaùt.mqmaiA  cA^tif{)oj^mi,  peut) 
se  dispenser  d'être  iliâcban^^iv^  «Cto.qui;p0|i^ 
trent  de  la  méchanceté. 

A  BeuiQÇoa  sept  femmes  y  à, 
Cbâciuie  femme  sept  sacs  a , 


•  I  V/  •  t  t 
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'^      "ït  c&acud  sac  septcbaftcs  a  /  *  ^^" 

Dites  combien  de chats/ttlMI^';:'     >    <(i)^iti[i    fiu 

dort  y  en  avoir  tfùatW  citihY't/eôté'l  ifcltf  ^^  tf^ 
en  ^pbînt^  caVïl'KéûeJeâttflnè?)  »'ry'k^§ft¥m 
fchVlteV  h  ^aës  fcliatiinsj  'àik4  '^6m  \fé  \:ïimx 


reproches,  Fa  ce  user:  £t  i^ous  parlez 
indifféremment  de, tout,  sans  ou  on  vous  lette  le 

chat  aux  jamoe,^tXA^^i<l^^'  ^^^'  2.  ^.  ) 

mot*  'i      t   I      I     - .    •        •  t 

Durant  la  Tiuii^'^tsuî'^^ler'''éhits  sont  gtis  :  ma- 

libreHdç'<paAef  :>dcmkro)n^9e'.«ont\|»9NAi4ii^'  ^e , 
pendttitilà  llhi^v(tdl:tito'ldM6ie)Gtt^Hl$9»bIQr^.pArçg 

igÊfonaiilt^  péuiiécéiuiîtrti4«stiidf4ttfj»);  #piii^  tQUt 
]^^hnft  .beau  rà)  '^«£iiv«uffrjdi9»  1  téHèbi^  ».  JBat^f^  SffPf: 
tûaMiifà  ttffotst/idmnmt;  iiàjaydt[  tbrit  ^n(ék.l^Ç^^A 

jRobl.s\«l3oifiv'A.'A\  *^  •  'rv. ^v^)».  ')^>v<:i  ::i>V.;  .  .aH  \.\  z\\  j  \ 

Il  appelk  éUé)i)ahtifi^%Ài^  4&A'w&ii4  hmamA 

J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Rnllet  an  fripon. 

■'•■'•  •'"^•■■■'■étje4-.''*î«.7' 
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Stnttep  te  cfiafpa^  let  paéies  :  présenter  îeiue 
chose  par  l'endroit  le  plus  difficile.  • 

On  dit  eitcere  que  ie  mou  êwi  pour  le  àkai, 
parce  qu'on  '  les^  nourrit  ordtnai veinent  a^ée  b 
poumon  du  bœuf,  qui  est  mou. 

//  a  joué  avec  les  chflts,  se  :  dit  d'uA  homme 
qui  a  quelques  «gjratÊgnures  au  visage. 

Des^enir  aussi Jîer  qu'un  chat,  amadoué,     " 

Des  que  les  chats  seront  chaussés,  veut  djre, 
de  bon  matin. 

On  dit  d'un  homme  malpropre  .  qu'il  esipro^ 
pre  comme  une  écuelle  à  chat.' 

CHAtEAU  :  \fille  prise  ^  cTidteau  rendu ,  pour 
dire  qu'on' ne  peut  plus.gjuère  tenji;  dains  un 
château  quand  la  ville  est  ptîse.  de  proverbe 
^gnifie  anséi  qu'une  filTe  ou  'diie  femme  qui 
soufffe  lesr  caresses  d'un  homme  ,'  se'Itvreta 
bientôt  tout  entière  â  luî.^ 

Faire  des  châteaux  en  Espagne  :  manière  de 
pairVei*  qui  signifie;  faille ^e^  souhaits  en  l*àir> 
former  dés  entreprises  ôif-dés  dtfss^n^  thibiéri^ 
ques ,  repaître  son  esprit  de  mille  rêveri(;s  tkti-^ 
tastiqtteâ  et  bîzari^  ,  rêttei».  ^ 

Je  fais  des  châteaux  en  Espagne.'  ' *'- 

(RÉGW.  ^a/.  9.)  •    *•    ^ 

Faire  desr  châteaux  de^carih^  ^'c*eSts*àmù^er 
â  des  bagatelles ,  passer  sbn  temps  à  dësxrlibsêtf 
inatiles^  et  s'occuper  de  chîmièPeis.     *  '     '  ^  '^  *" 

£t  passait  les  jours  to^t  eotîers 
A  taxns  des  éhàteaux  de  cartesi  •    t  ■  •  '    i 

(  ScAJi.  Virg*  trav,  >  1.  <f  j  ^£»tt^^àe  tm  7^àt9,^ 
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'    Biiir  des  chdieaux  en  Tair,  a  la  mime 
gnification* 

.   CBATemTEt  mot  Tieux  el  borlesqae  qui  si- 
gnifie ftattenr,  hypocrite, 


Vire  la  sœur  Marguerite  » 
Pour  bien  £nre  la  cbatemile  ! 

(  Poêle  anoB jme. } 

Châtier  :  qui  bien  aime,  bien  châtie  ^  se  dit  en 
|>arlant  de  ramoar  d'un  père  envers  ses  enfans. 
(  F'ojrcz  Aimer.  )  '    . 

Châtier  bien,  et  récompenser  de  mime, 

-Châtier  la  bouteille  :  châtier  le  yin ,  ptmir 
Jlvrogiierie.  Je  vois  bien  qu* il  faut  châtier  la 
bouteille»  {Les soiiffl.  Com.  ) 

CHATOUILLER  :  se  chatouiller  pour  se  faire  rire, 
c*e$t  rirç  sans  sojet  apparent,  ou  par  quelqae 
imagination  agréable  qui  nous  passe  dansFesprit* 
,  Chatouiller:  flatter. 

Châtrer  :  châtrer  un  li^re ,  en  retrancher  ce 
qu'il.renfemie  de  tix)|^jlibre.  Cet  Horace  a  été 
châtré» 

Chaud  :  tomber  de  fihm  en  chaud  mal,  si- 
gnifie ,  d'un  petit  malheur  tomber  dans  un  plus 
grand. 

Il  ne  trouve  rien  do  trop  froid,  ni  de  trop 
chand,  c'est-à-dire ,  il  n'est  point  d^oûté,  tout 
lui  est  bon,  il  en  prend. partout. 

Souffler  le  froid  et  le  chaud:  n'être  d'aucun 
parti,  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  dire  du  bien 
et  4^  mal  des  mêmes  personnes. 
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Ne  plai^  »fix  dieox  <|ae  je  ^««fce  , 

Avec  Toas  soos  le  même  toit  : 

*  .... 

Arriére  ceux  dont  la  boache 
&afflelcGfaaa<re«ïefrotà!  *     ^        '      ^ 

Cela  ne  fait  ni  chaud  m^h^/if ,  x'«st-à-dîrc  , 
ne  sert  ni  ne  npiit  dans  une  affaire. 

N'être  ni  chaud  mfh^d  t  èttè  iildifiërent^  ne 
se  détermine^  ni  de  côté  ni  d'an  Ire»'      '  ^ 

..Ea.l)eria0'  de  {pierpe,.  'in  à^' Une  occasion 
chaude ^  unà^^^aaide^attaqùe'y  e^est^4-dire,înne 
occasion,  nneiattaqne  dù'le  éditabat  est  fnde  eV 
sanglant.  CA^zv^e  alarme,,  c^est< une  grande  et 
soudaine  alarme.  .  :•; 

La  don^en  bien  chaudes  figurëment ,  c'est 
donner  une  grande  alanhe^- en/ faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'est.   ; 

•A  Ift chaude, ;y^t  .dir^^5^,4A  premier ^bovd , 
da|i^  le  pFQinler,  ^a^l^t,,  . 

JStpour  ezp(;,érer  la  ch^l^ur  d^'i^n^  chambre , 
on  (lu  .q[]i,'i/  y /ait  chaud  comme  daiff  uiifour, 

y^?i?^P  J^ffi'?  ^"i^)>  ?^  44^..4îun  homme  cféî 

Pleurer  à  chaudes,  larp^^s,  :■  pleui^r  heâncoiip^ 
répani^re  des  lar4iies  qul^sort^i^t  avec  ifapfpétuo- 
sîté,  comme  il  arrive  loi:snii'pn  a  Je  .cœur  ex-* 
treraement  serré.       .     ,. 

Avoir  le  sqng  chaud  on  ta  tête  chaude  :  être 
colère  9  violent  et  emporté.         ,  .  o 

Avoir  les  pieds  chauds  :  être  a  son  , aise.,  -, 

,  tUii'Uiuvîi   f>  :.'.  -l'k'v:.''*!»  .".'::    '    »'•  '»  ?."'-!:**■' 
Chauffer  i  cç  n  estaas  pçur  vous  que,  le  Jour. 


Chauffer  i  cç  n  est  aas  pçur  vous  quciejour 
haune  éSt  ait  a  ceux  qui  Dretendent,  avoir  p^t 
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à  quelque  affaiiV^ttéih^lM^'ilfië'âbm  4^1  les 
veut  exclure.         '    ,       .   ,      . 

dire,  quel  hontOMtjife  im^î)^»  qiiel  est  mon  pouvoir. 

^^ilez iuijdÎK^i^ll^^  âifv^its  nilën\hauffier\iu 

coin  de  f(7n  Jl^f^.^i^g9»*6e^jdâietiqnelqu'uilfd'ai~ 

le  doit  cfaoqi^^fij;*b  la  ô^>i»  :  :•  in  -joiiiiu  '''iM>  ^^ 
,,  .^«Ài;is^E&.;^qpl^di|i£gVwâim^dfa  damai j^efiiiia- 

^rQ(..e|le;ir0|Hi^9a«|iâs>i»c:JHlâftiQi^  ,  u(>l?j>:>30 

.      -W:-     ^     •  :>:^  ti«  Vf    ^<-.v;\u^'.>    •.^'V.>A^   Jnrî./''"^ 
'    'TbcrCoseti'fàit'Yràmofcf  secliaussenteii  un  pojDl: 

£t  Jeanne  qae  tu  toîs  ,  dont  on  ne  ^airié'|fdint'y  ' 
;   f.jEllïB  f^j^in^pî^  c)M|9||^i4li>S9naea«^tMiie«fiètftoI> 


ceux  qui  composent  àlA'^mëè  de''ll?lttt'ë  f,"<^' 

,ttn«.  CetN%  tantmtif  it  parler  «si  yi^'<nib^ 

'GiauHsuit&-^iNÎkilik«2,  iqfné'  ')>W«iMt\  «àfè^  les 

anciens  ceâlD : ^\à l>rë^«9teJfi«l?iUl'«ëi=>ki4g^S$V' 

-^«ilWifcs^ôh  'ait'  S=<;éHii'-iiu'{):J[  Wif'ételœfer 
d'StaWèi'dè^oi  ;  •i)a.!rt''i]rôf>»iné/,'  Hi'auris' â0s^ 
chausses,    ou  siuiplement  ,   i>a-ien,  lire,  tes 

*er:  ses  chjausf""  - '^-*'^—-    -•'*•*  •"'««•«!««« 
bruit 
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Dmmer  deê  chémétes  g  pttaiBy  happer j  IxvUmv 
donner  des  tomfs,  UA  bom  imâitro  n^a  jumma^ 
manqué  de\danfier  Aa  ^chauasés  à  son  valet', 
quand  il  lui  a  dit  une  injure,  (  Doit  Ql7ici».  •) 

On  dit*,  pour  se  mocfuet  de  la  pauvir&iroble^sey 

c'est  un  geniîlhomme  de  B^auce^  qui  se  tient 

au  lit  quand  on  racoutre  ses  chausses: 

Ji  est  si  pauvre  qu'il  n*a  pas  de  chausses.  •   * 

QôaïAd  on  jduntf  homme  csi  fadrs'  d^àgèd^aYéit: 

le  fouet  ^  on  dit  qu'z7  a  la  clef  de  ses  chausses: 

Cotte  femme  porie'leshaut'^db^chauisses  ,'  se 
dit  d'aâe  fbmmé  qui  gourniàfhd'e  son  mari ,  et 
qui  fait  les  affaires  de  la  maison. 

On  dit  à  celui,  i  qui  Ton  voit  ^es  Bas  depa-f 
reillés ,  qaUl  a  des  chausses  de  deux  paroisses, , 

GHÂUssvR&:au  propre^  tou^  ce  qu'il  faut  pour 
cbausser  «ne  personDç.Pp  dit  au  figuré ,  etpar 
proverbe,  tromper  chaussure  à  s0n\piifdrjfOVLr 

dire  trouver  un  ^nneinl  aussi  fort  qife  soi^    ^ 

•  .     .       .  .   • 

Chaove  :  V occasion  est  charnue ,  Yeui^dtr^'4U' il 
me  U  Êiut(  .pâs  .laisMr  ^h^ip^t^r  .i{U8aMl;^«irfif 
présente.  .  *    .       .i.\.  'jm»  )•. 

GflAïuc  Mk'«A»kr  et  àeinwtêt,  d'^ô  mà'tkère 
durable 'et. forte-,  et  qu'on 'â«i:p«(!f|  <létytrè  lit. 
détruire.-  .:'.•.•..'   .""'•  .' .   \    -.  *.  ,V. 

Était  à  lai  par  Iiymeneé  •...'. 

Coftstoiqt^àcbâQâetâ-cniMDt;  •    ^  >  ' 

(ScAR.  f^irg'»tvmtft)ii  -  ».    *n  ■./ 

CHfer-t^*i«tjyitt :  au  pi-opre,  est  l'biiTragè'^^ue 
faisait  an  aspirant  pour  se  faire  'pa^^r  niâïtrè 
dans  le  métier  qu'il  araît  à  jiprîs ':£<?>  ffèris  dé 
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métier  font  leufM  ^chefo*d*eeupre  à  Jeim  ;  mais  le 
parasite  ne  vaut  rien  s*  il  r!a  mangé,  et  il  fait 
tous  ses  chefs^iTœttvre à  table,  (Ail.  Luc.  tom.  2. 
DiaL  jdu  Paras,  ) 

On  se  sert  du  mot  de  cA^^œut^n?  poorex'- 
primer  quelque  chose  de  parfait  •  La  belle  Phiiis 
est  le  chef ^d^ œuvre  des  deux,  (Voit.  Poés^^Le 
Tartufe  et  le  Misanthrope  de  Molière  peuvent 
passer  pour  des  chefs -^d^œifvre  en  matière  de 
comédie. 

On  prend  aussi  ce  terme  en  mauvaise  part  : 
cette  harangue  était  un  chef^^d! œuvre  d^imper^ 
tinence,  (Balzac.) 

f^'ous  avez  fait  un  beau  chef^T œuvre,  pour  se 
moquer  d*un  homme  qui  a  fait  une  sottise  ,  oa 
qui  a  gâté  une  affaire  par  son  imprudence. 
•  '  CHEVirr  :  il  a  pris  le  chemin  de  V école  ,  ou  des 
écoliers ,  Vent  dire  ,  il  a  pris  le  plus  long. 

IfOlerle  droit  c^emiVi,  c'est-i-dire,  procéder, 
agir  arec  sincérité  ,  de  bonne  foi. 
'    jiiler  toujours  son  chemin  ,  c'est ,  quoi  qu'on 
yiuilisé  dire  pu  faire ,  ne  point  se  détourner  de 
ce  qu'on  a  entrepris. 

Âlfer  à  là  fortune  par  un  chemin  de  veloUrs, 
Teut  dire,  par  une* voie  facile  et  agréable. 

Suivre  le  chemin  battu  ••  au  figuré  ,  c'est  s'àt» 
tacher  aux  usager  établis. 

On  dit ,  if  fera  son  chemin,  pour  dire  :  il  par^ 
viendra  ,  il  s'avancera. 

,,  Faire  bien ^  du  chemin  en, peu  de  temps,  c'est- 
Ik^divfff  faire. en  peu  de  temps  de  grands  progrès 
dan3  la  foKune  ,, dans  les  sciences^  etc. 
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Trtntver  me  pierre  en  son  chemin ,  au  figaré , 
c^est  trouver  quelque  obstacle. 

Cet  hcmmeest  ioujourt  par  voie  etpar  chehnn  ,, 
se  dit  de  quelqu'un  qui  n'est  jamais  au  logis  »  et 
qu'on  fait  aller  deçà  et  delà. 

On  dit  aux  valets  qui  grondent  quand  on  les 
envoie  quelque  part  i  Tandis  que  \fous  irez  et 
viendrez,  les  chemins  ne  seront  pas  sans  vous. 

On  appelle  le  grand  chemin  des  vaches  ^  les 
chemins  où  Ton  va  par  terre  ;  et  en  proverbe , 
Tasage  commun  et  ordinaire. 

Bonne  terre,  méchant  chemin,  parce  que  les 
bonnes  terres  sont  grasses  et  retiennent  l'eau. 

En  tout  pajrs  y  iljr  a  une  lieue  de  méchant 
chemin  y  veut  dire  qu'il'  n'y  a  point  d'affaire 
ou  Ton  ne  trouve  des  difficultés. 

A  chemin  battu  il  ne  croit  point  d'herbe,c*esir' 
i-dire,  qu'il  n'y  a  pas^  grand  profit  à  faire  dans 
un  commerce  connu  de  tout  le  monde. 

■'^  »*^  y«"^  point  aller  par  quatre  chemins, 
sigpifie  y  qu'il  en  faut  passer  par  là. 

l'ous  chemins  vont  à  Rome ,  ou  tous  chemins 
vont  à  la  ville ,  pour  dire  ,  qu'on  peut  parvenir 
â  tine  même  ^n.par  divers  moyens^  .arriver  en 
un  même  lieu  par  divers  endroits^: 

On  dit  en  menaçant ,  je  lé  mènerai  par  mL. 
chemin  oU  il  vfy  autapàe  depierresy  c'est-à-dire^ 
jele  ferai  marcber  di*oit  et  vite;  je  lé  poursuivrai 
avec  grande  diligence;,  ou,  coînme  veulent  qiiel- 
ques-uns ,  je  le  traiterai  avec  un  tel  excès  de 
rigueÉr ,  que  tout  moyen  de  se  défendre  lui  sera 
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qxé  ;  5C9i>'k$  <pten\es  .sont  «les  arabes  de  otso^  ijui 
manquent  de  toute.  iiUredéfe^se*- 

.OU^...  4it  ,4spf prç ,  ei» .meoaçaa,^  >  «/  Jne  .^yi'ara 
toujours  en  son  chemin ,  c'f^t^à-^ine  y  !  je  lui 
opposerai  des  obstacles  dans  viouto  les  affirire^ 
qu,'il  en);repren<dra.  . .      •  • 

On  appelle  le  chemin  ^dû  Paf;adiSyVjyç\xexQixL 
étroit ,  un  défilé  où  l'on  .ne  va  qvi'un  À  un.  ^ 

^ller^songrimdchemin,  aller  ^.<9n  droit  chemin, 
signifie^,  ag^r  Éran enfuient.,  sans  mejf  d'^ucMpe 
finesse  ni  supercherie.,  en  honnête  homuie^ 

Demeurer  en  beau  chemin  ,  veut  dire  jperdre 
courage,  lorsque  toutes  les  difficultés  son t  i^a*« 
nies, 

ÇJiemiu^,  ^^.  figuré :.jrQiite^  moyens  de  feire 
quelque  chose.  CUàr^ji/HS  ne  voulait  j)Qint  Qller 
à  la  glpire,par.  un  autre  chemin  que  par  celui 
de  la  vertu,  (Ablanc.)  Il  ne  i écartera  pas  du 
chemin  que  tant  d^ illustres  personnages  lui  ont 
frajé.  (Patru,  Plaid.  4.) 

Car  de  trauTcr  une  seule  rebelle. 
Ce  nVst  la  mode  à  gens  de  qui  la  maicr 
Pai^  1«8  pr^ns  s^apl^nit  tout  oheniHi. 

•i.:    ■/       '     «     "n  *   '.      >      (ZeA^'oJCp.  ) 

•On  idtt,  ^prendre  le  chemin,,  «pour  se  itfettre 
en  train,  cointheacer ,  entamer  iquelque  chose. 
JLfC  m^dep.f^iendie  chemin  yde  nous  voir.  (Mox. 
Piilç^,r^die^]f4i'^rÀ^if:^f  Iq  H^onde  <tPiiMn«iiee 
dençMis  visiter,  ,  ,.:,.. 

.  !  )0o  âil.Ao£g«i!é»  fe&on.^femri.,  lecher^imdc 
Ml^ti,:k  éhemm  de  perdition  ^ieéhemindcMiS^ 


CflEMiNÉp  i  jljbu{j'qitx  fijie  çfpi^,  À  la  çhe» 

d'ane  pei:^ttiHlfh4uit  «Vsk  ^i^lîgéfkmg^^empîs  de 
Tenirdans'Wie'tiiftbdl.*' '.  -       •     ''   ' 

Faire  qyeîqae  ohûêèsÀts  la  cheminée^  c'est 
faûie  /{U^f^e  ç}ia$e,ei;i,^pt]R9tt^9  eH  f^Pl^^bircter 
les  formes,^^}  j.,  {j^  .;,']      .;».  jj.  •.  .••-•    ^  •.".!..••    -i 

GHEHiNEa  :  au  propre ,.  aller  ^  marche^    On 

emploie  ce  mot  au  fij^ré.  CA^Wh  4i^i,  ne 
point  faire  de  faute^^irAirec^jMtiJbiié,  justice , 
droiture.  Savoir  eketninérj  sxyèîV'  a^ltet-à  ses 
fins,  s'avancer.  OM 'dit  aussi '<t* un  ouvragé  bien 
suivk»  iNeÂ-SispdSt^, -qu'il  cfatMi^e  bien.  Ce  dis* 

^fl^'S^i/^i^^^^^^f  «iî(l^îi>ry^fi«.9W.  lé 
pourpoint.  .  .  ,  ..  -    ;. 

On  dît'  '6jghTémeni  i  .mettre  quêiqu*ti{ta  4  la 
chemise ,  (TRatru  ,  tUald.  3.,  );  c'est-à-dire ,  le 
rainer,  le  réduire  à  la  mendicité. 

Je  manderai  Jyf y  lia.  f^a  Çih^Tiy  se,  *d4iiui  la 
poursuite  df  ^e^eaffaiiçe^ ,  c'esV^*^^^*^  >  j'y  dé- 
penserai jusqu'au  dernier  sou  de^  mon  bien.  On 
dit  aussi  dàHâ  lé'lbêtU^  iféife;  Vbndi^'sà  cHemise. 

J?jVrqp^^mbiiim<olUmidéve^|e^veiht  mif  hvt  to^t. 

(  Aacine.  Pl^itL ,  .act.  i . ^c.  .6^:  ) 

C^jfgfu:;  )^Qn i  .fl^icaJt,,.,ewi»JS»/d^'liûie«x,  ad- 
mirable.^ iiffftfiïÀ  du.k^-^i^t'éigni^értu^^  etc. 

Ce  terme,  dans  stf^ghifidéftiéii'prôpi'é,  veut 
dire  tout  bliiKl^dfe^tic&Uesse..  Il  est  plus  de  la 
l»«»"ft<\We  4«|  i9cL]Mro«»^)t  o«)ilA^tre  plus  gn^^^ 
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Poui*  moi  je  cède  an  temps,  et  ma  ilWchénûc  ,' 
Wàppmnd  i^*il  £iot'  quitter  tes  hcmltnW  et  iè'lôUr ^ 
Ht»  Mtng M  refroidit,  ma  force ^iiliiiiiie',-  4  oi • .     .  ^ 
Et  je  BcraÎB  sans  feu  si  j^ëuôs  sans  «mftiir^  *  *  . 

'    »      (Mm».  PoéM,  ) 

.  Il  «e  dît  au  figuré  des  montagne^ ,  tk  veut  dire; 
blanches  de  neige  ou  de  gelée  blanche. 

'Vous  qui  sur  tos  cimes  chenues  .    , 

oj-ez  dans  la  Tàgue  des  airs 
Les.  toanerres  et  les  écrire  ' 
Sortir  du  roufe  sein  des  nues  ', 
Superbes  monts,  adore^<pieu^    .  ^  ...    ' 

{OoDHAv.  Psaume  CJplFUf^.). 

ijCê  pbë^es  appli(|uent  aussi  ce  tù6i  aux  fto^ls  de 
b  mer  j  il  veut  dit^  alors  blanchissant  d'écume. 

i 
*  4 1  • 

De  moins  de  flots  chenus  Tbe'tis  est  tOHrmenlée  »  \ 
'<  Que  àt  trisles  pensées  nVst  mon  arae  agitée.  . 

(MhfA&t.Poéi.IdfUe:} 

é 

ê 

Qui  compterait  plutôt  les  arènes  menues , 
Que*'baignè  TOcéan  de  ses  tagnes  chenues. 


9  A   • 


Cher£  mon  cAer^  pou^.  dire  inoi^awK 

Et  depuis  quand,  mon  clier  ,.,eakt|  donc  ik  Paris  ? 
^Bovj^s.  Port,  du  Pemt.^t  DÀnc^ifloMr^.  de  gual.) 

Quel  spêôtaclé  indécent  se  présente  à  mes  yeux  ! 
Des  hommes ^rrahiifnt'nus  au  bord  de  la  ritiéro 
Me  font  ^^oi^iijr;  Eb.j  4e  ^oe,  ma'Chlre ,    • 

::  .    .,:fC<>pi4iic»i4)*  ' 

€iiebcber:    chênc^ar  utêe  aigùîlté   dans  une 
eharretée  de  foin ,  signifie  qu'il  est  presque  im* 
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possible  de  trouver  la  chose  qu'on  cherclie, 
quand  elle  est  égarée. 

On  dit  qu'on  a  cherché  queîqu^un  à  pied  et  à 
cheval^  ou  par  mer  ou  par  terre ,  pour  dire  qu'on 
a  pris  grand  soin  de  le  chercher. 

On  dit  encore  que  le  bien  cherche  le  bien  , 
pour  dire  que  plus  on  est  riche ,  plus  on  a  de 
moyens  de  s'enrichir. 

Chercher  la  lune  en  plein  jour,  manière  de 
parler^  qui  sijgnifie  l'impossibilité  de  faire  une 
chose. 

A  femme  qui  se  meurt  d'amour, 
Cest  chercher  la  lune  en  plein  jour. 

(  ScÂR.  f^irg,  trav,  ) 

Chère:  il  n'est  chère  que  d'avare,  quand  il 
iraite  tout  y  va. 

Chère  de  commissaire  f  repas  où  l'on  sert 
chair  et  poisson. 

Chérubin  s  il  est  rouge, comme  un  Chérubin  ^  se 
(lit  d'un  homme  qui  a  le  visage  rouge  et  en- 
flammé. 

Cheval  :  changer  son  cheval  borgne  contre  un 
aveugle  j  c'est  perdre  à  un  échange. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  la  bouche^ 
veut  dire  qu'on  reçoit  les  présens  tels  qu'ils 
sont.  Ce  proverbe  se  dit  de  même  en  italien 
«t  en  espagnol  :  A  '&asfal  donato  non  si  guarda 
neUa  bocca. 

L*œil  du  maitre  engraisse  le  cheval^  signifie 
qa'il  ne  faut  point  se  reposer  sur  les  valets  du 
soin  de  ses  jcheVausp ,  ni  des  ai^tres  affaires  d'une 
iTiaison. 

8 
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N'avoirnichcifal,  nimule,  c'est  n'avoir  aucune 
monture ,  être  contraint  d*allcr  à  pied  ,  être 
pauvre. 

On  dit  qn'u/ï  hùYnma  ^st  un  ches^al  êthappé^ 
quand  il  est  lib^tîn  ,  emporté,  in<!ortigible. 

Etre  mal  à  4;hei>ai^  Yna^ère  de  parfer  înéta- 
ph^tqiie  ,  pour  être  «lal  sut  pied  ,  dans  ses  af- 
faires; être  en  mauvais  état,  brouillé  avec  la 
foritttie,  dérangé  dans  ses  affaires.  • 

Paire  mr  à  quelqu'un  que  son  cheval  rPest 
qu'une  bête  :  ce  proverbe  signifie ,  faire  connaître 
à  quelqu'un  son  ignorance,  et  qu'il  ïiVst  rien 
moins  que  spiritaeH ,  sage ,  prudent ,  comme  il 
le  veut  paraître.  Je  lui  ferais  bien  voir  que  son 
cheval  n'^est  qu'une  bêle.  (Haut.  Crisp.  Mêd.) 

Il  est  aisé  d'aller  à  pied,  quand  on  tieiU  son 
ickeval  par  la  bridé  ^  pour  dire  qu'on  souffre 
bien  de  petites  incommodités,  quand  on  peut 
s'en  délivrer  sxiôt  qu'on  le  veut. 

//  fait  bon  tenir  son  cheval  par  la  bride  ,  si- 
gnifie qu'il  ne  se  faut  pas  dessaisie  de  son  bien 
pendant  sa  vie. 

Cet  homme  monte  sur  ses  grands  chevuux , 
pour  dire  qu*il  parle  en  colère  et  d'un  ton 
hautain* 

Il  est  bon  cheval  de  trompette.,  U  ne  s'àtorene 
pas  du  bruit,  se  dit  de  celui  qui  ne.ciMttiïi  ni  les 
menaces^  ni  les  cris. 

On  dit  <fii'i/  parle  à  chewzl ,  c'tsf^-dire  tju'il 
parle  e»  maître,  avec  autorité ,  ou  qu'il  fark 
bien  à  son  aise. 


/ 
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Ôii  appelle  un  homme  fort  grossier  et  stnpide , 
un  chevxilde  carrosse ,  un  che^^al  de  bât  y  un  gros , 
un  franc  cheK'aL 

Tl  rCesi  si  bon  cheval  qui  rien  devint  rosse , 
pour  dire  qu'on  a  &it  travailler  qudiqa'un  avec 
excès. 

On  dit,  au  contraire,  que  jamais  cheval  gentil 
ne  devînt  rosse ,  pour  qu'on  montre  même  en  sa 
vieillesse  àts  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  sa 
jeunesse. 

Des  femmes  et  des  chevaux ,  il  n'en  est  point 
sans  défauts. 

On  dit,  d'un  cheval  qui  n'est  pas  gras,  ce  cheval 
est  chargé  de  maigre,  il  revient  de  La  Rochelle  , 
par  allusion  à  un  poisson  qui  est  commun  à  La 
Rochelle  ,  et  qu'on  appelle  maigre. 

Il  est  bien  temps  de  fermer  l'écurie  quanà 
les  chevaux  se  sont  enfuis ,  veut  dire  il  n'est  plus 
temps  de  chercher  des  précautions  quand  le  mal 
est  arrive. 

U/i  cmip  depied  de  jument  ne  fait  point  de  mal 
au  cheval,  veut  d^e  qu'un  homme  doit  prQndj;^ 
galamment  toutes  les  malices  que  lui  font  les 
femmes. 

A  un  cheval  hargneux  il  faut  une  écurie  ci 
part,  avertit  que,  quand  on  voit  des  grondeurs, 
il  se  faut  séparer  de  leur  compagnie. 

Après  bon  vin ,  bon  cheval,  signifie  qu'on 
homme  qui  a  bien  bu  fait  bien  trouver  des  jam. 
bes  à  son  cheval. 

On  appelle  une  selle  à  tous  chevaux ,  une  chose 
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qui  peut  servir  à  plusieurs  usages ,  en  plusieurs 
pccasioDS  ,  comme  des  lieux  communs ,  de  cer- 
tains discours  généraux ,  etc. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  che\fal,  pour 
dire ,  faire  toutes  les  diligences  possibles  pour  le 
trouver. 

Brider  son  cheval  par  la  queue ,  c'est  commen- 
cer par  où  l'on  doit  finir. 

Qui  aura  de  beaux  chevaux,  si  ce  n^est  le  roi  ? 
se  dit  quand  on  voit  quelque  chose  de  précieux 
entre  les  mains  d'un  homme  riche. 

On  dit,,  d'un  goinfre,  d'un  écornifleur,  qu'i7  ^e 
tient  mieux  à  table  quà  cheval. 

On  dit  aussi,  d'un  travail  qui  demande  peu  de 
génie,  mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue  ,  que 
c^est  un  travail  de  cheval. 

C'est  une  médecine  de  cheval ,  se  dit  d'une 
médecine  trop  forte. 

,  A  jeune  cheval  pieux  cavalier,  pom-  dire  qu'il 
faut  être  un  bon  homme  de  cheval  pour  dompter 
un  jeune  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  monté. 
Au  figuré,  cela  veut  dire  que  les  jeunes  gens  doivent 
etfe  conseillés  par  des  hommes  d'un  âge  mûr. 

Chevalier  :  amant ,  aventurier,  homme  à  bonne 
fortune^  galant  honame  ,  qui  aim.e  la  galanterie  , 
lé  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  chevaliers  ,  teuterez  l'aventure. 

(  La  Font.  OEuv.  post.  ) 

Chevalier  d'industrie ,  un  fourbe,  un  filou ,  un 
homme  adroit ,  un  gaillard. 

Chevalier  de  la  coupe ,  manière  de  parler  b^i- 
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chique  ,  pour  dire  buveur ,  ivro|jne  ,  disciple  de 
Bacchus  ,  homme  qui  aime  à  boire  le  petit  coup , 
et  qui  fait  volontiers  des  débauches  honnêtes, 
moins  pour  s'enivrer  que  pour  endormir  le  cha- 
grin. 

Reçois-nous  dans  Theureuse  troupe 
Des  francs  cheyaliers  de  la  coupe. 

(  SAllfT'AMAlÎD.  ) 

Ghevange  :  veut  dire  tout  le  bien  d'un  particu*- 
lier,  ou  simplement  du  bien.  (Rousseau.)  Ce 
mot  est  vieux ,  et  hors  du  bel  usage*  On  ne  peut 
s'en  servir  que  dans  le  style  comique  et  burlesque. 
Toute  la  cheuance  du  S.  V.  consiste  en  nn  habit 
retourné,  en  une  vieille  tignasse ,  et  en  un  Aretin, 
et  .un  Rabelais. 

Chevaucher  2  aller  à  cheval.  (Scar.  Rom. 
Corn,  ) 

Chevet  :  être  brouillé  avec  son  chevet,  né  point 
dormir ,  ne  pouvoir  prendre  son  repos ,  être 
brouillé  avec  Morphëe ,  avoir  des  insomnie»,  ne 
pouvoir  clore  l'œil.  Je  croyais  qi£ il vl y  eût  que 
les  amans  qui  Jussent  brouillés  avec  le  chenet» 
(Femme jM}ussée  à  bout.  Com.  )  • 

Cheveu':  couper  un  cheveu  en  quatre,  pour'dire, 
subtiliser  ou  chicaner  trop  y  ou  pousser  Véçonor 
mie  jusqu'à  l'avarice.  "•  '«•• 

TJrerpar  les  cheveux ,  c'est  au  propre  prendre 
une  personne  aux  cheveux  j  ou  les  lui  tiner»  On  Je 
dit  figurément  d'un,  discours  qui  n'est  pas  natutiet^' 
qui  est  force,  et  d'une  mauvaise  plaisanteri«i  )»^  ' '* 

Prendre  l^ocqasion  aux  cheveux  /c^yêst^n^^pi^ 
la  laisser  échappev*  '*•''*'• 
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Tôui  nos  cheveux  sont  confiés,  nvaniète  de 
parler ,  qui  yeut  dire  que  la  prorièence  de  Dietx. 
prexid  soin  des  pluâ  petite»  choses^  qui  mytaté^ 
gardent. 

Cheville  :  autant  de  trous  que  de  chevilles  ^ 
expression  qui  signifie  qu'une  personne  est  aussi 
prompte  à  faire  des  réponse»  y  et  à  donner  des 
défaites ,  qu^une  autre  à  faire  des  demandes  et 
de»  oli\)eetk>iis. 

0|i  dit  qu'i/n  homme  ne  vient  pas  à  la  chevitte- 
du  pied  d^ttn  autre  ^  pour  dire'qu'i)  \m  esl  tùtt 
inférieur  en  laeirite  et  en  capaeité* 
*  Le  voilà  bien  ,  il  ne  lui  faut  pins  q^une  ehàvitte 
p(mr  le  bien  tenir,  se  dit  d'un  homme  que  fa  for- 
tune a  mis  clans  un  bon  poste. 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  est  acheté^  en  bon 
état ,  qu'ail  n'y  manque  pas  une  cheville. 

Oa  4it  figurément ,  ces  vers  sont  pleins  de  cAc" 
villes  j^  pour  dire  qu'il  y  a  un  grand  ttombre  de 
mots  iijasâ$  pour  la  rime ,  ou  pour  remplir  la  me* 
Sttre  ^  -  et  qui  ne  servent  de  rien  pour  le  sens  et 
pour  la  pensée. 

Chevillé  :  il  a  Vâmê  chevillée  dans  le  corps  , 
se  âU  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  à  mourir , 
quQtqti'il  soit  vieux ,  ou  qu'il  ait  eu  de  grandes 
maladies. 

iGhmbr  :  prendre  la  chèvre,  se  fâcher  pour  un 
^ejiT^sejKiettre  en  mauvaise  humeur ,  n'entendre 
pl^at  raâUerie ,  prendre  tout  au  pied  de  la  lettre  ; 
c'est  1«  propre  des  esprit»  bourrus*  Notre  accueil 
4^'eff\rmàtin  t'a  fait  prendre  la  chèvre,  {Mol. 
Bourg.  Gentilh.  ;  et  Regpt.  Sat,  ia#) 
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On  ne  peut  pas  sauver  la  chèvre  et  les  ehemXj 
veut  dire  qu'on  ne  peut  mettre  une  affaire  à  l'abri 
de  toutes  sortes  dUncouYenieus ,,  ni  se  ménager 
ayec  tout  le  monde. 

Là  oh  la  chèvre  est  attachée  il  faut  quelle 
broute ,  c'est-à-dire  qu'il  faut  s'accommoder  aux 
choses,  au  temjps»  et  à  la  situation  des  affaires  où 
l'on  se  trouve  engagé. 

Cet  homme  aimerait  une  chèvre  coiffée,  se  dit 
de  celui  qui  n'est  pas  difficile  en  amour  ^  à  qui 
toutes  les  femmes  conviennent* 

La  chèvre  a  pris  le  loup ,  se  dit  de  ceux  qui , 
pensant  perdre  ou  tromper  les  autres ,  demeurent 
eux-mêmes  pris  au  piège.  On  fait  venir  ce  pro- 
verbe d'une  chèvre  qui ,  poursuivie  par  un  loup , 
se  sauva  dans  une  maison  ouverte^  dont  elle  ferma 
la  porte  par  hasard  avec  ses  cornes  après  que  le 
loup  y  fut  entré  :  ce  qui  fut  cause  de  sa  prise, 

Cheyi^otee  :  au  propve,  faire  de  petits  che- 
vreaux. Il  est  à  remarquer  que  la  chèvre  souffre 
extrêmement  quand  elle  chevrote.  De  là  vient 
ce  proverbe  y.  c^t  homnie ,  cet  enfant ,  cela  me 
fait  chevroter  f  pour  dire ,  me  met  en  colère  ,  me 
donne  du  chagrin,  delà  peine,  du  déplaisir.  Cette 
façon  de  parler  est  basse  1  et  ne  s'emploie  que  par 
1& petit  peuple. 

Sa  voix  chevrote  y  ou  biep,  il  chevrote  en  chan^ 
tantf  ae  dit  d'une  persquna  qui  chante  par  se^ 
cousses  et  en  tremblotant. 

Cbxasse  :  an  propre,  c'est  l'écume  des  métaux  ; 
les  excrémens  de  la  mouche  et  du  ver.  On  dit 
figurément ,  dans  le  style  familier  :  c'estlachiasse 
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](»rsqu'o]i  y  est  accompagné  par  an  cnraclère 
ipéchant.  Pour  èire  bien  dan»  la  société  >  il  faut 
$'y  faire  $ttÎ¥re  par  Fhonnêteté ,  la  doncevr  et 
l'affabilité. 

S'accorder  comme  chiens  et  chats  :  se  dit  de 
gens  qui  se  haïssent. 

Quand  celui  dont  on  sonbaite  la  mort  s'é- 
chappe de  quelque  péril  ^  on  dit  qa'zm  b&n  chien 
de  berger  mourrait plutéi  que  lui. 
,  H  vaut  autant  être  mordu  d^tm  chien  que  d'une 
chifnne g^ VQUi  dire  que,  de  quelque  côté  q«e 
viei^neje  mal  ,  il  est  également  sensible* 

//  n&  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qtion  ne 
soit  hors  du  village ,  signifie  qu'il  ne  faut  pai^ 
choquer  VA.  homme  ^  tant  qu'ouest  dans  on  Keu 
où  il  est  le  plus  fort,  où  il  nous  peut  nuii^« 
.  Qn  4i!^  à  un  glorieuse  qui  se  fâche  y  qu'on  le 
regarde  U'fip  fixenteurt,  un  chien  regarde  hien  un 
évéqueé 

IL  .fiejaut  pa^  tant  de  ckiens  après  un  os  ; 
Cr'esjt-rà-^ilÀre  qii'il  est  fÂebeax  de  partager  iln 
profit  a vôc  beaucoup  de  personnes,  oïl  d^ètre' 
plusiéuf»  ià  avoir  le»  mêmes  préteAtioli». 

J^mqisà  bon  chienne  vient  bon  os  y  font  dïft 
(^^  (ceqx  q^i  ont  bonne  envie  de>traT«^ler  n'en 
JJ:Q^vçAt  |>3»  ies  occasions  ;  et  aussi  que  les  getlë 
de  mérita  sont  les  ^Inft  mal  ré^Uimpensés* 
j  ,  Jf^^fi  tfn  ,0^  à  la  gueuhs'  (Tun  ehiek  pOM'  le 
^qirf^t^irç,^  signifie^  iairo  on  présent  à  quelqu^ûA 
pour  l'empêcher  de  crier  ^et  de  Tenir  iroubtet* 
J^      nkim  >#ffiire  inJ^port^ànt^e* 

iBfk^\!^é'itiitfii^^ckaisse  que  (le  vieux-  chiens^  pom* 
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dire,  Tâge  et- rtxp^rience   nous    donnent    de 
gmods  avantages  isu-r  le»  antres. 

//  a  du  crédit  comme  un  chieri  à  la  bouche^ 
rie  y  se  dit  d'an  homme  qui  rr^hispire  aucune 
confiance. 

Cela  n'est pmê  tant  chien  ,  signifie ,  cela  n'e$t 
pas  uaauTaîs. 

Quand  un  homme  a  commis  quelque  lâcheté, 
oa  quelque  indignité  y<m  dit  cfx^iln*'estpas  bon 
à  jeter  aux  chiens. 

On  dit  de  celui  qui  a  des  prétentions  à  quel- 
que chose ,  quoique  %tt  éloignées  ,  qu'/7  r^en 
fetiepas  sa  part  aux  èhiens.  ' 

Petit  chien,  belle  queue,  fùxiv  petit  homipe , 
bel  esprit.  ?     •    .  •       '    '• 

Si  vous  n^avez  pdà  d^autte  'siffJké,  votre  chien 
est  perdu  ^  se  dte  à  céuk  qui  ont  une  méchante 
cause. 

Quand  wtiL  hcMiiie  é^t  peu  complaisant ,  qu'il 
fait  le  coolraire  de  ce  qu'on  désire ,  on  dit  que 
c'eM  un  thiwt  àè  Jean  de  Ni^'étte,  qui  s* enfuit 
quand  on  P appelle. 

Ce  Jean  ii*é  Nivetle  éfeît  èèigneur  Je  Nivelle, 
et  fils  èxk  éoit  de  Montmorétlci.  Il  donna  wx}. 
soufitet  h  son  pèi^e  dans  tkne  querelle  dome^ti- 
<I«w\  Le  fèrc  s'en  étant  plaint  au  roi  çt  çiu  par»- 
lemeAt^  it  i*ttt  cité  deVânt  cette  cour,  pour 
répondre  à  fiéiïe  atctisatîôà,  et  rendre  raison 
ée  son  attentat;  ne  comparaissant  pas  ,  il  fut 
proclamé  et  sommé  à^son  de  trompe  par  les 
camfours-dë  P*ài^is ,  suivant  l'ancienne  coutume 
de  France  contre  les  contumaces.  Plus  on  Tap-* 
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pelait,  et  plus  il  se  hâtait  de  gagner  la  'Flandre , 
où  était  le  bien  de  sa  femnde.  Son  crime  étant  pu* 
blié ,  le  monde  ne  parla  plus  de  ïni  qu'avec  Jior- 
reur,  comme  d'un  félon  et  d'un  innipie^  et  le  peu- 
ple lui  donna  le  nom  de  chien  de  Jean  de  liit^lle; 
sa  fuite  précipitée  et  cette  infâme  dénèumination 
donnèrent  commencement  au  proverbe ,  qui  fut 
appliqué  dans  la  suite  à  tous  ceux  qui  fuyaient, 
et  qu'on  appelait  inutijeil^ent  sans  distinction 
de  motif.  ;/■  - — ^' 

Chien  en  vie  vaut  pileux  que  liàn.  mort.  Ce 
proverbe  signifie  qu'il  vaut  mieux  être- pauvre, 
que  riche  et  mourir  ;  ou  qu'il  y  a  plus  de  plai- 
sir à  vivre  en  lâche  qu'à,  mourir  çn  lion ,  c'est- 
à-dire ,  en  homme  courageux ,  les  anhes  à  la 
main;  ou  qvie  la  vie.^la  plus  malheiireftsë. est 
toujours  plus  estimée  que  ,1a  nK)rt  1^  plus  glo- 
rieuse. Les  plus  habiles  gens  ont  toujours  conclu 
sur  ce  sujet  y  qu'un  chien  en  vie  yaldh  mieux 
qi^un  lion  mçrt.  (^Femme  poussée  à  bout»  Com.) 

Nos  chiens  ne  .chassent  poin$  ef^^nbte  :  mix*^ 
nière  de  parler  figurée  qui  signifie  que  deux  per- 
sonnes soiU  brouilt^s^ii  oçt  rompu  tout.  cobriUier- 
ce ,  fréquentation  et  au^itié ,  qu'elles  Ont  iJbne'deot 
Tune  contre  l'autre ,  qu'elles  se  veulent  du'ttiaU 

On  dit,,  d'un  envieux,  ([vCilest  comme  lechmn 
du  jardinier,  i(  ne  mauge  point  de  chonX'  j  «' 
ne  veut  pas  que  le^  autres  en  tnattgent^  .* 

lUfont  comme  les. grands,  chiens,  ÙsyeulerH» 
pisser  contre  tes,  murailles^  $e  dît  àfi^ceux^qai 
entreprennent  qv^elque  chose  au^fielà  4ft'l<M*ï* 
forces. 
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Lorsque,  quelques  penonnfss  fout  quantité  de 
cris  et  d'imprécations  inutiles ,  on  dit  que  ce  sont 
de»  chiens  qtti  aboient  à  la  lune. 

On  dît,  de  cfeux  qui  font  des  menaces  vaines  , 
chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 

On  dit  à  des  gens  timides  ,  entrez ,  il  r!y  a 
point  de  danger ^  nos  chiens  sont  liés. 

On  r abandonne  comme  un  pam're  chien ,  se 
dit  du  malheureux  qu'on  délaisse. 

//  mène  une  {fie  de  chien,  c'est-à-dire,  il  mène 
une  vie  misérable,  il  vit  dans  la  débauche ^ 
dans  Je  libertinage.       • 

//  n'a  ni  foi  ni  loi,  il  vit  cornme  un  chien» 

Jl  est  comme  un  chien  à  V attache  ^  se  dit  d'un 
homme  que  sa  profession  oblige  à  un  travail 
continuel. 

//  est  las  comme  un  chien*  —  On  Va  battu  ^  on 
Va  étrillé  comme  un  chien  cqurtaut.  -^Les  coups 
de  hâtons  sont  pour  les  chiens. 

On  dit,  d'un  misérable  qu'on  abandonne,  qu'o/i 
ne  lui  demande  pas ^  es^tu  chien  ?  es-^tu  loup  '? 

Quand  on  veut-^nojrer  son  chien  ;  on  dit  qu'il 
est  enragé.,  pour  dire  que,  quand  on  veutrompre- 
avec  quelqu'un  ,  on  lui  impute  quelque  crime , 
ou  Quelque!  faute.  .     \ 

On  dit,  d'upT  jeune  étidurdi,  qa^ il  est Jbu  comme 
un  jeune  chien,  ^  quil,QOurt  comme  un  chien- fou. 

EJUfi  eéi  droite ^  comme. la  jambe  d^jm' chien  , 
se  dit  d'une  chose  tortue,  ou  d'une- jambe  mal 

Ou  dit;  d'un  homme  accoutumé  à  la  .fatigue.,. 
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^HX  ^*^  accmUumé  comnm  m 'chien  4  aUer  à 
piedeinu'-téte. 

Tandis  que  h  chien. piswe  ^  le  loup  ^enjkâti 
veut  dire  que  tou$  les  mouMus  sout  préoîeux  en 
certaines  occasions. 

Un  bon  chiçn  n'aboie  point  faux,  se  dit  d'un 
habile  homme  qui  fait  toujours  bien  réussir  ses 
entreprises ,  parce  qu'il  sait  bien  prendre  son 
tenips  et  ménager,  les.  occasions. 

Battre  le.  chien  des^ant  le  lion^  c'^est  châtie^  un 
petit  detant  un  plus  puissant  qui  a  cotmiiis  la 
même  faute. 

Entre  chien  et  loup,  signifie  le  crépuscule ,  ou 
le  temps  sombre  qui  e$t  entre  le  jour  et  la  nuit, 
et  où  Ton  ne  peut  discerner  un  chien  d^avec  un 
loup. 

Rompre  les  chiens  s  c'est  proverbialement  et 
figuréifieut  empêcher  une  <:|ueréUe,  rompre  uu 
discours  qui  pourrait  avoir  dùs  suites  fâcheuses.' 

Ce  sont  deux  chiens  après  un  os,  se  dit  de 
deu9t  hommes  qui  se  disputent  pour  em-j^otter 
une  twénie  chose. 

GiM^'8£ifT  ;  qàànd  on  est  dans  k  plus  dificile 
d'un  ouvrage  y  oh  dit  que  c'est  le  ddendmt ,  ce 
qui  donnera  pins  de  peine.' 

Ghier  :  il  a  chié  dans  ma  maUé  4  ^tà^fiBhte  ée 
patler  que  siguiBe,  il  m'^â  trMiftp.éy  je  me  dî£fle 
de  lui  $  je  ne  ne  &er»i  jam«is  À  lui^ 

CkSfor  sur  hi:  iespgke  ->  e'est  travàiHâil-  «^  -ne 
iften  faire  qui  va  Ule« 

GHirroN  :  guenille,  vieille  pièce  de  nippè*, 
landbeaiil.. 
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Du  blanc  ,  ua  peo  do  rouge ,  nu  cbURni  âê  rabat. 

(Regn.    Sat,  II»  ) 

Chittoniier  :  c'est  un  moC  que  dnent  les  fem- 
mes qu*oo  caresse  un  peu  de  près  :  ûrréiex^^ous^ 
vous  me  chiffonnez  mon  falbala. 

Chiffonner:  inquiéter ^  chagriner |  faire  delà 

peine  y  mettre  de  mauvaise  humeur. 

M'interrompre  à  tous  coups ,  c^est  me  chîffoancrPâme. 

(  P01S8.  Com.  sans  titre.  ) 

Cela  me  chiffonne ,  c'est*à-dire  ,  m'inquiète  » 
me  fait  de  la  peine. 

Chiffre  :  cet  homme  n^est  qu'un  o  en  chiffre, 
c'est-Â-dire  ,  qui  n'a  nul  pouvoir ,  nulle  auto- 
rité^qu'ilne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne. 

GntMÈKË  :  Selon  la  fable,  c^était  une  bête  mons- 
trueuse ,  que  fiellérophon  fua  étant  monté  sur 
Pégase.  Ce  monstre  imaginaire  n'a  jamais  existé 
que  dans  les  fictions  des  poëfes.  Mais  le  nom 
nous  en  est  resté,  et  s'emploie  fort  bien  pour 
signifier  tout  ce  qui  n'a  de  réalité  que  dans  finta- 
gination ,  tout  ce  qui  est  pure  vision.  Se  mettre 
des  chimères  dans  V esprit,  (  AstAffC.  )  he  grand 
pouvoir  qu'en,  lui  donne  rCest  qu'une  chimère. 
(  Mol»  )  La  tête  des  philosophes  est  enpwie  aux 
chimères. 


Votr«  ]pl«y  hftttt-samnr  n^est  que  pore 

Vains  et  peu  sages  mëcleciiM  \ 
Vous  ne  pouvez  guërir  par  tos  grands  mots  latins  > 

lia  douleur  qui  me  de^spérte. 

(  Mol ../Vfc^ttr.  ) 
Chi^îquer  :  mot  bachique,  dérivé  d'un  mot 
altefnatkd  y  qui  signifie ,  verser  à  bohre.  En  fràn- 


i84  C  H  0 

çais  il  signifie  boire,  se  dîvei'tir,  faire  gôgaille 
et  la  ribôte. 

ChippÉr  !  terme  d'Jcolier  ,  qni  signifie  prendre 
à   la  dérobée. 

Chiquenaude  :  on  dit  ,  par  exagération ,  pour 
dire  qu'on  n'a  point  battu  ni  niaUraité  une  per- 
sonne ,  qu'on  ne  lui  a  pas  seulement  donné  une 
chiquenaude* 

Chiquenauder ,  appliquer  un  souf&et ,  donner 
des  coups.  Mais  le  plus  souvent  les  chiquenaudes 
se  donnent  sur  le  nez. 

Qui  pourraient  vous  donner  de  rudes  chiquenaudes. 

(Corn.  Partis,  dupé.  ) 

Ghoeua  :  il  est  tondu  comme  un  errant  de 
chœur,  se  dit  d'un  homme  bien  rasé,  oii  qui  n'a 
point  de  cheveux. 

Choier  :  chérir,  aimer,  flatter,  caresser, 
avoir  un  grand  soin  de  n'offenser  personne',  et 
de  ne  pas  déplaire. 

Il  le  choie ,  il  l'embrasse;  et  pour  une  maîtresse 
\    On  no  saurait,  je  pense  ,  avoir  plus  de  tendresse. 

(  Mol.  Ttfir^. ,  act.  i ,  se.  9.  ) 

^Se  chbier,  avoir  grand  soin  de  soi,  ménager' 
sa  santé  avec  soin. 

Choisir  :  on  dit  qu'on  est  maudit  dans  VÈ^ 
vangile  ^  lorsqu'on  choisit  et  qu  on  prend  le  pire. 

On  dit  encore,  d'une  personne  qui  est  réduite 
à  la  nécessité  du  choix,  \rous  n^ avez  qu'à  choisir ^ 
prendre  ou  laisser, 

.    CfloaiER  :  c'est  un  saint  qu'on  ne  chôme  plus. 
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se  dit  d'un  homme  en  place  disgracié ,  qui  n'a 
plus  ni  crédit,  ni  autorité.  * 

Il  ne  faut  point  chômer  les  fêtes  avant  qu'elles 
soient  {tenues,  pour  dire,  il  ne  faut  point  s'affli- 
ger ni  se  réjouir  par  prévoyance,  et  avant  que 
les  biens  ou  les  maux  soient  arrivés. 

Chômer  :  ce  mot  signifie,  s'abstenir  de  tout 
travail  durant  une  fête  ou  un  dimanche.  On  se 
sert  de  ce  terme  fîgurément ,  mais  dans  le  style 
familier  et  dans  ce  sens  il  signifie,  à  l'égard  des 
ouvriers  et  des  artisans,  manquer  de  besogner 
Oest  un  ouvriçrquine  chôme  point,  c'est-à-dire, 
gui  travaille  toujours. 

11  se  dit  encore ,  dans  le  style  familier,  pour 
manquer  de  quelque  chose.  (  Académie  Fran- 
çaise. )  On  dirait  en  ce  sens,  n^ épargnez  pas 
r argent  y  vous  n*en  chômerez  point}  ou  bien  on 
ne  vous  en  laissera  pas  chômer, 

Chopiner  :  mettre  pinte  sur  chopine ,  signifie , 
faire  débauche  de  vin. 

Chopiner  :  mot  vulgaire  et  bas,  pour  dire 
boire  chopine  sur  chopine,  faire  la  débauche  au 
cabaret.  Pendant  ce  temps-là  on  est  libre  de  cho--' 
piner.  (  Théât.  Ital.  )  Se  dit  aussi  d'une  personne 
qui  est  ivre.  Puis  cwnmanda  qu'on  le  jît  bien 
chopiner  théologaltrkent*{  Rabel.  /.  i.  c.  l5.  ) 
C'était  un  proverbe;  sfin  théologal  et  tablé 
d'abbé. 

Cho'ppeu.î  heurter  du  pied  contre  quelque 
chose,  en  sorte  qu'oo  soit  en  danger  de  tomber. 
11  se  met  au  figuré,  et  alors  il  signifie,  faillir, 
mais  eu  ce  s'cni»  il  est  to  j>eu  vieux,  //.a  ch^pé 
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lottrdinBeni.  Oo  le  dil  aussi  desécnta.  Cet  atUeur' 
a  choppé  en  plusieurs  endroits  de  som.  livre. 

Choquer  :  mot  bachique  ,  et  qui  se  pratique 
p^Hrmi  les  buteurs ,  lorsqu'ils  choquent  \turs 
Teifes  pour  douner  plus  d'emphase  à  tai  santé 
qu'ils  boivent. 

Chou  :  chou  pour  chou  ,  manière  de  parler , 
qui  signifie  revanche,  repr&ailtes,  par  exemple  ^ 
vous  m^  avez  fait  du  tort ,  à  la  bonne  heure,  chou 
pour  chou  i  comme  si  l'on  disait ,  à  la  pareille  , 
je  vous  en  ferai  autant ,  j'en  agirai  de  même.. 

Chou  pour  chou  ,  Auberyilliers  vaut  bien  Paris  ^ 
cette  manière  de  parler  sert  à  égaler  deux  choses 
ensemble  en  les  comparant.  L'origine  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce  que ,  quoique  AubervîlUers  ne 
soit  qu^un  village ,  comme  il  est  presque  tout 
planté  de  choux  ,  il  y  en  a  autant  que  dans 
Paris. 

//  va  tout  à  travers  les  choux,  c'est-à-dire»  ii 
aj^t  en  étourdi  etimprudemment  dans  les  afi^tres 
qu'il  entreprend. 

//  a  été  trouvé  sous  un  chouy  se  dit  d'un  homme 
dont  la  naissance  est  inconnue. 

JElle  fait  valoir  ses  ohoMjç  >«e  diid'ao«  per^ 
sonne  qui  prise  phis  qu'il  Ae  faut  ^e»  bonnes 
qiuUté^ 

La  gelée  n'est  bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  encore,  d'une  chose  qu'a»  veut  miéprUer 
beaucoup ,  qu^elh  ne  vsmt  pas  un  tronû^  éd  (ihêu , 
un  trognon  de  chou. 

On  d*t ,  de  celui  qui  dispose  du  bien  d'aathii 
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comme  s'il  était  à  lui,  qu'i/  en  fait  comme  des 
choux  de  son  jardin* 

En  faire  des  choux  et  des  raves,  manière  ds 
parler,  pour  dire ,  faire  ce  que  l'on  Youdra^  dis- 
poser d'une  chose  à  sa  volonté,  eu  agir  k  sa 
fantaisie. 

Qu'il  en  fasse  des  choux ,  des  rares , 
Se  disaieat  quelques-uns  des  plus  brares* 
(ScAR.  ^irg,  t/'at'.  ,1.6.  ) 

On  dit,  d'une  personne  reléguée  à  la  campagne, 
ou  qui  est  obligée  d'y  demeurer ,  quL*on  Fa  e/t- 
vojé planter  des  çJioux, 

Ce  v! est  pas  le  tout  que  des  choux ^  il  faut 
encore  de  la  graisse^  c'est-à-dire  qu'on  n'a 
qu'une  partie  des  choses  nécessaires  pour  venir 
à  bout  de  quelque  entreprise. 

Faire  ses  choux  gras,  signifié  ,  faire  bien  ses 
affaires ,  faire  ses  orges ,  son  profit ,  gagner , 
profiter  de  l'occasion.  Si  tu  savais  comme  je  fis 
mes  choux  gras,  (  Rabel.  /.  2.)  Signifie  aussi ,  se 
mettre  à  son  aise^  s'accommoder. 

//  n'est  bon  qu'à  ramer  des  choux ,  c'est-à- 
dire  j  il  n'est  bon  à  rien. 

Chouette  s  on  dit ,  de  celni  qui  est  accôutomé 
à  dérober ,  il  est  larron  comme  une  chouette  i  Ce 
proverbe  est  venu  des  Latiits  ;  ils  appelaient  la 
chouette  ^  monedula ,  parce  qu'elle  vole  l'argent. 

Faire  la  chouette,^  cette  expression  signifie  ^ 
faire  le  jeu  d'un  seul  contre  deux. 

Chrême  i  faire  renier  chrême  et  baptême  ,  pour 
dire,  pousser  la  patience  à  bout,  pousser  aux 
dernières  cxtréuiUés. 
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G  BRÉTiENTÉ  :  on  dit  de  celui  qui  n'a  point  de 
semelles  à  ses  souliers ,  à  ses  chausses ,  qu'il 
marche  sur  la  chrétienté^  pour  dire,  sur  le  payé. 

Chut:  interjection  pour  imposer  silence.  Elle 
sert  aussi  pour  appeler  quelqu'un.  Elles  s'* en 
vont  y  holà!  chut!  elles  font  la  sourde  oreille. 

(Th.  rt.) 

Après  que  la  reine  eut  dit  :  chut  î 
Chacun  prit  un  sî^ge ,  et  se  tat. 

(  Scar;  yirg,  traç,  ) 

Ciel:  si  le  ciel  tombait ^  iljr  aurait  bien  des 
alouettes  prises,  signifie,  des  suppositions  ridi— 
cules  ou  impossibles. 

On  dit ,  de  deux  choses  bien  différentes  Tune 
de  l'autre ,  qvt! elles  sont  éloignées  comme  le  ciel 
l'est  de  la  terre* 

Elever  un  homme  jusqu'au  ciel  y  jusqu^ au  troi^ 
sieme  ciel  y  signifie,  le  louer  excessivement. 

On  dit  qu'on  ne  voit  ni  ciel  ni  terre ,  lorsqu'on 
est  aveugle  ou  qu'on  est  dans  une  grande  obs-* 
curité. 

//  a  remué  ciel  et  terre,  pour  dire  ,  il  a  fait 
toutes  sortes  d'efforts  pour  faire  réussir  une 
affaire. 

Le  ciel  rouge  au  soir,  blanc  au  matin  ,  c'est 
la  Journée  du  pèlerin  y  pour  dire  que  la  journée 
sera  belle. 

Les  mariages  sont  écrits  au  ciel ,  pour  dire 
qu'ils  ne  se  font  que  par  l'ordre  de  la  Provi- 
dence* 

CfERGE  :  on  dit  qu*M/i  homme  est  droit  comme 
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un  cierge  j  quand  il  se  tient  debout ,  avec  afifec- 
tation  et  contrainte. 

CiGNE  :  on  dit,  il  est  blanc  comme  un  cigne 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs  et  la  barbe 
Manche. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'un  bel 
ouvrage  qu'un  auteur  compose,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  que  c'est  le  chant  du  cigne  ,  par  * 
allusion  à  la  fable  qui  dit  que  cet  oiseau  chante 
avant  de  mourir.  Les  poètes  ont  été  plus  loin  à 
ce  sujet;  ils  ont  dit  que  le  chant  du  cigne  était 
très-mélodieux,  quoiqu'il -soit  réellement  fort 
désagréable.  C'est  sur.  ces  fictions  qu'on  a  intro- 
duit ce  proverbe.  Aussi  Malherbe ,  en  parlant 
de  soi ,  a  dit  au  roi  Henri  IV: 

Ce  sera  U  que  ma  lyre  , 
Faisaot  son  dernier  efibrt , 
Entreprendi^  de  mieux  dire 
Qu'un  cigne  près  dQ  sa  mort. 

On  appelle  encore  les  poètes  des  Cignes,  Le 

Cigne  de  Mantoue  ,  pour  direTirgile.  Je  ne  suis 

pas  dCavis  sur  le  sujet  des  Belles,  de  ruiner  le^ 

belles  stances  de  nôtre  cigne,  (Balzac  ,  Entre t,) 

CiGOGiTE:  des  contes  à  la  cigogne ,  c'est-à- 
dire,  des  contes  faits  à  plaisir,  des  contes  de 
vieilles,  dont  on  amuse  les  petits  enfans. 

Elle  a  un  cou  de  cigogne ,  se  dit  d'une  femme 
qui  a  le  cou  long. 

P^ous  riétes  qiiune  cigogne j  c'est-à-dire, 
vous  n'êtes  qu'une  })i,ête. 

Ciment  :  on  dit,  d^une  affaire  qui  est  faite  soli* 
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dément  et  avec  toutes  les  précautions  nécessaires, 
qu'elle  est  faite  à  chaux  et  à  ciment. 

Cimenter  :  au  propre,  sif^nifie  accommoder  avec 
du  «cimeniL  II  s'emploie  élégamment  au  iîgnré  , 
pour  dire,  lier,  joindre  et  affermir. 

Mais  un  ]x>i  vraiment  roi  ,  tpiî ,  sage  en  ses  projets  , 
Du  bonikenr  du  |Kiblic  ait  cimenté  «a  gloire, 
Il  faut,  pour  le  trouver,  ooiuir  toute  Tbiitaire. 

(  DsspaÉADX;  ) 

€iU£TiÈR£:  les  jeunes  médecins  font  les  cime'- 
iières4wssus,  pour  dire  que^  par  leur  ignorance  , 
ils  Ibnt  mourir  un  grand  jMOftbre  de  malades. 

On  dit  ironiquement:  ii  a  de  V esprit ,  il  a 
e^ehédiu  cimetière. 

Cinq  :  donner  cinq  et  quatre ,  la  moitié  de 
dix-^huitj  c'est-à-dire,  douner  deux  soufflets ,  l'uii 
de  la  paume  de  la  main^  où  les  cinq  dQÎ^ts  as- 
semblés frappent  ens£«ible;  Fautre ,  du  revers 
de  la  même  main ,  a«quel  il  n'y  a  que  quatre 
doigts  qui  frappent,  parce  quele  pooce  demeure 
en  arriérée  sans  action. 

On  dit,  mettra  cinq  et  retiré  six^  en  parlant 
de  Cfiux  qui  mettent  les  cinq  doigts  dans  un  plat , 
et  qui  en  retirent  quelque  bon  morceau ,  qui  fait 
le  sixième. 

Cire:  il  est  jaune  comme  cire^  pour  dire,  il  a 
la  jaunisse . 

On  dit,  d'un  homme  qui  maigrit,  quUlfond 
comme  la  cire  au  soleil ,  ou  comme  le  beurre 
dans  iapeele. 

Il  est  mou  comme  de  la  cire^  ise  dift  d'xm  toTn- 
me  faible  et  irrésolu. 
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i  Aux  pèlerinages  des  environs  on  dépense  beau-' 


coiip  de  vin  et  peu  de  cire ,  pour  dire  qu'on  y  va 
plus  pour  le  plaisir  que  par  la  dévotion.  Ce  qui 
est  ciré  de  l'espagnol ,  Romeria  di  eerca  mucho 
vifto  jr  peca  cerét. 

Cela  lui  \4ent  eotnme  de  cire,  c'est-à-dire,  fort 
à  propos,  ou  bteB  ,  une  chose  bien  faite* 

C'est  vne  cire  molle,  se  ditd^un  enfant  docile, 
et  tnème  de  toutes  sortes  de  personnes  qui  reçoi- 
vent facilement  toutes  sortes  d'impressions. 

On  dit  aussi  ^  et  le  proverbe  est  fort  ancien ,  un 
nez  de  cire,  -pour  dire,  un  nez  bien  formé. 

De  son  n«z  U6  vous  sai  que  dire , 
Fors  que  mieux  fait  ne  fut  de  cire. 

(  Rom.  de  la  Rose.  ) 

Cirer  :  quand  un  habit  est  bien  fait,  bien 
taillé,  qu'il  ne  fait  pas  un  pli ,  on  dit  qu'a/  est 
ciré  sur  le  corps  de  la  personne. 

Citrouille  :  mot  piquant  et  bas ,  qu'on  dit 
d'ordinaire  d'une. Hâmiae qui  est  petite  et  grosse , 
grasse  et  ventrue,  Holà  !  la  grosse  citrouille  ! 
(  Théât.  Ital.  Sc^  des  souhaits.  ) 

Civière  : 4^eHt  ansbanniefe  et  ç&U  ans eùfihre, 
veut  dire  que  4ans  un  siècle  t<mt  change ,  et  que 
ce  qui  était  éleV'é  et  estimé  devient  bas  et  iaé- 
prisable.  La  bannière  est  une  anftrqufi  de  haute 
noblesse,  et  la  çiyière  n'est  qu'à  l'i^s^ge  des  pau-^ 
vres  gens. 

Clabauo  :  grand  pérlefir,  criard,  braillard.  Hé 
bîetil  ciaiumd .p€cr  exôdience^  ÇGn^fAt,  Ital.  Se. 

des  souliaits*  ) 
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Ce  mot  signiâe  encore  parmi  ie  bas*peuple , 
sot ,  mal  fait ,  gros  fat.  Chùin  de  coquin ,  quel 
clabaud  est'^e  là  ? 

Il  se  dit  aussi  d'un  méchant  chapeau,  et  dont 
les  bords  s'abaissent,  son  chapeaufaitle  clabaud. 

Clabàuoer  :  parler  beaucoup  ^  Cri^r  haut  en 
parlant,  brailler, s'égiieuler.  Ne  de^^riez-vouspas 
rougir  de  clabauder  de  la  sorte?  (Dancourt, 
Chevalier  à  la  mode.  )  Crier  après  quelqu'un  , 
appeler, 

Clabauder  est  aussi  un  verbe  actif. 

Que  deviendrais-je ,  enteodaqt  les  libraires , 
Me  clabauder,  et  crier  de  concert  : 
Pe  çà ,  Monsieur,  achetez  Boistobert! 

(  BoisnoB.  Epit,  T .  ) 

Clabavderie  :  criaillerie ,  tumulte,  confusion 
excitée  par  des  personnes  qui  donnent  pleine 
carrière  à  leur  langue. 

Mais  le  seigneur ,  plein  de  furie , 
Fit  cesser  la  clabauderie.        ''    • 

(  ScAii.  yirg,  tmv.  ) 

Clair  :  au  propre,  ce  terme  signifie  lumineux, 
luisant*  11  entre  dans  le  discours  figuré  ,  et  dans 
plusieurs  manières  de  parler  proveii>iales. 

Faire  de  Veau  claire ,  c'est  faire  des  efforts 
inutiles,  prendre  de  la  peine  en  vain,  se  mettre 
en  mouvement  pour  rien. 

Hector  leur  puissant  àdrersaire. 
Le  Grec  ne  fît  que  de  Peau  claire. 

•    (ScAR,  yirg,.  trav.  ) 

On  dit  que  V argent  est  clairsemé  chez  quel^ 
qu*un  y  pour  dire  qu'il  n'en  a  guère. 
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Il  veut  voir  clair  en  celle  qffaire ,  c^est^à-dire^ 
Toir  s'il  peut  y  trouver  ses  sûre  tes. 

Il  se  dit  du  style,  et  signifie  sans  obscurité. 
yoiture  a  le  sljle  clair  et  aisé.  On  dit  aussi  une 
voix  claire ,  c'est-à-dire ,  nette  »  distincte ,  aiguë 
et  pénétrante.  Un  son  clair,  dans  la  même  signi- 
fication. 

Remplis  bien  ton  sermon,  n'j  laisse  point  de  ride, 
Et  que  jusqu'à  la  fin  il  soit  clair  et  solide. 

(  YlLLIBlS'  ) 

Clair  y  veut  encore  dire  évident ,  manifeste. 
Cela  est  clair.  On  le  dit  aussi  pour  signifier  net , 
débrouillé*  TJn  droit  clair.  Une  question  claire. 

Glampin  :  boiteux.  Le  duc  du  Maine,  tout  clam- 
pin  qu*il  est.  (  Lelt.  Gai.  ) 

Glavpineb  !  marcher  en  boitant. 

<  ■ 

Claque  :  ce  mot  exprime  le  bruit  que  fait  la 
main  en  Tappuyant  avec  force  sur  la  joue ,  sur  la 
fesse  ou  autre  partie  dû  corps  nue*  On  dit ,  Jo/i- 
ner  une  claque  sur  la  fisse. 

Messieurs  de  la  claque,  expression  pour  dé- 
signer plusieurs  personnes  qui,  au  spectacle, 
s'entendent  pour  applaudir. 

Claquemurer  :  se  resserrer ,  se  renfermer;  se 
borner,  s'appliquer,  s*adonner,  s'abaisser  à 
quelque  chose  de  commun  et  de  bas. 

Que  TOUS  jouez  an  monde  un  petit  personnage , 
De  TOUS  claquemurer  aux  choses  du  ménage  ! 

(  Mol.  Fera.  sav.  ) 

CLiQUER  :  est  le  verbe  de  claque,  et  a  la  même 
signification  ;  mais  il  est  à  propos  de  nommer  la 
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Partie  qu'on  claque.  On  peut  aussi  ^'en  servir 
tout  seul,  comn^e  claquer  un  enfant;  ç*est. lui 
4onner  le  fouet ,  ou  des  claques  sur  les  fesses  avec 
la  main. 

Faire  claquer  son  fouet;  c'est  faire  du  bruit 
dans  le  mopde  »  y  faire  parler  de  soi ,  se  vanter^ 

Claquer^  sîgni6e  aussi  applaudir. 

CuYELÉ  :  vieux  mot  qui  n'est  plus  d'usage ,  et 
qui  signifiait  autrefois  attaqua ,  atteint  de  quel- 
que maladie  qui  se  communique.  Rabelais  ,  dans 
son  Panurge^  Uv.  Z,  chap,  a2,  a  dit,  en  parlant 
de  Raminagrobis  :  Il  est  par  la  venlrebofhf,  hé^ 
Tétique^je  dis  hérétique  formée  hérétique  clayjelé, 
hérétique  brdlable.  On  lit ,  dans  la  Satire  Mé-^ 
nippée.  Ladres  clayelés;  c'est-à-dire,  atteints 
de  lèpre. 

Clef  :  at^oir  la  clef  des  champs;  signifie^  être 
en  liberté  d*aller  où  l'on  veut. 

Donner  la  clef  des  champs  à  un  homme,  c'est- 
à-dire  ,  le  mettre  en  liberté  :  ce  qui  s'applique 
aussi  quelquefois  aux  animaux. 

Clefj  au  figuré,  entrée.  Calais  es4  une  des 
clefs  de  France.  On  s'en  sert  dans  le  même  sens 
pour  les  sentimens  du  cœur  et  de  Tâme.  J'avais 
mis  les  clefs  de  mon  âme  en  la  garde  de  ce  vo-^ 
leur ,  c'est-à-dire,  je  lui  avais  donné  un  libre 

accès  dans  mon  cœur. 

•  > 

La  clef  du  coffre-fort  et  det  oœun  e^est  la  même  f 
Que  si  ce  n'est  celle  des  cœurs  , 
C'est  du  moins  celle  des  faveurs. 

(  La  Foui.  ) 
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Jeter  Us  clefi  sur  la  fosse ,  t*est  renoticcr  à  la 
succession  de  quelqu'un.  Mcnstrelet  raconte, 
part.  I ,  chap.  17,  que  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne, étant  mort  à  Hall,  là  renonça  la  du-^ 
chesse  Marguerite^  safemme^  à  ses  biens-  meu" 
blés ,  parla  double  qu'elle  ne  trow^ast  trop  grand 
debtesy  en  metiani  sur  sa  représentation  sa  cein'^ 
ture  avec  sa  bourse  et  les  clefs,  comme  il  est  de 
couslume. 

ha  puissance  des  clefs  ^  terme  de  théolope  > 

qui  signifie  la  puissance  d'ouvrir  et  de  fermer 

le  Paradis,  de  lier  et  délier,  de  condamner  ec 

d'absoudre,  que  Jésus-Christ  donna  à  ses  apôtres. 

C/e/*se  dit  aussi  en  parlant  de  livres,  et  signifie 

l'intelligence  des  véritables  noms  des  personnes , 

que  l'on  a  cachés  sous  d'autres.  //  faut  avoir 

la  clef  de  Rabelais ,  pour  entendre  bien  la  plus 

grande  partie  de  ce  qù*il  dit.  Il  signifie  aussi 

la   connaissance  des  choses    particulières    qui 

sont  dans  un  livre  :  avoir  la  clef  des  caractères 

de  la  Brujhre. 

Clerc  :  un  pas  de  clerc  ^  est  une  faute  corn* 
mise  par  ignorance  ,  par  défaut  d^expérience , 
par  étourderie. 

On  dit ,  c*est  im  grand  clerc  ,  en  se  mo- 
quant d'un  homme  qui  fait  le  savant.  El  je  le 
-croirais  un  grand  clerc  après  cela  I  (Theàt.  Ital. 
la  fille  de  bon^sens»  ) 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  habile  ^  savant. 

Depuis  que  Merlin  oiourat» 
Si  sage  derc  que  tous  ne  fut. 

(Voit.  Po^j.) 
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CLiGNOTEa  :  remuer  souvent  les  paupières  , 
'  ouvrir  et  fermer  les  yeux ,  comme  si  on  y  avait 
quelque  ordure  qui  causât  de  Fincommodité. 
C'est  quelquefois  l'effet  d'une  mauvaise  habi- 
tude 9  qui  se  change  en  tique. 

Tantôt  je  ris  de  Toir  sa  paupière  agitée 

Se  mouToir  par  article ,  et  joindre  à  chaque  instant 

Le  jour  avec  la  nuit  dans  un  œil  clignotant. 

(  SA.atEC<{X7£.  ) 

CuHATÉRiQue  :  terme  de  médecine.  Il  se  dit  de 
chaque  septième  année  d'une  personne ,  et  qui , 
à  ce  qu'on  croit,  est  dangereuse.  La  plus  péril- 
leuse est  la  soixante-troisième. 

Il  épouse  une  vieille  antique, 

Qui  comprend  plus  de  vingt  printemps, 

Après  son  an  dimatérique, 

(  Maiv.  Poés,  ) 

Clix  :  en  un  clin  d'oeil,  signifie  en  peu  de 
temps  I  en  moins  de  rien ,  en  un  moment. 

Clinquaitt  :  faux  brillant  5  soit  dans  les  ouvra* 
ges,  soit  dans  les  manières. 

Tous  les  jours  a  la  cour  un  sot  de  qualité 
Peut  jugt^rde  travers  avec  impunité; 
A  Malherbe ,  à  Racan ,  préférer  Théophile , 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  Tor  de  Virgile. 

(  Desp.  Sat.  9.  ) 

Quand  te  vanter  ses  faits  tu  vois  un  homme  avide  , 
Ne  prends  pas  pour  de  Tor  tout  le  clinquantqui  luit. 
Frappe  sur  les  tonneaux,  tu  verras  le  plus  vide 
Faire  toujours  le  plus  de  bruit. 

(  Poète  anonyme.  ) 
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CuQVE:  mot  de  mépris,  etqaia  le  même  sens 
que  troape  y  bande  ;  à  la  réserve  qa*il  ue  se  dit 
ordinairement  que  des  filous ,  souteneurs  d'acadé- 
mies et  autres  lieux  de  débauche.  Sors  avec 
ta  clique.  (  Haut.  Crisp.  music,  ) 

Cliquet  :  pièce  de  moulin  qui  remue  toujours, 
et  fait  un  bruit  continuel.  Au  figuré  »  on  s'en 
sert  au  sujet  des  femmes  babillardes,  et  Ton  dit 
que  leur  langue  9a  comme  un  cliquet  de  moulin. 
.  Cloaque.  Lieu  plein  d'ordures  et  de  puanteur. 
Ou  s'en  sert  figurénient,  lorsqu'on  dit  d'une  per- 
sonne puante ,  c^est  un  cloaque ,  c'est  un  puant 
cloaque.  On  l'applique  aussi  aux  vices ,  et  l'on 
dit,  cloaque  d* impureté j  cloaque  de  toutes  sor-' 
tes  de  vices* 

Cloche  :  il  est  tenyjs  de  fondre  la  cloche^  veut 
dire  il  est  temps  de  terminer  une  affaire,  de 
prendre  la  dernière  résolution. 

Être  étourdi  f  être  pénaut  comme  un  fondeur 
de  cloches,  c'est  être  confus  et  muet,  lorsqu'une 
affaire  qui  pouvait  être  bonne,  nous  a  mal  réussi 
par  notre  faute. 

On  dit  aussi  de  ceux  qui  disent  tantôt  d'une 
façon  ,  tantôt  de  l'autre ,  qu'iù  sont  comme  les 
cloches;  on  leur  fait  dire  tout  ce  que  Von  veut* 

On  dit  qiionfait  sonner  la  grosse  cloche ,  quand 
.  on  fait  parler  le  maître,  ou  celui  qui  a  l'autorité 
pour  conclure  une  i^aire. 

On  ne  peut  sonner  les  cloches  et  être  à  la  pro» 
cession,  v^ut  dire  qu'on  ne  peut  se  livrer  à  deux 
occupations  ,  dont  l'une  nuit  à  l'autre* 

N*  être  pas  sujet  au  coup  de  cloche,  pour  dire 
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n'élre  pas  obUgé  de  se  rendre  à  une  Iieiire  fixe 
a  soB  devoir ,  ni  à  dtner  y  souper ,  etc. 

Par  ce  moastier  (cotwent)  font  â  graod  feste, 
£t  clerc  et  iay  (prêtre  et  laïc)  et  cist  et  ceste , 
£t  tant  des  docbes  vont  «Hinant, 
Ki  oisslës  (entendriez)  nea  Dieu  tonnast. 

Ceci  est  tiré  d'an  ancien  manuscrît  des  œuvres 
de  Gautier  de  Goinsi ,  et  voici  à  quelle  occasio  n 
Tautenr  s'exprime  de  la  sorte. 

«  Un  ménestrel  (musicien) ,  dit-il ,  jouait  du 
violon  devant  Timage  de  Notre-Dame  à  Roche- 
tnadour ,  pour  Thonorer.  Elle  en  fut  si  recon- 
naissante ,  qu'elle  envoya  un  ciergesur  son  violon. 
Un  moine,  fiché  de  cette' faveur,  vint  au  violo- 
nenr  et  lui  enleva  brutalement  le  cierge.  Notre- 
Dame  le  renvoya  par  trois  fois;  tous  les  assistans 
furent  convaincus  que  c'était  par  miracle  et  non 
par  sortilège  y  comme  le  voulait  insinuer  le 
moine.  Le  pieuple  fit  des  cris  de  joie ,  on  sonna 
toutes  les  cloches.  « 

Clocbepicds  à  clochepied  j  marcher  ou  sauter 
sur  un  pied^  en  tenant  l'autre  en  l'air. 

Et  plu8  aiiiiD^  de  Qkoiti^ , 
Kecommenceot  à  clocbepied« 

(BouRS.Poei.  ) 

Clochxr:  lieu  le  plus  életé  d'une  église,,  oè 
les  cloches  sont  suspendues  :  il  ne  peui  pefdre 
de  vue  le  clocher  de  son  village ,  se  dit  d'^un 
homme  attaché  à  sa  maison,  à  sa  famille. 

Clopeb  s  boiter,  n'aller  que  d'une  jambe  i  pou 
les  malter^  survint  O,  B*  qui  çlope,  (IXi^ .  /.  i « 
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ClÔpin-clopaht:  en  boitant  avec  prîne,  en  ti- 
rant le  gigot« 

Mes  gein  8>n  vont  â  trois  pieds , 
Glo|nn*clo^&t  oomrae  ils  peaTent. 

(  La  Foht.  jFflèu  ) 

GloPiHEtt  :  boiter ,  n'aller  qae  d'une  jambe. 
Lorsque  je  leurvenaU  à  boire ,  tout  clopinant, 
(Ablang.  Luc)  Parlant  de  Yttlcain  qai  était 
boitem. 

Qaàad  Vulcain  cloplaant  sVn  vint  versera  boire. 

(  Là  Font.  OEw,  Posth,  ) 

€los:  au  propre,  fermé,  serré.  On  s'en  sert 
an  figuré  dans  quelques  manières  de  parler  pro^ 
verbiales. 

j 

Se  tenir  chs  et  couvert ,  ou  coi ,  c'est  se  tenir 
sur  ses  gardes ,  ne  pas  sortir* 

Bouche  close ,  se  dit  à  une  personne  pour  lui 
récommander  le  secret  d'une  affaire* 

Ce  sont  lettres  closes  ;  c'est-à*dire ,  cela  est 
caché  9  inconnu. 

Clou:  ce//e  chose  ne  tient  nia  for  ni  à  clou  , 
signifie  qu'elle  peut  se  détacher ,  qu'on  la  peut 
emporter  d'une  maison  quand  on  déménage. 

On  dit,  d^une  chose  qu'on  estime  peu,  qu'o/i 
n'en  donnerait  pas  iin  clou  à  soufflet.  — -  Sans 
cela  je  rië  d&niièrais  pas  un  clou  de  tout  l'esprit 
qu'on  peut  avoir)  (Molière.) 

Oh  dtt  ^  a^tin  bàtinhtent  neuf,  ou  de  celui  qui 
est  en  bon  état  êk  réparations ,  qu'iY  n*y  manque 
pas  un  clott\ 
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Un  clou  chasse  Vautre  ,  pour  dire  qu'une 
nouvelle  passion  guérit  d'une  autre  qu'on  aivàiu 

On  dit  qu'en  a  rivé  le  clou  à  quelqu'un ,  pour 
dire  qu'on  lui  a  répliqué  fortement  et  aigre- 
ment, sur  quelque  chose  de  choquant  qu'il  a  dite. 

//  compte  les  clous  d^une  porte,  veut  dire , 
qu'il  s'ennuie  d'attendre  à  une  porte,  et  qu'il  a 
le  loisir  d'en  compter  les  clous. 

Clouer:  cloué,  figurément,  attaché  fortement 
en  un  lieu ,  à  quelque  chose.  A  moins,  que  éCétre 
cloué  à  Paris,  on  ne  m* eût  pu  empêcher  d^ aller 
à  Poissi,  (Voiture,  Lett,  204.) 

•  c 

Tous  les  jours  malgré  moi  cloue  sur  son  ouvrage  , 
Retouchant  un  endroit,  effaoatit  une  page. 

(  Desp.  «fat.  3.  )  ' 

"  •      '  '' 

On  dit,  d'un  homme  impoli,  qui  ne  rend  pa$ . 
le  salut ,  qu'//  a  son  chapeau  doué  sur  sa  tête, 

Gocâgne  :  pajs  de  Cocagne^  P^y*  fertile  et 
abondant  en  toutes  choses ,  ou  l'on  trouvé  tout 
ce  qui  est  capable  de  contenter  les  sens,  et  de 
faire  passer  agréablement  le  tempis. 

Paris  est  pour  un  riche  un  pays  de  Cocagne. 

(DESP.'*â«..6;)  '  '      •'    * 

Coche:  ce  mot  est  injurieu:^^  lorsqu'on  le  dit 
à  une  femme  grosse  et  crasse.  ^    \ 

Je  suis  un  peu  cochon  ,  tou^  êtes  ua  p^tt' çoçbe.    .  '.    , 

(  Haut.  Cmf;,  mi^ji'c.  1[       .   t 

Cocbon:  il  faut  mourir^  peut  coçJ^,  iln^jr)a 
plus  d'orge,  c'est-à-dire ja^'oç /çstrt-jfd 
trémité,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  ressource*   ^      .^  . 
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,  Mener  une  tfie  de,  cochon ,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  ne  songe  qu'à  manger  et  dormir. 

//  semble  que  nous  ajons  gardé  les  cochons 
ensemble  y  se  dit  à  un  inférieur ,  pour  lui  faire 
sentir  qu'il  s'oublie,  et  qu'il  en  use  trop  fami- 
lièrement. 

(Test  un  gros  cochon  ^  mot  bas  au  figuré ,  qui 
signifie  on  bomme  gros  et  gras. 

Coco:  nxot  parisien,  pour  dire  de  l'eau^de* 
Tie ,  du  brandevin ,  de  la  tisane. 

Cocu  i  faire  cocu  ,  c'est  faire  à  la  femme  d'un 
autre  ce  qui  n'appartient  qu'à  son  mari  «  et  lui 
mettre  des  cornes. sur  la  tête* 

Son  silence  m^apprend  qae  Ton  m'a  fait  cocn. 

(  Haut.  App.  trcmp*  } 

Qaioonqae  a  soixante  ans  T^ca  y 
Et  jeune  fille  ëpoasera  , 
S*l1  est  galenx  se  grattera 
Ayec  les  ondes  d'un  coca . 

Cocu  en  herbe ,  se  dit  de  celui  qui  a  été  cocu 

avant  d'êtjre  marié,  c'est-â-dire,  dont  la  femme 

avant  le  mariage  s'accoutumait  par  avance  aux 

ébats  de  Vénus. 

Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  Tespose  ; 
A  ne  Fdtre  qu'en  herbe  est  pour  lui  peu  de  chose. 

(  Mol.  École  dès  Maris.  ) 

Cocu  en  gerbe ,  qui  est  cocu  après  son  mariage  » 
et  dont  la  femme  a  souillé  par  un  adultèiie  le  lit 
nuptial. 

Gochtieb  :  fiaiire  cocu. 

Coiffe  :  cela  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe.  •  ^ 

9* 
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CpipreB  i  Are  né  coiffe,  manière  de  parler  pro- 
Terbiate  ^^âoni  on  se  sert  deptiîs  long-temps ,  et 
qat  est  foi&t  en  usage ,  poui"  dire ,  être  beiireux  ; 
parce  qu'on  prétend  que  tons  ceax  qtd  tiennent 
au  vaxmAt  coiffés  sont  ordinairement  heureux.  H 
tmt  assurément  qu'il  soit  né  coiffé,  (Palap.  jPeitf- 
me^iiUng,  ) 

Coiffer  quelqu^un,  veut  dire  le  faire  cocu. 

(ROOSSEAU.) 

.Se  coiffer^  s^entéter,  s'embéguîner,  s'înfatuer, 
s'amouracher. 

Votre  père  ,  ma  foi ,  est  un  bourru  fieffë  , 
Qui  s'est  de  son  Tartufe  entièrement  coiffe. 

(Mol.  Tart, ,  aet.  a ,  se.  3.  ) 

Quand  un  ooqnet  iîeffë 
D^amouv^le  bonne  soHr  est  uht  fois  coiffe. 

(  Haut.  'Crisp,  mus*  ) 

CcEUK  :  mettre  le  cosur  au  ventre ,  c'est  encon^ 
rager  à  qnelque  action  ,  faire  bannir  la  crainte , 
ptqiier  qudk|a'un  d'honneur,  l'exciter,  l'exhorter 
à  se  défendre  vaillamment,  réveiller  son  courage 
assoupi. 

Aut  getti  ea  d^pit  d^eux  il  met  !e  cœur  au  rentre. 

(  Havt^  Crisp,  music,  ) 

Contre  fortune. bon  cœur^  veut  dire  qne  cfest 
dans  Vadversité  <y&'il  &ut  témoigner  k  ploa  de 
courage. 

//  a  le  cœur  haut  et  la  fortune  iassey^  dit  d'un 
,h0mme  qui  est  glorieux  et  pattnre. 

Dîner  ou  souper  par  cœur,  ne  diner  ou  ne  soa« 
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son  gré. 

Jmmot  cântr a  iifRtjexkt^  sigffificatièns.  Bùiser 
de  fore  bon  cœur,  (Voit.  Po^j.  ytki  ttesMs^  $1* 

Je  mets  bien  aidant  dans  mon  cœur  les  moin^ 
drtà  chésts  qu*eUe  me  d£i\  (Scar;  ) 

Pénétrer  jusques  dans  les  replis  du  cœur  (tune 
personne,  c'est ^à'-dirc,  Tpîr  cfe  qu'unie  personne 
pense ,  et  quels  sont  ses  senlimens. 

K^ifoirlccGpus^au  métier  ;  pour  avoir  un  grand 
désir  de  réussir  dans  une  entreprise. 

On  dit ,  il  s'*en  est  donné  au  cœur  joie  ,  c'est- 
à-dire,  il  9. satisfait  sa  passion. 

Se  ronger  le  cœur  y  c'est  se  chagriner. 

Cela  lui  tient  4m  cœur,  c'est- à^-dire,  cela  le 
fâche  ;-  ou  Men  ,  il  a  une  grâfnde  envie  de  venir  à 
botkt  d'uâe  afi^ire  qu'il  a  dans  Pesprit. 

Prendre  une  affaire  à  cœur,  c'est  l'entrepren- 
dre avec'àlPection.   • 

^ Pàrlei*  à  cœur  oui^ert,  c'est  parler  sincère- 
ment, franchement  y  sans  dîssimulatioif* 
~  Mon  oœttr ,  tenneie  tendresse. 

CoTFins  i  on  dit,  d'une  fitte  qui  n*est  guère  belTe, 
mais  qui  a  beaucoup  d'argent  en  mariage,  qu'elle 
éèi'  Mie  aU'  etffre, 

'  Cela  sera  sur  ses  coffres,  se  dit  des  pertes  qui 
tombent  sur  quelqu'un. 

Hiff  entend  comme  â  faire  un  coffre ,  se  dit 
d'un  homme  qui  fait  mal  quelque  chose. 
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.  Piqt^er  ,le  c^re,  <i'Q$ti.jiiiendreraAsi&.»iT; 
coffre*  .:)•];»  «  •  • 

&'np  comme  un  coffre ,  c'est iri^e  |^  «gorge  dé*-' 

Coffrer  :  mejLtne  eni  |irison  ^  tessei^reréftotte^^ 
ment.  ;,,  .;.  .         \  .. ...;..  •   •  v.>>.\-;- -'/m:  'l 

Ton  affaire  âltpit  biôtirfe.di'ôiè^îf'coffre^^^'^^''^'  '. 

Cohue  :  presse  ^  foulé,  multitude  ^  embarf as'^de 
monde  qui  va  et  qui  vient.  ..    n.  . 

De  tant  de  soujSirans  chasserait  la  cohue/ 

.  ^'   (Mol.  i^/^.y  '    *    -■'• 

Que  si  pour  l'avenir    ' 
En  pareille  ooh  ne  on  me  peu  t  retenir^ .  v \      ''''.'> 
Je  consens  de  bon  ^ur,pou^  ^'unir:4Ba  folie  y  '  j;' 
Que  tous  les  Tins  pour  moi  deviennent  vins  de  ^fie. , . 

(  Desp.  Sat,  3.  ) 

CoiGNÉE  :  il  est  allé  au  bois  sans  coignée ,  (Ve)|t 
dire,  il  est  allé  pour  une  affaire^et  jj  n'a  pas  porté 
les  choses  nécessaires  pour  qu'elle  jéussis^e. ,  .    . 

Jeter  le  manche  après  la,  coignée,  y^^^à  dit  Içrs- 
qu'on  désespère  de  faire  réussir  un,e  affaire  ,  et 
qu'on  l'abandonne.  ..r,      ^ 

CoiGNE>«FÊTU  :  un  avare ,  un  homme  de  la  fXwk 
sordide  avarice  y  qui  écorcherait  un  pou  pour ^en 
avoir  la  peau.  ri 

Ce  mot  veut  dire  aussi  un  homme  qui  se  donne 
inutilement  beaucoup  de  peine.  ; 


.  ,ÇqiCMÇE  f  batfre^  ^ppq^,. donner  Jif»  coiffs 

dç.  poings  et;  de  pieds*  ; 
Elle  vous  lajrotle  et  la  angne,  (  Cab,  SaL  ) 
Se  coigner  la  tête  contre  te  mur,  c'est  figoré- 

ment ,  entreprendre  .ùné^  cliQsé  impossible ,  on 

dont  on  n'^t  pa^  capable. 

Coioif ifEiiES  :  sottises ,  contes  ridicules.  Tu  me 
êis  quelqûefbîs  mille  ùotorinenég  qui  fnéjbnt  cre-^ 
ver  de  lire,  (Solr.  Hér,  rid,  ) 

Goiif  ifidré  coin  du  niénie  bois,  c^est  se  serrir 
et  s'aider  d'une  partie  d'une  chose  pour  l'acheter. 

•On  dit  qf^un  homme,  ne  bouge  du  coin  du  feu , 
pour  dire  qu'il  est  casaiMer ,  qu'il  ne  voit  point 

le  monde-  

Il  a  là  mine  dé  demander  V aumône  au  coin 
dun  bois,  se  di^  d'im  gueux  qui  a  la  mine  d'un 
voleur.  .f»    .      '       .     .  >  : 

Regar^^du  coin  êe  F  œil,  c'est  regarder  à  la 
dérpbée  et  sans  faii:e  sonblant  de  riep.  On  dit  à 
pei^.près  dans  le  même  sens  j  faire  signe  du  coin 
de  Fœil.   .  ' 

CoLAPHisER  :  donner  des  soufflets ,  des  cççips 
ayec  les  mains  sqx,  \e  yisage^.Colaphiser  ainsi 
mes  lèvres  de  corail!  {Théât.-Ital.  Sc^  des  sqw 
haifs.)     .  . 

CoLUfTAMPOV  :  ce  mot  a  pris  son  :  origine  du 
tambour  des  Suisse^,  et  dans  le. discours  il  signi- 
fie bagatelle  j  sottise ,  fadaise ,  niaiserie.  On  dit , 
jç  m'en  soucie  comme  de  coUntanmon. 

.2  C<»J£  :  donne/  unecpUe^  sîgp|i^  mentir,  dire 
d^:g9u$c^ni)ade$^ ,  .    .,;  \    . 


ser,  se  mesurer  avec  quelqtrimj  Ini'  tèâiV^te. 

'  ,  Ayant  ose  comme  nn  follet 

(  Scia.  Plrg»  trav,  ) 

fade,  ridicule.         ,  ^  -       .    ,  -  n 

prendre  à  h  gétgç  a<ê^A«'€«.  -      '   '  i     ^  ' 

.     Mais  ^u^  plutôt  soix  jeu  mille  fqis  Id  fuina       ^^ 
\  Que  si  la  fam^iquc  et  liohteusie  lezîne, 
'Véttânt  mat  â  itrot>«8'!ci;8àièiAtf  côlïet,    '    '  '^-  * 
Elle  le  réduisait  à  virre  sans  ralël.  .  il  j  '  >  / 

toLtïiés:  cotlié^  dd  kiisëre  y  signifie  lé  trâVâîI 


. '^  <  ' 


pétiiMè  4ù4  est  r<K5cfcipàtioû  ôtrfîhalk'e  dé 
qu'un.  On  appelle  aussi  le  mariage,  le  cotlîetaé 

-  iU  èàtfrêtnc  'du  eôtàé/4  éë'dU  <ïè' ceïùi  <iùï 
sert  pi'ô\ïipteinent' sres  amis*,  qui  embrasse  leur 
querelle  franchement,  et  sans  marchande^  tu 
«e^  fafire  pt-ieTi    ••-]  -  '<■-■  '       -^ 

Prl  chien  au  gpaiid  cotttdf'  :  au  pVôpi'é ,  c^esi 
unchieb  <ï*attachë  cjfiii  cônduiV  fés*  auli-iési.  Cfes 
mots  se  disent  figur^inent  à*ùn  liàfitté  Kôôiïné,' 
qUi>  ft'^i'âWl-ëi^Sâîif  fàtfifii  'ceux  «d^  '  Sa  wm^a- 
Çnie,  et  qui  entraine  les  autres  â  èàn  é^iiidiik'. 


/ 
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l>6e««atean  au  gnmddoIUdt'   - 
£t  ne  Tont  que  chez  IVpicien     , 

(  SCABG»,  ) 

Donner  du  collier,  c'cat  faire  def  effavt8« 
CoLaMBiER  \  faire  venir,  attirer  les  pigeons  au 

colombier f  signifie  attir/i^r  des  cfialands ,  les  pfnr*» 

sonnes  qui  apportent  d«  pfofic. 

GoLLOQUJca  (  sei^  :  placer ,  prendre  place  |  ou 


s'asseoir. 


Colosse  :  on  dit,  d'une  personne  d'une  gr^iH 
deur  au-dessus  de  la  commune ,  que  c'est  un 
colosse. 

Dame  foarmi  trouTera  le  dron  trop  petit» 
Se  croyant  pour  elle  un  colosse. 

(  La  Foitt.  Fab.  ) 

CovBAT  :  le  combat  ajinifaute  de  combattais, 
se  dit  lorsqu'après  un  débats  une  querelle  i  cliar 
cun  se  retire  de  son  côté. 

CoHBLE  ;  au  propre ,  charpenterie  qui  faii  le 
faite  d'un  bâtiment.  Au  ^vaé^  c'est  le  pbis  haut 
poitit  de  quelque  chose. 

£4  ^t  let  enTievs  un  fgéimfi  tmsM'f 
An  comble  de  aou  ar^  est  mille  ibis  mou ttf. 

(  BxspiiiAux-  ) 

Combler  :  combler  la  mesure;  c'est  comroetU'^ 
quelque  nouveau  crime ,  à  la  suite  d'un  grand 
nombre  d*autres. 

Comédie  :  poëme  dramatique ,' qui  représente 
une  action  côihmiine  et  plaisante.  On  s'en  sert, 
au  figuré,  pour'signifier  te  diyertissement  qu'une 
ptrfloime  donne  par  ses  manières  bouffomtes. 
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ses  folies  I  on  son  humeur  plaisamment  bizarre. 
Ce  fut  une  seconde  cùmédie  que  le  ehoffnn  de 
notre  ami.  (  Mol.  ) 

Ce  mot  signifie  aussi  au  figuré,  feinte,  dissi-* 
mulation,  fourberie.  Elle  joue  bien  la  comédie, 
se  dit  d'une  personne  dissimulée^  qui  cache  avec 
adresse  ses  véritables  sentimens.^ 

Comédien  :  signifie  un  homme  qui  sait  se  con- 
trefaire, un  fourbe. 'i/^pec  son  ton  radouci,  sa 
face^minaudière ,  je  le  crois  un  grand  comédien. 
(Le Sage.  Turcaret,  acte  i,  se.  i.) 

CoMBiANDER  :  Commandera  la  baguette ,  c'est- 
à-dire  |  avec  autorité^  avec  hauteur. 

//  Jitut  savoir  obéir  aidant  de  commander, 
pour  dire  qu'il  faut  être  écolier  avant  d'être 
maître. 

Commencement  :  ilj-  a  commencement  à  tout, 
se  dit  à  celui  qui  se  décourage  après  ses  premiers 
efforts. 

Commère  :  tout  ya  par  compère  et  par  com- 
mère^ pour  dire  que  c'est  Igi  faveur  et  la  recom- 
mandation, qui  font  tout. 

Oest  une  bonne  commère ,  se  dit  d'une  bonne 
gaillarde,  une  bonne  éveillée^  qui  aime  à  se 
réjouir.  On  le  dit  aussi  d'une  femme  qui  se  mêle 
de  plus  d'un  métier^  d'une  parleuse. 

Commun  :  qui  sert  au  commun  ne  sert  pas  à  un» 
Entre  amis  tous  biens  sont  communs. 
En  ce  monde  tous  les  biens  sont  comtmtns,  il 
7Cestquem0jren.de  les  avoir* 

Vivre  sur  le  commun:  être  écomifleury  aller 
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quêter  an  repas  tanlAt  ches  Tmi  >  tantôt  chez 

l'autre.    . 

O  !  que ,  pour  la  pnnir  de  cette  ooroëdie. 
Ne  loi  Tois-jfi  une  vnie  et  loagoe  maladie  I 

(  DEtPaBAOX*  ) 

CoKPAGffiE  :  on  dft  )  en  termes  de  raillerie , 
qu't/n  homme  est  béte  de -cùmpagnie  ^  pour  dire 
qu'il  aime  la  société ,  ^t  qu'il  se  laisse  facilement 
mener  où  Ton  vent. 

Compagnon  :  qmaeùmpagnùn a  fndltre. 

GoMPABAisoN  S  teute  ccmparùiêcfn  est  odieuse , 
c'est-*à-dire  qa'il  est  dangerenx  de  comparer 
deux  personnes  Tnne  à  Tântre  ,  parce  qne  Tune 
dès  dnix  peut  s'en  offi^ser. 

Toute  comparcdson  chehe  ;  rtnt  dire  qu'il 
n'eii  'est  aucune  qui  ne  pèche  par  qirelque  endï-oit . 

Compas  :  au  figuré,  ordre,  ajustement  affecté , 
proportioft"  étudieéi'  Tlphse  toutes  ses  pûroles ,, 
et  crache  même  avec  compas,  (MaiitXad  ,  Poés.) 

Çon  discours ,  son  geste  et  son  pas  , 
•'Sbntté'ilsnMâlàrés  an  compas.   * 

:••  ;      J         '  '(GoMB.  Jé'ftf^,l.  d.  », 

Compote.:  avoir  les  yeux  en  compote,  signifie 
avbir  les  yeux' tout  meurtris  \  tout  livides. 

Compte  :  foi  'bons  comptes  font  tes  bbns'amis  ,* 
c'ést-à-dirè  qu'on*  tfë  peut  être  amî ,  sa^à  èe  gàr-r 
dérlà'foriés  ùhy  aux  autres.'  ' 

Être  bien  îoiri  Se  son  compte^  se  dit  lorsqu'on 
araisotiné  sur  un  faux  principe^  et  que  le  succès 
ne  répon^d  pas  à  notre  attente^ 
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j^iout  bcH  compte  revenir*^  pour  dire  qu'on  tae 
doit  point  craindre  de  compter  une  seconde  fols, 
quand  on  ji'a  point  trompé ^la  prémièrev      > 

On  appelle  ccmptebêrgne ^  lin  compte  où  la 
somme  est  composée  de  fractions  ou  de  nombres, 
qui  ne  viennent  pas  si  aouveÉl  sur  la  langue  qbe 
les  autres* 

Cannée  rond,  au  contraire  ^  se  dît  dé  itombres 
dont  on  se  sert  ordinairement  j'4»Miftiie  dikâinés^ 
douzaines  >  quintaines^eeiiliaines.: 

Ondit  qnVii  hctWÈm^eH  trésorier  tant  rendre 
compte,  povtr  dîrci  qu'il  dispése  du  Iden  d-au^ 
trui,  comme.îM^i  plaît.' 

JSn  avoir  pour  soncomptt^^  sb^  dit  quand  ii 
nous  est;  arriyé  quekm^ixiallieury  qu^lq^e  dis- 
grâce^ ((uand  on  a  reçu  qpelqu^,  waMYais  .trai- 
tement. ;    .  .     : 

F'ovs  nç  troMvefez  pe^f  vptn^eonq^to  avec  cet 
thommC'Ùk,  ic'e^^>à-dire>  necoi^testea  pas^^^Hiy»^ 
lui  ;  il-eist  plus  fort ,  plus  habile  que  vous^ 

Ne  tenir  ni  corr^tc  ni  ^esur^^  .signifie  laisser 
aller  ses  affaires;  en  <;ô|i.fusipii,  sans  en  prendre 

soin. 

^Chacun  veut  avoir  son' complet,  sisnine  que 
personne  ne  yeut  se  relâcher  de  ses  mteret^^   • 

Ce^ii  unJioTf^me  dcfçrt  boa  conyjfe,  c'eSitrA-% 
dire,  un  homme  avçjCj^^ç^u^il  ^it.bon  q9ffi{i[t€|r,{) 
et  qui  ne, chicane  point  sur  de^  riens.  ■  v  .  ,   à     . 

JjU  mâchant  compte  on  revient  au  «?n .  pro— 
verbe.  *  .     ..*      . 


Faire  quelque  chose  a  bon  compte  \  c  est  faire 
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quelque  chose  sans  se  mettre  en  peine  de  rien  , 
sans  se  soucier  de  ce  qui  peut  arriver. 

Je  prends  cela  sur  mon  compte  j  c'esi-^-dîi*e , 
je  suis  garant  de  cek.  Je  ne  prends  rien  sur 
mon  compte  de  tout  ce  qui  se  dit  de  désobligeant. 
(Moi..) 

Mettre  en  ligne  de  compte:  ëtrire  qu'on  aré^u 
la  chose  dont  il  s'agit 

Recevoir  à.  compte ,  ou  à  boH  compi&j  c'est* 
à-dire ,  à  la  chajrge  de  d^duirep  ftur  ce.  qui  esl 
dû. 

GoMPTta  ;  fui  compte  êanê^  son  hâte  compte 
deuxjbiê^  se  dît  d'un  homme  cpi,  compte  sans 
celui  qui  a  intérêt  à  l'affaire ,  ou  qui  promet 
ttue  chose  qui  ne  dépend  pas  absolument' de  lui. 

-  GoffDAMirER  :  on  dit  qu'i/n  homme  a  été  ùon^ 
damné  an<r  d^nSj  qi^and  il  a  fait  quelque  en- 
treprise qui  ne  lui  a  pas  réussi ,  Ioi*sqi^  tous  les 
frais  qu'on  lui  a  faits  lui  too^bent  en  pure  perte. 

CoNDons  BIEN  SA  BAfiQiiE  :  c'cst  couduirc  bien  ses 
affaires  j  sa  fortune. 

GofTFBssEK  t  se  cois^esserau  renard,  vevit  dire 
faire  confidence  d'une  affiiire  à  un  homme  qui  01 
intérêt  d'en  empêcher  le  succès.  -    '  ' 

Fauta  confessée  est  à  domipArdannie. 

CoEiFisQUEs  I  on  dit,  au  figuré,  c'est  un  kommf 
confisqué,  c'est  dire  qui  n'a  plus  de  santé,  dsl 
TÎgueur  ;  qui  est  ruiné ,  perdu* 

CoNTiT  t  au  propre,  accommodé  au  sucre,  ati^ 
vinaigre ,  etc. ,  en  parlant  des  fruits  et  autres' 
choses  qui  Se  mangent.  On  s'en  sei^t  au  figuré  «' 
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pour  dire ,  plein ,  rempli.  Confit  en  dévotion  ,  en 
malice» 

Cet  hjrmen  de  toas  biens  comblera  nos  désirs , 
Il  sera  toat  oonfit  en  doucears  et  plaisirs. 
(  MoL«  Tort,  f  acte  3 ,  se.  a.  ) 

GoNFRAiRiE  ;  la  grande  confrairie  signifie  la 
coafrairie  des  cocus*  Elle  lui  fit  voir  qu* il  était  de 
la  confirairie.  (hes  Dames  dans  leur  naturel,  J 

GoHGÉ  :  pourboire  de  Tegm  et  coucher  dehors^ 
on  ne  demande  congé  A  personne. 

GoNiN  :  pour  lapin.  Tu  fais  des  rets  et  des  po» 
ches  à  prendre  les  conins.  (  Rabel.  /.  i.  )  A 
Paris,  ceux  qui  achètent  les  peanx  de  lapins  , 
▼ont  criant  par  les  mes ,  peau  de  conin  ,  peau 
de  conin,  ce  qoi  &it  quelquefob  roagir,  on  tire 
les  filles. 

.  GoNJUzrGO  s  mariage ,  hymen ,  alliance ,  noces. 

A  cela  prés  bAtes  le  conjango. 

(  Poissov.  Gom.  sans  tit.  ) 

Go2f  saERCE  :  mettre  la  main  sur  la  conscience  ; 
manière  de  parler  sérieusement  et  franchement. 
Mais,  monsieur,  mettez  la  main  sur  la  cons^ 
çience,  est-^e  que  vous  êtes  malade?  (Mol. 
Mal,  imag.  ) 

Avoir  la  conscience  large ,  manière  de  parler 
qui  signifie  n'être  point  scrupuleux ,  n*ayoir  pas 
la  conscience  fort  délicate. 

En  conscience ,  c'est-à-dire  >  en  vérité ,  à  ne 
point  mentir I  selon  la. connaissance  intérieure 
qu'on  a  d'une  chose.  En  conscience ,-  mon  père  ^ 
étes-vous  de  ce  sentiment? (Vascal  y  /•  5« } 
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Mettre  un  i^erre  de  vin  sur  sa  conscience,  ma- 
nière de  parler  du  style  familier. 

Un  gros  prienrsoQ  petit-fils  baisait» 
Et  mignardait  au  matin  en  sa  couche , 
Tandis  rôtir  sa  perdrix  on  faisait  ; 
Se  lére ,  crache ,  tfmentit  et  se  mouche , 
La  perdris  Tire  ;  au  sel  de  broc  en  bouche , 
La  dérora ,  bien  savait  la  science  j 
Puis  quand  il  eut  mis  sur  sa  consdence 
Broc  de  Tin  blanc ,  du  meilleur  qu'on  ëlise , 
Mon.Dîeu ,  dit-il ,  donnez-moi  patience  ! 
Qu'on  a  de  mal  âserTir  sainte  (église?  ". 

Conseil  :  à  nov^elles  affaires,  nouveaux  con'- 
seils ,  se  dit  en  répondant  à  ceux  qui  prévoient 
trop  d'inconvéniens. 

//  a  bientôt  assemblé  son  conseil,  se  dit  d*un 
homme  qui  prend  promptement  son  parti. 

La  nuit  donne,  ou  porte  conseil,  veut  dire 
qu'on  s'avise  pendant  la  nuit. 

Ne  prendre  conseil  que  de  sa  télé,  signifie  ne 
demander  avis  à  personne.  En  ce  sens  on  disait 
que  la  mule  de  Louis  XI  était  bienforte,  et  qu'elle 
portait  le  Roi  et  son  conseil. 

Le  conseil  en  est  pris,  c'est-à-dirCi  cette  affaire 
est  arrêtée. 

Consolation  :  la  consolation  des  malheureux, 
c'est  â! avoir  des  semblables. 

I         CoxsTiPÉ  :  av(Ar  un  visage  de  const^é,  c'est-à- 
dire  ,  un  visage  chagrin. 

CoNSULTEK  :  consulter  le  chevet,  c'est,  figuré- 
ment ,  se  donner  le  temps  de'  délibérer  sur  une 
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chose  »  passer  la  nuit  ayaot  ifott  d»  prâidt*e  son 

parti. 

Conte  :  conte  de  vieilles,  poar  conte  en  l'air, 
fait  à  plaisir ,  pour  faire  peur  aux  enfans ,  ou 
pour  les  amuser.  Je  prendrai  pour  des  contes  de 
vieilles,  (Ablanc.  Lucien, p.  3.) 

Les  contes  bleus ,  sont  la  même  chose  que  les 
contes  de  s^ieiUes,  Quels  contes  bleus  ce  maraud 
me  soient  faire  !  (Théât.  Ital.  Se,  des  souhaits,  ) 

Contes  à  dormir  debout,  discours  fad^  et  en- 
nuyant^ mensonge ,  fadaise ,  niaiserie»  //  a  ajouté 
à  cela  des  contes  à  dormir  debout,  (Ablanc. 
Lucien,  ) 

Ce  sont  des  contes  de  vieiUes  dont  on  exmuse  les 

evfansy  des  contes  à  dormir  debout ,   de  peau 

^d'dne,  à  la  cigogne^  de  mamèi^e  l'Oie;  un  conte 

borgne,  un  conte  jaune,  un  conte  bteu,  un  canie 

en  l'air. 

Co.^TENT  :  est  heureux,  qui  est  content  ^  powf 
dire  que  la  vraie  félicité  consiste  à  se  contentisr  de 
son  sort* 

ÉtJ'C  content  de  sa  personne,  c*est  s*esûmer 
beaucoup,  avoir  bonne  opinion.de  soi-même. 
Cette  femme  est  fort  contente  de  st^  petite  per^ 
sonne. 

Contentement  :  contentement  passe  richesse , 
proverbe  qui  dit  qu'une  vie  tranquille  vaut  mieux 
que  de  grands  biens. 

Contée  ;  conter  des  softneites,  c'est  dire  des 
bagatelles,  des  contes,  des  fadaises;  dire  des 
douceurs  à  u^e  femme ,  la  flatter ,  pousser  la  fieu- 
reltc.  (Qlévéoo./?.  2,  sf,  6.) 
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S*enjam  amt^rj,  $0  £»îre  cajoler  par  «11  amant. 

"Eve  aÎRift  niteax  .  pour  8*ea  £aire  coûter , 
Prêter  ToreW^  auiLsorBettet  da  dîa)>le 
Que  d^étre  feromt  et  ne  pas  co quêter. 

(  ScA^*  Poés.  ) 

CovTEn  :  un  cçnl^r  d^  fiff^  r^tnn  homme 
qai  coate  des  bagaleUç3  e%  des  niaiseries.  . 

G>NTRAmDRE  :  la  nëcissité  contraint  la  loi, 

€oirrREC0DP  î  s*il  se  ruine^y  le  contrecoup  re~ 
tombera  sur  bien  des  gens,  manière  de  parler  »  ' 
lorsque  la  mauvaise  fortune  de  quelqu'un  re- 
tombe sur  d'autres* 

Contrôler  ':   critiquer,  examiner ,   satiriser, 
trouver  à  redire  à  tout. 

Car  il  contrôle  tout  ce  critique  ïAé , 

Et  tout  ce  qu^il  contrôle  est  fort  bien  contrôlé. 

(Mol.  Tari.  ) 

CoNTRÔu;uR  :  mauvais  critique,  qui  trouve  à 
redire  sur  tout.. 

.  Converser  s  au  prqpre,  s'est  s'entrei^ir  avec 
quelqu'un.  On  dit  ^au  figuré,  converser  awsc  les 
morts  9  pour  dire ,  s'appliquer  à  la  lecture. 

Copie  s  c^est  une  fort  méchante  copie  dHun  bon 
original,  pour  dire,  c'est  un  homme  qui. s'ef- 
force inutilement  d'en  imiter  un  autre,  excellent 
dans  son. genre* 

Un  original  sans  copie.,  un  hq^ime  sioguliè- 
.  içement  ridieule. 

Coq  :  dans  bu  senà  figuré  est  pris  pour  le  chef 
d*iuMe  pai^isfid  ou  d'un  village.  Ce  mot  se  diten« 
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core  dans  le  même  sens  d'un  homme  qui  est 
seul  dans  une  compagnie  de  femmes. 

n  est  le  coq  da  bourg ,  conna  pour  un  Crësus. 

(  Hautebocbe.  ) 

La  poule  ne  doit  pas  chanter  avant  le  coq  ; 
(  Mol.  Femm.  sav.  )  Ce  proverbe  signifie  que  la 
femme  ne  doit  point  parler  avant  son  mari,  ni 
usurper  l'autorité  qui  lui  est  due* 

Oest  un  coq  en  pâte ,  se  dit  d'un  homme  à 
son  aise,  ou  d'un  jeune  homme  élevé  avec  trop 
de  délicatesse. 

Coq-a-l'anb  :  discours  tenu  hors  de  propos , 
qui.  ne  s'accorde  point  au  sujet  dont  on  parle. 
Iljr  a  une  heure  que  vous  me  bercez  de  coq^à-^ 
Vâne,  (  Théât.  Ital.  se.  des  Souhaits,  ) 

Coque  :  ce  garçon  ne  fait  que  sortir  de  la  eo^ 
que ,  signifie  que  ce  n'est  encore  qu'un  enfant. 

CoQUECiGRUES  :  ce  mot  est  fort  en  usage  parmi 
le  peuple  de  Paris:  demande»t-on  quelque  chose? 
on  répond  en  raillant,  vous  aurei  des  coqueci^ 
grues >  On  se  sert  ordinairement  de  ce  mot  pour 
payer  In  curiosité  insdiscrète  d'une  personne. 

Oti  dit  qvi*une  chose  arrivera  à  la  venue  des 
coquecigniesy  pom*  dire  qu'elle  n'arrivera  ja- 
mais. 

Coqueluche  :  maladie ,  fantaisie ,  entêtement. 
Cest  cependant,  dit-^n,  la  coqueluche  de  Pa^ 
m.  (Baron  ,  Homme  à  bonnes  fortunes,  ) 

CoQUERico  :  ce  mot  exprime  le  chant  du 
coq*  ( ^Itendez^moi sous FormcThéàt,  Ital.  ) 

Coquet  s  se  dit  d'un  homme  qui  fait  le  beau. 
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le  délicat,  et  demi  la  principale  occupation  est 
de  courir  de  Jbelle  en  belle ,  et  de  faire  les  yeux 
doux. 

Voiis  è\éd  si  connu  piur  an  coquet  errant. 

(  Haut.  Crisp,  Musée,  ) 

CoQtnsTtE  :  se  dit  d^une  femme  ou  d'une  fille  > 
sara'nte  dans^t^art  de  plaire,  et  à  la(juelle  aucun' 
homme  ne  plaît.' 

Coquille  :  rentrer  dans  sa  coquille ,  c'est  se 
retirer  d'uiie  entreprise  téméraire. 

Elle  ne  fait  que  de  sortir  de  sa  coquille  ^  se 
dit  d'une  personne  jeune  et  sans  expérience. 

Qui  a  de  V argent  a  des  coquilles  y  c'est-à-dire, 
quiconque  a  de  l'argent  ,  a  tout  ce  qui  lui 
plaît- 

Il  vend  bien  ses  coquilles  ^  bu  il  fait  faire  valoir 
ses  coquilles ,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  bien 
valoir  son  travail ,  et  tout  ce  qu'il  a  à  vendre. 

Vendre  bien  ses  coquilles ,  manière  de  parler 
%urée,  qui  signifie  vendre  bien  sa  marchandise, 
f^ous  vendons  bien  nos  coquilles  ^  et  n^en  aura 
pas  qui  voudra,  (Souffleurs ,  Com,J 

CoK:  chercher  quelqu'un  à  cor  et  à  cri^  pour 
dire,  faire  toute  la  diligence  possible  pour  le 
trouver. 

Corbillon:  jeu  d'enfant,  où  l'on  demande, 
dans  mon  corbillon  qiCy  met-on?  et  où  il  faut 
répondre  et  rimer  eh  on.  Celui  qui  répond  mal 
donne  un  gage. 

^     Et  s^û  faut  quVyec  elle  on  joue  an  eorbillon. 

(MoLiàxE.  ^ 

10 


2ri8:  GO  il 

,  CofiDt:  il  rm^faUt  jHdnl  pàrlsr  detvQMo'xVLimt 
la  maièdp  ^ m-  .pcudu^  %\^ïï'f^[  /f^A  nv;  laiit> 
point  parler  dans  une  compagnie  d'une  cbose- 
qui  puisse  être  ut^.seççCjt  jçprôçhe.  à  g.u^]qu/in. 
f^ous  verrez  beau  jeu- si  la  corde  ne  rompt  j 
pour .  dire ,;  vous  verrez  de&.  chpse§  fojt  sjm.i'çre- 
nantes  dans  quelque  affaire  ou  dan^  .qjL|6lq^'ej:y- ^ 
treprise,  si  les  moyens  dont  on  .ce  -  i^ert  pour  y- 
parvenir  ne  manquent  pas. 

On  dit ,  d  un  hooHne  qui.  est  Jie^rçu.x  dan§.$^, 
entreprises ,  qu  il  a  de  la  cqrdê  dépendu,   ^ . ,  .^ 

1  rainer  sa  corde j,  ,ou  filer  sa  corde,  oii^ner 
une  vie  de  fripon,  être  à, la  veille  d'être  pris  et 
pendu* 

Ce  sont  des  gens  de  sac  et  de  corde  y  t'est-à-, 
dire ,  des  scélérats  qui  noéritent  d'être,  ;ioyé^  pu' 
peaqus, ,    .  ,      , 

Mettre  la  corde  au  cou  à  quelqxiun ,  se  dit 
figurémjent  d'une  personne  qu'on  a  engagée  dans 
une  affaire  dangereuse,  qu^qn  a  ruinée^,  qu'on  2i 
perdue ,  de  quelque  manière  qjjç  cç  ^pit.         •   V 

On  dit  encore. fi gureaient  qu'w/i  h:on^eyd^nse^ 
sur  la  corde ^  pour  dire  qu'ai. est.,daD5. une  si^u^- 
tion  pe'rilleuse  ,  que,  sa  fortufiç  esj:  in.cçrtain^  et 
chancelante,  qu'il  court  risque  de  succoYpbçi;.à 
tout  moment.    .  .     ,,         • 

Ce  mot  se  dit  euGor.^  des  fijs  qui  ^9n^  raispjçi^ 
ner  certain^  instruraens  de  n^.u$ique^  Il  s'e^ir, 
ploie  au  figuré  dans  les  phrases  suiva^tçs.    ^  /  .. 

Ne  toucfiezpçs  cette  corde-là  ,  ç'e^tpèL^dirCf 
no  pariez  pas  de  cçtte  chose,  de  cette  affaire. 
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Toucher  la  grosse  cordé ,  parler  d'une  affaire 
d'împqrtance,  en  venir  au  fait 

*  Sij'aTaîs,  comme  tous,  touche  la  grosse  corde. 

(  Hautesoche.  ) 

Friser  la  corde  ^  veut  dire,  courir  un  grand 
danger,  être  au  moment  dé  périr,  de  se  ruiner , 
ou  de  faire  quelque  maWaise  affaire. 

Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc.  (Voyez  A^ic.) 

On  dit,  cela  montre  la  carde  ^  poiir  exprimer 
une  finesse  grossière. 

Cordier:  on  dît,  en  plaisantant ,  que  les  dor-^ 
diers  gagnent  leur  vie  à  reculons. 

Cordonnier  :  lès  cordonniers  sont  toujours  les 
plus  mal  chaussés,  se  dit  de  ceux  qui  travaillant 
bien  pour  autrui,  sont  négligens  à  travailler  pour 
eux-mêmes. 

On  dit;  cordonnier,  méle-toi de  ta  pantoufle; 
et  voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce!  dicton. 

Le  fameux  peintre  Apellps  a^éwit  ^expose  en 
public  un  portrait,  un  co/rfonmer  trouva  juste- 
tement  à'redirc  a  \<k  pAn^touiiô  .'v^^ti^ii  i^i 

bon'  gré  et  se  réforma  ;  mais  Té  cordonnier  ayant 
voulu  critiquer  les  autres  parties  du  tableau, 
Apelles  lui  ferma  la  bouche,  en  lui  disant  de  se 
mêler  de  sa  pantoufle ,  d*où  est  veiiu  le'prdvërbe 
hiûïÈ  i  ne  sulor  ultra  crèpillam:^^^^  '   [ 

Coriace  :  un  lîomme  avare ,  dur ,  difficile ,  et 
dont  Où  n'arrache' laf*  moindre"  chose  qu'avec^ 
beaucoup  de  peinte  J'  '  "    '    •  | 

CoRNARD  :  sé  dit.  d'un  l^onime  dont  on  a  séduit 
la  femme. 


a20  COR 

CoBNE  :  il  est  aussi  étonné  que  si  les  cornes  lui 
venaient  à  la  télé,  se  dit  d'un  liomme  surpris  de 
quelque  nouvelle,  ou  de  quelque  accident  extra- 
ordinaire. 

On  prend  les  hommes  par  les  paroles,  et  les 
héles  par  les  cornes» 

Il  na  pas  besoin  qui  on  lui  donne  un  coup  de 
corne  pour  lui  donner  de  C appétit ,  se  dit  d'up 
goulu  qui  man^e  vite. 

On  dit,  d'un  satirique  qui  a  donné  quelque  trait 
piquant  à  quelqu'un,  qu'il  lui  a  donné  un  coup 
de  corne. 

Faire  les  cornes  à  quelqu'un;  c'est-à-dire  ,  se 
moquer  de  quelqu'un. 

Montrer  les  cornes  ,  c'est  se  mettre  en  état  de 
défense. 

GoRifEiLLE  :  il  jr  va  d^  cul  et  de  tête ,  comme 
une  corneille  qui  abat  des  noix;  se  dit  d'un  hom* 
me  qui  se  porte  à  faire  quelque  chose  avec  cka-* 
leur  et  aVec  plus  de  force  que  d'adresse, 

-  _CûiLiîEMU5E  ;  Quand  la  cornemuse  est  pleine,  ou 
chante  mieux,  pour  dire  que,  quand  on  a  fait 
bonne  chère,  on  chante  mieux;  on  cause  vo-^ 
Ion  tiers. 

Corner  :  au  propre  ,  c'est  faire  du  bruit  avec 
un  cornet.  On  dit,  au  figuré,  les  oreilles  me  cor- 
nent,  pour  dire,  il  me  semble  qu'on  pai^e  de  moi. 
j  Cornificetur  :  .pour  cocu ,  cornard ,  que  sa 
femme  a  logé  au  croissant ,  etemrôlé  dans  la  con- 
frérie d'Actéon.  Ils  n'ont  pas  tous  le  front  si  dur 
quils  ne  soient  cornificeturs.  (  Voy.  de  Brjèmjb). 
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GoE^ru  ;  à  mal  enfourner  on  fait  les  pains  cor^ 
nus  ,  c'est-à-dire  quHl  faut  bien  commencer 
une  affaire  pour  en  attendre  un  bon  succès. 

Corps  :  on  se  sert  de  ce  terme  pour  plusieurs 
façons  de  parler  proverbiales  et  figurées. 

Faire  c.orps  neuf  :  vider  ce  qu'on  a  dans  le 
corps  par  les  conduits  naturels  >  et  le  remplir  de 
nouveaux  alimens  qui  fassent  comme  un  autre 
corps. 

A  corps  perdu;  de  toute  la  force  ,  avec  toute 
l'ardeur^  toute  l'application  possible. 

A  son  corps  défendant;  expression  dans  le 
slyle  familier.  Tuer  à  son  corps  défendant. 
(Pascal.)  Elle  est  prude  à  son  corps  défendant; 
c'est -^  à  -  dire  y  elle  est  sage,  parce  qu'elle  est 
laide. 

Faire  folie  de  son  corps;  se  dit  des  filles  qui 
se  conduisent  mal. 

Cest  un  cotps  sans  âme  :  une  personne  stu<-> 
pide>  sans  aucune  sorte  d'esprit.  On  le  dit  aussi 
du  peu  de  valeur,  du  peu  de  fortune  d'une  per- 
sonne ,  et  comme  si  elle  n'était  point  animée. 

£t  je  sais  à  Paris  ,  triste  ,  paayre  et  reclus  » 
Ainsi  qu'uQ  corps  sans  âme,  on  devenu  perclus. 
,      -  (  Desp.  sat.  a.  ) 

Répondre  corps  pour  corps;  c'est  s'engager 
entièrement  pour  un  autre. 

//  a  le  diable  au  corps  ;  se  dit  d'un  homme 
violent  et  furieux ,  ou  extrême  dans  sa  conduite. 

//  n^est  pas  traître  à  son  corps  ;  se  dit  d'un 
homme  qui  se  choie ,  q  iii  ne  s'épargne  rien. 

CÔTE  ;  de  la  c6ie  de  saint  Louis  ;  manière  iro* 
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nique  de  parler  dont  on  se  sert  pour  marquer 
une  personne  qui  s'en  fait  accroire,  qui  s'ima- 
gine être  d'un  sang  fort  illastne,  d'âne  très^haate^ 
qualité,  et  qui  da.n3  le  fbnd  n'est  rien  moins 
que  cela.  Esi^-^ce  que  nous,  sommes  ripus  ceuîre^ 
de  la  côte  de  saint  Louis.  {Mi^.  Baorff.'Géhtilh.) 

Serrer  les  côtes  à  quelque  un  /  c'est  figurjéinent' 
et  proverbialement  y  le  pressjsr  vivement,  et  le 
poursuivre  avec  chaleur,  pour  l'obliger  à-  faire' 
quelque  chose.  .': 

Côte  à  côte  ;  se  dit  de  deux .  perM)tiiie8  qtii' 
marchent  dans  im  rang  égal. 

Je  rêvais  cette  nuit  qae  de  mal  éonsume. 
Côte  k  côte  d^un  paovre  on  m'avait  inhomé. 

(Patbis.  ) 

Côté  :  ce  mot  est  mis  souvent  au  figuré.  //  est 
sur  le  côtéf  c'est^-^lire ,  il  est  si  blessé,  si  ma- 
lade ,  qu'il  ne  peut  se  remuer  qu'avec  peine.' 

Jeter  quelqu'un  sur  le  coté  /  c'est  le  renvei'ser 
par  terre  ,  mort,  ou  blessé. ^ 

//  eit  du  côté  gaticbe  ;  c'est-à-dire  ,  il  est  bâ- 
tard. £n  ce  sçns  le.mbt  cd/e  signifie  race,  origine. 

Mettre  de  côté;  se  dit  des  choses  dont  on  ne 
veut  pas  se  servir, 

Coterie  :  société  d'cimis ,  hommes  et  femmes. 
Ce  ne  son  f  que  propos  de  coterie^  pour  dire  ,  dis- 
cours frivoles- 

Cotillon  i  ce  mot  ne  se  dit  que  dans  le  co- 
mique ,  et  le  discours  familier. 

Aimer  le  cotillon  ;  c'est  aimejr  les  fdmmes  ; 
courir  après  les  grisettes. 

Coton  :  celajetteYa  un  beau  coton  ^  veut  dire 
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•qulaqc^  iilMit^àiseeïiCj^epri^e  (produira  un  mauvais 
effet,     .  :.  Ci  i\''  n;   .      .'• 

Cet  homme  jette  ^if,;yjlaifi  ç/f  ton  j  signifie  que 
sa  réputation  a  i^a  quielcfue  atteinte  violente,  ou 
que  ses  affaires  sont  ruinées. 

CoTRET  :  petrt  fagot  composé  de  six  ou  sept 
bâtons  de  bois  de  chêne ,  de  cliarme  ou  de  hêtre. 

On  dîty^ec  comme  un  cotret,  c'est-à-dire  maigre 
et  décharwë.      '  ' 

Dtrïnèr  'd)èVhuilé  dè^  cotret ^  i:*est  donner  des 
coups  de  bà^dn;  '        >  / 

Cotte  i  faire  une  cotte  mal  taillée,  c*esi  régler 
ime^  affiiite  sabs -èiâitVeir  dans  la  discussion  de  ^es 
partipufaintâ^i'  i  ^        ^         ..  .  . 
^'  CbW  V  rûtiipre  6\x  casser  h  cou  à  quëîqu^un , 

e'^sbigttréÉ^t  lui  rendre  dé  mauvais  offices  qui 
ruinent  sa  fortune.  .■.■).'. 

.  ^M^ti'hbnÊJnas'esiicQssé  îç  èou)x^6st^k*^&ir^^  il 
sîesti  xmoéi^ti.  a  échoné  dfins  uao  ent^ep^isq;    -  *  < 

Couard  :  vieux  mot  qui  signifie  lâcne ,  poUiron. 
■  De  Tàmant^  fait  couard ,  de  fidèle  fait  traître. 

Couardise  :  lâcheté  ,  poltronnerie.  ^ 

^;  GoppiîEa:;  (i07m^.9nja,i\,  ^ttçl^tm  ^pQ^che  i 

9<^<fi'ï.trpft^e,.l?içn:9a  mal.  -,i..  ;:;,.,,     . 

.   ^ e^fpfuê cQuché  çufet  delmUii  Veutdjlre  qu'oa 
est  plui lwg-»^tj5i»p*)morli»q»e:^itant.  ..  ;    :       , 

'  Coiùsher  à  ^^nseij^ne^f^ùt  kmè'^  ^M  à  ^  belle 
eVoi/e  ^  n'avoir  aucun  gite^     .iia>.  ,  S*\   .>,>rN.  •   *r^ 

'  On ^A\ïfi>a'fë-'&o)tèkéf^yk uir lAynimè^erinn vetlx , 
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Couci-coua  :  façon  de  parler  basse  et  popu- 
laire, qui  signifie  tellement  quellement. 

Puisse  Tenfant  sauf  merci , 
Vous  forcer  à  rendre  hommage  > 
A  quelque  Iris  de  village 
Dont  le  cœur  fourbe  et  yoiage 
Vous  aime  rouci-couci. 

(  Mâd.  Deshodl.  ) 

Coude  :  lever  le  coude,  boire  ,  s'enivrer, - 
Coudée  :  as^oir  ses  coudées  franches  ,  c'est  être 

au  large ,  avoir  la  liberté  de  tout  fojfis  sans  être 

gêné,  ni  repris  de  personne. 

CouDBE  :  il  faut  coudt^  la  peau  du  renard  ai^^ 
celle  du  lion ,  vieux  proverbe ,  pour  dire  qu'ou- 
tre la  force  qu'on  emploie  ^contre  ses  ^nnçmis  9  il 
faut  encoi  e  ;se  servir  de  fiç^e^e ,  ' q^  agjr  contr'eus 
avec  prudence.  .._     *     ;  ,  ,^    ,^ 

CotXEa  :  couler  à  fond',  fermer  iar  lÂ)ûche  à 
quelqu'unda»!»  une  dispute  ^cln  jruitier  sontuédlt 
et  sa  fortune.  ,  ,    . 

Couler  f  se  dit  du  discours ,  soit  en  prose  ,  soit 
en  vers ,  et  signi^^  jêtre  aisé  et  naturel ,  n'avoir 
rien  de  dur  ni  de  forcé  ;  pn  discours  coulatit , 
des  vers  coulàns'.'uans  le  hiêiiiè  sens  on  exprime 
tout  ce  qui  est'  écrit  d'tiké  tnh^ièï^e  afisée  et  na- 
turelle ,  et  étt  <ie  csls^on  dit  •  célacèulè'de  source. 

CoulelTy  se  dit  encore  d'dh  liomine  qui  y  dans  un 
discours  y  ou  dans  Yin  écrtt  «  ne  {^rlè  d'une  ehos*^ 
que  légèrement,  et  cpmme  en. passant.  Cet  en^ 
droit  e$t  délicat  ef  dangereux ,  il.  a  coèilépar^ 
dessus  avec  adresse. 

CouLEynu:.;  avaler,  bien  des  couleuvres ,  c'est 
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recevoir  des  insultes ,  des  outrages,  sans  oser  se 
plaindre  ;  avoir  des  chagrins  ,  sans  pouvoir  mur*" 
murer. 

Coup  :  c'est  un  coup  dejamac,  c'est-à-dire,  un 
coup  qui  accable  tout-à-fait  la  personne  qu'on  . 
vetit  détruire*  un  coup  porté  à   i'improviste  et 
comme  en  trahison. 

Coup  départie,  grand  coup,  coup  décisif  pour 
la  fortune  de  quelqu'un. 

Faijy:  un  coup  de  télé,  c'est  faire  une  chose  par 
caprice ,  par  boutade. 

Coup  de  maître,  affaire  conduite  avec  juge^ 
ment ,  habileté ,  adresse. 

Faire  son  coup  j  ou  manquer  son  coup,  réussir | 
oa  échouer  dans  une  entreprise. 

Faire  un  mauvais  coup  ,  commettre  un  crime , 
un  délit. 

//  a  fait  les  cent  coups ,  veut  dire  que  rhom- 
me  dont  on  parle  a  fait  toutes  sortes  de  mauvaises 
actions. 

Donner  un  coup  de  pied  en  quelque  endroit , 
c'est  y  aller  prompte  ment. 

Tout  coup  vaille  y  arrive  ce  qui  pourra. 

Coupe  :  être  sous  la  coupe  de  quelqu'un ,  c'est 
être  dans  sa  dépendance  ,  exposé  à  son  ressenti- 
ment. Ce  proverbe  est  pris  du  jeu  de  cartes. 

Jl  coupe~cu  ,  terme  de  joueur ,  pour  dire. sans 
revanche.    ^ 

CouP£]|  :  couper  rherbe  sous  les  pieds  à  quel* 
qu'un,  c'est  lui  faire  perdre  qiitflque  avantage. 

Pain  coupé  n'a  point  de  mat tre. 


lO* 
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Couper  ta  bourse;  c'est  tirer  de  Taigent  d'une 
personne  qui  n*a  pas  envie  d'en  donner. 

Couper  la  parole  à  quelqu*un  ;  c'est  l'inter- 
rompre en  prenant  la  parole,  ou  lui  imposer 
silence. 

Couper  la  racine  à  quelque  mal;  c'est  Tôter 
entièrement. 

Styhe  coupé;  style  court  et  laconique. 

CocR  :  ctst  la  cour  du  roi  Pélau;  se  dît  ^'^^ 
lien ,  ou  d'une  maison ,  où  chacun  veut  com- 
mander. 

Eau  bénite  de  cour;  flatterie ,  louange  ,  en- 
cens, fausses  caresses. 

Avoir  bouche  en  cour  y  c'est  avoir  droit  de 
manger  aux  tables  entretenues  par  le  prince. 

CocRASTE  :  flux  de  ventre,  diarrhée,  dcvoie- 
raent  par  le  bas. 

De  parler  elle  Pefiraya , 

Dont  il  eut  lûen  fort  la  conrante. 

(ScJA.  f^irg.  trm^.  ) 

CocRBETTE  :  actiou  d'un  homme  rampant 
devant  quelqu'un.  Un  homme  d'honneur  ne  sait 
point  faire  de  courbettes. 

CoiTRErsE  :  femme  de  mauvaise  vie ,  qui  court 
les  aventures.  Vne  JiUe  inconnue  qui  fait  le 
métier  de  coureuse,  (Mol.  Fourb.  de  Scap.) 

GorMR:  ce  n*est  pas  le  tout  que^de  courir,  U 
faui  partir  de  bonne  heure ,  Teut  dire  que  ce 
n*ès4  p«>s  asset  de  se  hâter  dans  les'alBdres,  mais 
quM  f<»ut  pi^endre  ses  mesures  de  loin. 

CVr?MV  ,V  ^,;/;  c*est  dler  d'un  bal  à  un  autre. 


traverser,  enchérir  sur  lui,  tâcher  d^-è*bieéh\ ^e^ 
q/idvtn  anbre^Y/icDéàMBdS  le  }ira»ie»iV\  ^^^  ^''  '   ' 
t.:,CpuAin^fmtpakei/.  à>«^^vtii/zi»y<)(fe6è'*M^''cèh- . 
duire  de  manière àJ8eroli)ér^i2o1»i|)tetileiitl    -    * 

dire  que  la  verCudoît  >p0ilsé^rèii'jilsqti^à  le  fIn•• 
M-CaIBULbIE^l4Bi2£ll];^e^  lÀ  cèurn>teY^^^i  éitntfve 
ses  droits,  les  pousser  au-delà  des'-bot'iles -dé! 
l'éqiiité;-.  .)/•      ••  !  ■      ..'.r.  ^  /•    -•••  ,^  •  «    • 

F4iire  du  cuir  é^auLhd  turff&iûaurrpfef  fc*est' 
se>d»vêrtir  aux  dépens  de  la  bouiWe  d'a'ilfrui.'    -  ^ 

Ces  petiU  mesnears-ci,  qui^  aiment  que  la  joie , 
'  VoAdrttiènt 'diir^uir  d'aiiti-iri  fait^^largê  cburrpie^ 
(  Babquebois.  La  Rapimère.  Gom.  ) 

CotTRT:  les  jblus  courtes  faites  éônt  ks  meil^ 
leures.       -      "  •        '  ^  '  • 

"  Savoir  le  court  et  le  long  d'une  ojfaire;^  c'est. 
eh  avoir  découvert  toutes  les  particularités. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  est  peu  dévot ,  qu'i/.^ 
aime  courte, messe  et  loner  dîner. 

'     Cfn  dit ,  d^un  homme  adonné  à  ses  plaisirs  « 

■  ''...  .  ♦  ■• 

cfiCil  veut  mener  vie  courte  et  bonne. 
A  vaillant  homme  courte  épée. 

On  dit ,  d'un  homme  adroit ,  industrieux ,  que  ; 
VJifirb^i^era  l^ien  ^ourU  ,  s* il.  ne  t^rouveà  broujter, 
pour  dire  qi^'il  lix)uvera  à  vivre  partout. 

,  Tixst-à  la  cùttïte  "paille;  se   dit  quand  oh 
met  da  décisioUide  quelque  .ch9se  «au  hasard, 
ou  au  sort. 
Il  s^én  ^sl  ratoumé  avec  sa  courte  honte;  se 
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dit  d*an  homi]M.<|m' ji'apa8i^ii98L\eii''qaeItfae 
n^ocialiOD.         ^.     .    /  ;j?.  ,  .^  ! 

Cest  le  plfiâ  .coure  et  le  rnetilbur^' c'est  vûtrq 
plus  CQun^  pouc  ^dire.^  c'est  le>  moyéa  le  plus 
aisépour^ortiir  pi|o^ptemeBt.d'«i£Eaire«    i»     . 

Le  plus  ,coMi^fupd€i.sc  retirer;  c'iest-à«>dire  , 
le  plus  fixp^ijeut  /jH  de  se  irotirerw  /     <   4  : 

Couper.  Court;  e'esi  dire  quàl(|ue  chose  en 
peu  de  mots*  -  .    j-  .<  "   - 

Court  y  se  preud  adverbialement,  et  veut  dire  : 
sans  répondre  un  seul  mot ,  safDS  aTancer  ,'  sans 
rien  ajouter^  //  est  demeuré  court.  (  YAOckL. 
Remarq,)  Monsieur^  tout  court,  (Mol.)^ 

Tenir  de  court;  c'est  xie  poiiU  doimeF  de 
liberté.  ':.•/. 

On  dit,  fli'<?ir  la  mémoire ^  la  yjte  courte, 

CouRTiLLE  :  lieu  où  il  y  a  des  jardins. 

Courtiser  :  caresser,  datter ,  servir,  dire  des 
fleurettes,  en  conter,  élre  assidu  auprès  d'une 
belle.  Si  ce  pauvre  prince  nfeût  trop  courtisé  sa 
Briséis.  (Chol.  Contes.) 

Cousu  :  des  finesses  cousues  de  fil  blanc  ,  ce 
sont  des  finesses  qui  se  voient  du  premier  coup- 
d'œil. 

//  est  tout  cousu  d'écus,  pour  dire,  il  à  bieau- 
conp  d'argent  comptant. 

Avoir  bouche  cousue ,  garder  le  îjecret ,  ne  dire 
mot.  •  •       "•  ''    •*-.  •  i    '  [ 

CouT  :  le  chût  fait  perdre  le  gotit\  c'est-à-dire» 
grande  depen-ïe  qu'il  faudrait  faire  poui*  avoir  un. 
objet  en  ôte  IVnvie.  •   '   . 

Couteau  :  ils  sont  à  couteaux  tirés  ;  c'est-à- 


dire,  ib  jsoot  ioi^ours  prê^  4  ^  battre^  toujours 
enquefelle.       y,  -,     '        •        , 

Goûter  :  coûlç^qui  coûifi ,  veut  dire  à  tout  prix. 

ÇouTUHE  :  une  fois  rf  est  pas  cçutume. 

Couvrir  :  ce  inpt  a  plui^îeurs  significations  au 
figure.  Couvrir  la  joue ,  c'est  donner  un  soufflet. 

Couvrir  de  honte ,  c'est  rendre  confus. 

Cozzi,  cozzi  {faire  cozziy  cozzi,  c'est  se  diver- 
tir, faire  la  débauche ,  boire ,  se  réjouir.  Oà  nous 
fbnes  la  reposée^  c'est-à-dire,  cozzi,  cozzi. 

(  f^ox^ë^  ^^  Brème,  J 

Crac  :  ce  mot  exprime  le  bruit  que  fait  une 
chose  qu'où  rompt  ou  brise  avec  force-  Rompt 
les  tableaux ,  crac.  (Théàl.  Ital.  ArL  Misant.  ) 

Crac  j  sorte  d'interjection  dont  on  se  sert , 
lorsqu'une  persoùue  raconte  quelque  histoire  qui 
parait  fabuleuse  ou  impossible.  Se  dît  aussi  de 
celui  qui  vante  sa  personne,  son  mérite,  ou  son 
avoir.  , 

Cracher  :  cracher  blanc ,  se  dit  quand  on  a 
soif ,  qu'on  est  altéré ,  et  qu'où  a  le  palais  sec  et 
échauffé  à  force  de  parler. 

Cracker;  parler ,  dire ,  prononfcèr. 
•  '  Cracha  du  grec  et  du  latin.  '  .        .     r 

(  ScAA.  f^iry.  trav,,  1.  6.) 

Cracher  au  nez ,  \eat  dire,  faire jnjure  à  quel- 
qu'un. 7\M//ey  les  honnêtes  feinmes  doivent  cra^ 
cher  au  nez  de  celles  qui  se  prostituent. 

Le  peuple  dit ,  c^est  son  père  tout  craché ,  pouf" 
dire,  il  ressemble  parfaitement  à  soa>  père. 

Cramponner  :  attacher  avec  des  crampons ,  qui 
sont  des  liens  de  'er  ,  dont  on  se  sert  pour  lier 
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cpqfin  au  service  du  roi;  c'est-à-dire,  a  mani^ 
tout  son  bien  au  service  da  roi. 

Caeye-coccr  :  chagrin  ,  douleur,  dépit. 

Je  viens  tous  empêcher  * 

D'aToir  on  crève-oœur  qui  pourrait  tous  âchcr. 

(  Dabc.  Bourg  de  quai,  ) 

Greteb  :  crever  un  cheval,  c^est  le  faire  mourir 
à  force  de  le  fatiguer. 

Crever  de  dépit  et  de  honte  ;  c*est  avoir  beaa^ 
coup  de  peine  et  de  chagrin  de  la  hontç  qu'on  a 
reçue. 

Crever  de  rire;  c'est  rire  excessivement.  Cre^ 
ver  de  biens ^  c'est  regorger  de  richesse.  Ce  prélat 
crève  de  bien  et  d'orgueil. 

Cela  vous  crève  lesjreux  ;  c'est-à-dire ,  cela 
est  tout  devant  vos  veux. 

//  crève,  il  est  crevé  ;  c'est-à-dire,  il  meurt  , 
il  est  mort. 

Se  crever,  pour  manger  trop  ,  jusqu'à  nuire  à 
sa  santé. 

Jl  s*esi  crevé  à  force  de  travailler;  c*est-à-dire, 
il  s'est  tué,  il  s'est  fait  mourir. 

CiiECSEa  :  quand  on  est  vieux  et  qiàcn  Me 
marie ,  on  creuse  sajos^e. 

On  dit  figurément  creuser^  pour  pénétrer 
dans  le  fond  d*une  science ,  d'une  affaire.  Les 
UÊOdemes  ont  creusé  plus  avant  que  les  anciens 
dams  les»  sci^ees,  quoi  qu'en  dise  M.  Des^ 
préaux. 

Gasirxt  avoir  le  ventre  creux,  c'est  aToir  k 
T^ntr«  vîdci 
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dû  est  mort,  pour  dire  qu'il  veat  être  payé 
comptant. 

Ilfak  crédit  depuis  ta  main  jusqu'à  la  bourse , 
▼eut  dire  qu'il  ne  laissera  point  sortir  qu'on  ne 
paie. 

Crédit  y  s'emploie  quelquefois  comme  adverbe, 
et  veut  dire  inutilement,  en  vain,  sans  profit. 
f^ous  travaillez  à  crédit,  vous  employez  votre 
temps  et  votre  bien  à  crédit ,  vous  ne  gagnerez 
rien. 

Crédit ,  veut  dire ,  encore  pouvoir,  autorité  , 
réputation ,  faveur. 

Qoand  car  un  jeune  cœur  oa  amant  qu'on  niimi» 

A  pris  quelque  crédit ,  «      .      , 
On  commence  à  douter  si  Tamour  est  un  orime 

Aussi  grand  qu'on  le  dit. 

(  Bussi-Rabutiw.  )  '  ■ 

» 

Donner  crédit  ;  e'est  donner  croyance  ^  ajouter 
foi ,  faire  cas. 

CftEMAUXÈBE  :  quand  un  homme  va  tei^ir  mé- 
nage ,  ou  change  de  logis ,  on  dit  (\\Jkon  ira  pen-* 
dre  crémaillère  chez  lui;  c*est  dire  y  faire  bonne 
chère. 

Il  leur  faut  Jaire  baiser  la  crémaillère ,  se  dit 
des  hommes  qui  vont  voir  des  femmes  en  couche. 

C)k|^£  FOUSTTÉQ  :  on  appliq^e^q€;t%8  qi^pre;ssio^^ 
à  atf«  di$^coars  »  oi^  à  autre  chose,  qui  aV  IV^^, 
beaucoup  d'apparence. 

Xrépin  (  LÉ  SAïKT  )  :  bien)  patrîmçine  j  héritage. 
On  dit,  cet  komfne^là  a  mangé  tout  fûn  saint 
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Ct^Tvi' prendre  éruxcnns^^^est^^frenàté  qtiel- 
qu'un  au5  cheveux.  Se  prendre  aux  crùiif,  ne 
dit  de  dèul  hpipiiifis  qui  $6  prel»ii«âl  aàx  tte- 

veux.  :.   .  i.     • .  -.î  i,..;/:  ..j 

Croc  :  jjendre  wwe  affaire ^au  cn}ç,;ç;'tî$t>en 
reculer  la.  fia,  la  négliger  ,  n'y  \\\}S  penser  H,  if 
proche  pend  au  croc , .  c'est- à-rdife ,  nç  ^e  pp.vi^'r 
suit  point«  .    .      ^ 

Mettre  les  armes  au  croc,,  pendre  son  épép 
au  croc  ,  c'est  quitter  le  ijietier  delà  guerrç. 

Croc  ad  sel  :*  manger  à  la  croc  au  sel^  sï^ 
gnifiemàngér  ce  que  l'on  trouve  6t  comme  jon  \e 
trouve.  ' 

CROd-EïT-;AMBE  s  lorsqu'on  veui  faire  tptiiner 
quelqu'un*,  on  met  ordinaîreoieht'un  pîéd  der- 
rière ou  entre  ceux  de  soA  '  adversaire  ,**è!t  lui 
appUquaut  en  même,  temps  un  icouptiâMd'estc- 
mac ,  on^  le.CûiTirdiitjt  de  tomber  à  la  renverse. 

^  I  ^ ,  ;  ,  (SciR.  Jod^  MaUreet  F'aifit»  )     j  , 

Danf  lestylq  figuré  et  comique v  c^^txiQnvetBit 
le»  dessçins  i  eltt.y  de  iquâl({nîiml  DokitenlevA^^ 
en-jambe,  à  lai  pRdenn.  .(.Ibé^t.  Jtàtlî  fWJè«i 

-    CtooB^T  :  être  sur  lès*crqchet3  de  'au^lqdvii\ 

r  f 

t'est  vivre  à  ses  dépeés*  '     -    \,   ■ 'i.w-  ..  ii' 
Crochu  :  avoir  les  mains  crochues  y  c'est  êô"*^ 

^ojet^â^dérobër..      •,.'.•    \>:^  ^^'^    ''^n'.:.>\:^     '^ 
CROCôfcïitÉ  ^  on  dh  tés' r^riieé'kU'dràcàdik\ 

pour  dire  les  larmes  d'un  hypocrrte.   i    ^'  ' 
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Caoissavt  :  cornes-  que  poite  un  hominie  à 
qui  sa  femme  a  fait  infidélité,  f  . 

Éipglogéaucroi^fanijC^estè^iedç  la  confrérie 
dés  cocus.  «     •  .  \ 

Son  iiscend,aDt  jl|ou  jours  l'entrât  ae 
A  loger  aa  croissant. 

(  Theât,  lizi,  BagueiU  de  yulcain.  ) 

GRoiTRE  :  à  chemin  battu  il  ne  croit  point 
d'herbe.  .  ■  ' 

Mauvaise  herbe .  croit  '  toujours  ;  se  dit  par 
mllerie  des  jeunes  eafansqUi  croissent  ttèan*- 

coup.'  .•',.; 

Quand  on  veut  louer  une  personne  ou  quelque 
cbo86  9  on  dit  qii^eUà  ne  fait  que  croître  et  ehi- 
bellir. 

Croquant  :  mot  injurieux  «  qui  signifie  écorni- 
fleur ,  fat ,  ignorant  >  sOf ,;  étourdi* 

Gecroqiiantqu*à  Tinstant  je  viens  de  Toit  sortir. 

(  Ktc^Le  Joueur.  )     .    .;. 

Groquignole  :  ce  mot  signifie. prjesque  la  même 

chose  que  nasarde  ou  chic^uenaude ,  â  la  réservei 

que  la  croquignole  s'applique  au  bout  du  nez  , 

et  fait  plus  mal. que  la  chiquenaude.   . 

Ail  de'fant  de  six  pjstoles  ; , 
Choisissez  donc  sans  façon  ,  ^  -      . 

«  D'avoir  trente  croquignoles , 

Ou  dooze  cpups  debâfon. 

(  Mot.  Malade  imag»  ) 

GRorT£  :  quand  là  gelée  a  «éché  les  ru^s  ,  o4 
dit  que  les  chiens  ont  hiangé' la  crotiéi»: 

CaoTTÉ  :  ç^es^unpoët^cfotté^  c'ost-à-dire.,)un 
méchant  poëte.    .  '.-..•  \^ 
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On  dit,  dans  le  même  sens ,  itnc  muse  crottée, 

(ScAB.  Poésie,  )  .     .    ' 

Cboupe  :  VhjTnen  perte  d^ ordinaire  en  croupe 
le  repentir  et  la  misère. 

Un  fou ,  rempli  d'erreur,  que  le  troul>le  accompagne  , 
£n  Yaîn  monte  à  cheval  pour  tromper  ton  ennui  j 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galoppe  après  lui. 

{  Desp.  ) 
Croupières  :  tailler  des  croupières  ;  cette  ma- 
nière de  parler  s'emploie  en  toutes  les  oi^casioos 
où  il  paraît  de  l'embarras ,  ou  du  chagrin,  qui 
nous  est  causé  par  des  ennemis  qui  cherchent  A 
nous  nuire. 

Cfioupra  :  on  dit  fort  bien ,  croupir  dans  la 
misère,  (Vaugelas,  Q.  Curce^  lis^,  5.  ) 

Çwc  eeuai  qui  croupissent  dans  le  péché  s^en 
retirent  prompiement,  (,  Maucroix  ,  Ûomélie  21.) 

Croustiller;  manger  lentement  et  par  pelits 
morceaux.     .  < 

"   '    J^ëtais  occupé 
A  croustiller  là-bas  les  restes  du  soup^. 

(Le  Grand.  Com.  )  ^^ 

Croûte  :  ne  manger  que  des  croûtes,  c'est 
faire  mauvaise  chère.  Croûte  de  pâté  vaut  bien 
pain. 

Cru  :  ce  terme  sert  à  exprimer  des  choses 
qu'on  fait  ou  qu'on  dit ,  sans  avoir  égard  aux 
personnes.  Eti  ce  sens  il  signifie  malhonnête, 
incivil ,  grossier ,  rude.   Cela  kst  un  peu  cru. 

Crucifix  :  oa  appelle ,  mangeurs  de  crucifix, 
des  dévots  outrés^  hypocrites. 
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Cruel  :  quelquefois  cruelle  au  féminin  de- 
rient  substantif,  et  signifie  une  femme  qui  n'ac- 
corde aucune  fayeur. 

Jamais  snrin tendant  ne  trouva  de  cruelles. 

(  DESpaéàux.  ) 

CuiRiSSE:  endosser  la  cuirasse ,  veut  dire, 
embrasser  la  profession  militaire. 

On  dit  figurément,  7e  d^aut  de  la  cuirasse  y 
Fendroit  faible  d'une  personne.  Si  vous  lepre^ 
nez  au  défaut  de  la  cuirasse ,  vous  en  viendrez 
facilement  à  bout. 

Cuirassé  :  signifie  un  homme  prépare  à  tout. 
Fous  ne  sauriez  le  surprendre  ni  T embarrasser  s 
il  est  Jt&ujours  bien  cuirassé. 

Cuire  :  on  dit  par  menace  ^vous  viendrez  cuire 
à  notre  four,  pour  dire,  vous  aurez  quelque  jour 
à  faire  de  moi. 

//  est  trop  cuit ,  ou  assez  cuit  pour  être 
mangé  cru  ,  se  dit  quand  on  a  telle  impatience 
de  manger,  qu'on  ne  veut  pas  donner  le  loisir  à 
viande  dé  cuire. 

Cet  homme  est  bien  cuit ,  il  est  fricassé,  veut 
dire  qu'il  est  ruiné ,  que .  sa  réputation  est 
perdue. 

Avoir  du  pain  cuit  :  c'est  pouvoir  se  passer 
de  travailler. 

Trop   gratter  cuit,,  trop-  parler  nuit;  veuV 
dire  qu'il  faut  s'abstenir  de  se  gratter  et  de 
trop  parler. 

On  dit,  il  vous  en  cuira',  pour' dire,  vous 
aurez  du  regret ,  du  chagrin. 
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.  Libertûi  et  pain  cuit  ;  ce  proverbe  sigûllie 
que  les  deux  plas  grands  biens  xlans  ce  monde, 
sont  d'être  libre  et  d'avoir  .ce  qui  est.  nvœssaire 
à  la  vie.    .. 

Cuisine  :  chargé  .de  eu^ine  ,  se  dit  d'une  per- 
sonne grosse  et  grasse  ,  qui  se  porte  bien  ^^.qui 
a  un  visage  de  prospérité.  -  . 

Cuisinier  ;  on  dit  d!un  mauvais  cuisinier,  c*^st 
un  cuisinier .  de  Besdin  qui  ii  empoisonné  It 
diable. 

Cuistre  :  sot ,  crasseux ,  vilain  ,  ignorant , 
bête  ,  sans  esprit.  Allez ,  cuistre  Jiejfé.  (  Mol. 
Fem.  SGi^,^  act.  3,  se.  a.  J 

Cul  :  il  est  demeuré  entre  deux  ^elle^le  culà 
terre  ;  c'est-à-dire  ,  il  a  manqué  toutes  les  bon- 
nes occasions  qui  se  isont  présentées. 

//  est  à  cul;  c'est-à-dire  ,  il  est  ruiné  sans 
ressource. 

Cul  de  plomb  :  on  appelle  ainsi  une  personne 
diligente  et  laborieuse  ,  qui  ne  .bouge  de  dessus 
sa  chaise  le  long  de  la  journée ,,  et  qui  est  fort 
assidue.au  travail. 

La  tête  a  emporté  le  cul  y  se  dit  quand  on  est 
toQxbé  en  bas  la  tête  la  première. 

Ils  se  tiennent  tous  parle  cul  comme  des  han' 
netons,  se  dit  de  plusieurs  personnes  de  la  mê- 
me famille. 

On  dit ,  4^  celui  qui  n'ose  achever  une  affaire 
après  l'avoir  entreprise  avec  bravade ,  qu'il  « 
montré  le  cul.  On  le  dit  auissid'un  poltron  ou 
des  soldats  qui  fuient. 
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Qua«d.  o^  M%  rfort  ;  cro  iX^ ,   oxh,  di  | ,  q^'<î«  rfsf . 

n perdrait  son  cul  s'il  ne  tenait  '^  $e  diç,4'^. 
JQjiejjc  q^^p^fd  tput  ce  qu'il  a*.  \       \ 

En\  ay.çi'r  -d^ms  le  cul^y  signifie  être  perdu , 
raincu  ^  pqf^a^  k  hout ,  sans  ressource. 

B^{^ser  le^  cifl  de  la  vieille  j  se  d^t  prdinaire- 
ment  au  jeu  y  et  signifie  ne  faire  pas  un  seul 
poii^t^  perdre  sans,  avoir  pu  gagner  ^  ni  prendre 
U0  seuj  point*  ,  .    • .        ;      , 

Donner  du  pied  au  cul;  chasser  quelqu'un  , 
le  casser  aux  gages ,  l'abandonner. 

.    £i  qui  me  donneriez  lâentôt  du  pied  an  cul , 
Lpr^ae-Ybuf  me  verriez  être  sans  .quart  d'^u. 

(  S(U.a.  Uér.  ridic,  ) 

.  Â  cul  lesfé  ;  terme  de  joueur  qui  veut  dire 
que  celui  qui  perd  s'en  va.  . 

Faire  une  chose  ^  ^^?orp&e  cu/;^'est  la  faire 
à  regret,  e(  en  rechignant. 

Arrêter  qu€lq\!  un.  sur  cul  ;  c'est,  dans  le  style 
familier,  l'arrêter  tout  court. 
!        F  aire  M  cul  de  poule;  c'est  faire  la  moue  en 

avançant  les  lèvres  ,  et  en  les  pressa9t, 
I        Baiser  le  cul  à  quelqu'un  ;  c'est  lui  rendre  des 
I     soamissions  serviles  et  lâches. 

Vouloir  péter  plus  haut  que  le  cul;  c'est  en- 
prendre  plus  qu'on  ne  peut. 

Çiùhi^  ili^.affaite  aucûré  et, aux  paroissiens  y 
PQur  dire ,  à  plusieurs  parties  ensemblet    ' 
..On dit  a^si:    ,     :.. 

'  Qui«c(roit'  sa  femmç  et  son  fturé, 
^st  en  hasard  d'être  damné. 
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Ce  qiii  ^ut  dire  qu'une  femtoc  €8t  capaWe  de 
fiiîre  damner  un. homme,  mrigré  les  Bonnes 
instructions  de  son  curé. 

Gros  Jean  qui  en  remontre  à  son  curé  ;  ma- 
nière déparier  proverbiale,  dont  on  se  ôert  lors- 
qu'on voit  uti  ignorant  qui  veut  donner  des 
conseils  ,  ou  cenlsurer  ce  que  fait  une  personne 

d'esprit.  .    *• 

CuKEDENT  :  en  un  donne-moi:  là  paille/:  où  le 
curedent ,  siftnifie,  en  un  clin-d'œil.  Selon  le 
proverbe  des  Espagnols  qui  font  des  curedens 
de  paille  :  En  un  da  ca  la  pafa. 

Cuve  :  déjeûner  à  fond  de  ctêve,  pour  dire, 
déjeuner  à  crever,  manger  comme^si  on  voulait 
remplir  une  cuve,  un  grand  vaisseau. 

CtJVÉE  i'ils  sont  tous  deux  de  la<rnéme  cuvée ^ 
5e  dit  de  deux  coules  oiihistoires  qui  gontpres^ 
cpie  d'un  tnêuie  genre ,  ou  de  même  nature. 

Cuver  son  vin  :  c'est  donner  le  temps  aux 
Tapeurs  du  vin  de  sô  dissiper,  et  de  faire  place 
au  retour  de  la  raison.' 

Ctôn^E  :  Faire  un  cj-gne  d'un  oison  ;  c'est  louer 
une  chos^  à  l'excès. 


Da  :  sorte  d'iùterjectkm^ai  n'a  lieu  qaa  dans 
le  style  le  plus  sitn^,  oftt  dans  Ik  conversation 
famiUère.  Elle  est  toujours  jointe  à  quelque  antre 
mot,  soit  adverbe,  ou  p»nicule,  «t  sertà  at- 
firmer.  '' 
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. ,Pe  son  maria  fait  an  Jan  ; 
Oui-da ,  un  jansënute. 

{SckR.  Poés.) 

Dada  ;  mot  d'enfant  qui  signifie  cheval. 

AuMÎ  ce  mattre  dada 

Aa8sî  grand  que  le  mont  Ida« 

(  ScÀâ.'  F'irg,  trav,  ) 

Dadais  :  sot ,  bête ,  niais  >  innocent ,  dandin. 
Cest  lephissot  dadaisquef  aie  jamais  ^«.  (  Mol. 
Bourg.  gentiOt.  ) 

DjkMASSER  :  au  propre ,  figurer  agréablement 
un  objet  en  forme  de  petits  carreaux ,  ou  autres 
petits  orneraens. 

Dame  :  dame  touchée,  dame  jouée ,  veut  dire 
({ue  dès.  qu'on  a  touché  une  pièce ,  on  est  oMigé 
de  la  jouer. 

On  dît  aux  échecs ,  dame  blanche  a  le  cul  noir, 
c'est-à-dire  que  le  roi  blanc  doit  être  placé 
â*abord  sur  une  case  noir. 

DoTite;  inteijectio»  qui  marque  de  Tétonne- 
ment,  de  la  surprise  et  du  mécontentement. 
Dame!  vôulez-^ous  toujours  parler  ?  (  Les  SouJ^ 
fleurs,  com.  )  Mot  fort  usité  parmi  le  peuple  de 
Paris* 
'  Parhe'^jjsanhe,  une  grosse  bouteille ,  un  grand 
broc  à  yîn. 

Damer  :  damer  le  pion  à  quelqu*un,  veut  dire 
enchérir ,  avoir  avantage  sur  ^quelqu'un ,  le  sup- 
planter. ' 

DAME^rr  i  c'est  un  homme  dâicat^  coquet , 

II 
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efféminé  et  sans  cœur,  qui  itraïiiefMieiiitf 'aiguille 
auprès  des  dames  que  Yépée  dans  une  à|Faire. 

DAHoiSEàU  :  un  homme  qui  n'a  d'autre  soin 
que  de  3e  parer ^  poudrer,  mettre  du  rouge  et;  des 
«(louches,  pour  paraître  beau  et  plaire  aux  da- 
mes ;  qui  leur  conte  des  douceur^  ^  fait  le  délicat, 
Faimable,  le  passionné,  et  ^ans  cesse  soupire  aux 
genoux  de  quelque  belle.  P^oiï^  de  mes  damoi- 
seaux jluets  ,  qui  n*oni  pa's  pîus  de  vigueur  que 
des  poules,  (Mol.  AK^are.)         ^    . 

Damné  :  c*est  une  âme  damnée  ,  pour  dire  c'est 
un  misérable ,  ùki  méchant  (iomme',  un  scélérat. 

On  dit  encore ,  ^est  son  dme  damnée ,  d'un 
homme  entièrement  dévoué  aux  volontés  divine 
p^sonne  puissante. 

Dai^dIN  :  sot,  niais;  innocent,  neuf,  gaud, 
idiot ,'  lourdaut. 

Dandiner  ;  se  dandfnçr,  c*est  remuer  le  corps 
nlaisem£filt;  faire  dés  contorsions  et  des  postures 
sottes  et  ridicules.  .Se  dandiner  ^  friser  un  pied, 
faire  un  sàùt*{ Pâlat^.  Bàlteï  extrav.)    " 

■  Dai^se  :  commencer  tg.  danse  :  signiiîe  être  le 
premier  attaqué,  soit  en  guerre ,  soit  en  jprocès. 
Entrer  en  danse,  entrer  en  matière,  entamer 
un  discours,  commencer  à  parler  à  son  tour.  Oh  I 
bien,  monsieur,  entrons  )in' danse,  fDon  Quicfu 

t.2.J 

DAlfSEki  û/i  iç  ferai  bien  danser..'pour  direion 
lé' menacera  dé  lèii  aonner  lien  ae  1  e3f:ei;ci.çe  ; 
et  on  le  mettra  bien  à  la  raison.  rt 

On  dît  d^n  îiiArfri/é'Çtîl  éW  éutrè  dahà  uiie  mé- 
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tliailte  affaire  ,   qu'//   la  '  dansera  ,  c'est-à-dire 
qu'il  lui  çn  coûtera  bon. 

Ne  s^yoir  sur  quel  pied  danser  ^  c'est  ne  savoir 
que  fiiirq.  . 

On  dit  qu'wn  homme  paie  les  s^îolons ,  et  que 
iés  auirei  dansent ,  pour  dire  qu'il  fait  tous  les 
fraiis  d^inè  affaire ,  et  que  les  autres  en  ont  le 
profit,  ITiouneur,  et  le  plai§ir. 

TouJQurs  va  cfùi  danse  y  c'est-à-dire  qu'il 
n'importe  point  de  bien  danser,  pourvu  qu'on 
kit  la  complaisance  de  danser  avec  ceux  qui  vous 
y  imitent. 

Daron  :  terme  d'argot ,  un  vieillard  rusé.  ^- 
Jjjtaroue ,  une  vieille  fenune. 

Daubée  :  se  moquer  de  quelqu'oii»  ^  le  railler, 
le  tourner  en  ridicule. 

Df  tout  jfcem]»vbtr«iaiigae  a  daubé  â'iin|K>rtancc. 

(  Mol.  Ecole  des  femmes,  ) 

Quidauhe  i^galem^etparent^t.paiieikte: 

(HJMJXSAocns*  )  » 

Dé  :  tenir  le  dé ,  signifie  se  rendre  maître  d'une 
conversation  9  et  y  vouloir  parler  toujours. 

Le  dé  en  est  Jeté  ,  veut  dire  ,  la  résolution  eu 
est  prise  ',  il  eh  Tauttenter  .le  Iiàsard.  Ce  qui  ré- 
pond au  proverbe  latin  yiàcrta  'est  'atea. 

Avons  le  dé,,  signifie  c'es^  à  voi^s  |à  parler, 
c'est  à  vous  à' faire  cela:  tire  son  origine  ,du 
jeu  de  dés  y  où  un  joueur  ,  ayant  tenu  le  cornet 
quelque  temps  et  ayant  perdu  ,  le  présente  k 
un  autre  en  lui  disant:  A  vous  le  dé,  monsieur! 
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Mais  l'usage  a  fait  passer  aujourd'hui  cette  manière 
de  parler  sur  toute  sorte  de  sujets. 

Donner  de  faux  dés ,  tromper ,  duper  ,  en 
dooner  à  garder.  Ce  n* est  pas  à  fnoi  qu'il  faut 
donner  de  faux  dés,  (Don  Quich.  et  Théât.*ItaL) 

DÉBAifDADE  :  à  la  débandade^  sans  façon  ,  sans 
cotnsidéraiioD  ^  sans  réflexion ,  à  la  hurluburlu , 
tête  baissée ,  sans  ménagement.  Et  je  i^as  à  la 
débandade,  (Mol.  Festin  de  Pierre.) 

Débaptiser  :  ce  mot  signifie  ôter  le  nom ,  et  en 
prendre  ou  en  donner  un  autre.  Qui  diable 
vous  a  fait  aviser  à  quarante^deux  ans  de  vous 
débaptiser?  (Mol.  Ecole  des  fammes j  act.  i. 
se.  2.) 

jyÉRkTx entre  eux  le  débat;  c'est-à-dire  qu'on  ne 
prend  point  d'intérêt  aux  aiFaires  d'autrui. 

Débi?œr  :  ce  marchand  débine  y  c'est-à-dire  sou 
commerce  et  son  crédit  tombent  de  jour  en 
jour. 

Déboibe  I  chagrin 9  malheur  ,  dépit ,  disgrâce, 
infortune.  CUtait  un  assez  grand  déboire  pour 
lui.  C  Lett.  GaLj 

Débonder  ;  débonder  son  cœur  ^  c'est  ouvrir 
son  cœur,  déclarer  ses  peines  et  ses  inquiétudes , 
donner  essor  à  ses  plaintes ,  faire  confidence  de 
ses  chagrins  à  quelqu'un.  F'ois-rtu ,  Charlotte,  il 
faut  y  comme  dit  Vautre,  que  je.  débonde  mon 
cœur.  (Mol.  Festin  de  Pierre,  Et  Théât.  Ital. 
Empereur  dans  la  lune,  ) 

Debout  :  on  ditqu'i^/i  homme  ne  saurait  tomber 
que  debout,  quand  il  est  tellement  appuyé  de 
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paréos  et  d*aBiis>  que  quelque  mallieur  qu'il  lui 
arrive^  il  a  toujours  des  ressources. 

"ÙÉBOVTOVfTÈ  :  rire  à  ventre  déboutonne',  c'est 
rire  dé  toute  sa  force. 

Débrider  :  on  dit,  au  propre,  sans  débrider, 
pour  dire  sans  discontinuer. 

Débusquer  :  chasser,  supplanter,  contraindre 
à  quitter  la  place.  Et  jamais  nous  ne  quittons  la 
partie  que  quand  les  gens  d'épée  nous  débus- 
quent. (  Thât.*Ital.  Se.  du  Banquier.) 

f  Déchanter  i  il  jr  a  à  déchanter ,  c*est-à-dire 

'         les  choses  ne  yont  pas  comme  on  le  croyait ,  on 
r         n'en  est  pas  où  l'on  croyait. 

Tu  vois  qu'à  chaque  instant  il  te  fait  déchanter 

(Mol.  Etourdie  Act.  3.  se.  i .  ) ,  c'est-à-dire  qu'il 
:         U  fait  faire  ou  dire  le  contraire  de  ce  que  tu 

ayais  fait  ou  dît. 
Déchausser  :  cet  homme  n'est  pas  digne  de  me 

déchausser^  c'est-à-dire  qu'il  vaut  beaucoup 

nioins  que  moi. 

Déchiffrer  :  démêler,  pénétrer,  développer, 

rechercher  avec  exactitude. 
I 

Déchiffres  les  secrets  de  natare  et  des  cieax. 

(  Ricv.  Sot,  6.  ) 

Déchirer  :  il  ne  s^  est  pas  fait  déchirer  le  man- 
^         teau,  c'est-à-dire  il  ne  s'est  pas  trop  fait  prier 
i         pour  faire  ce  qu'on  voulait. 
I  Cette  femme  n*  est  pas  trop  déchirée,  veut  dire 

I  qu'elle  mérite  qu'on  la  cajc4e. 

i  Ce  mot,  en  parlant  des  personnes  ,  se  prend 

fin  mauvaise  part,  et  veut  dire,  faire  connaître 
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une  personne  avec  tous  ses  d^faii^ts  |  ta  médire  en 
beaux  draps  blancs* 

Declaher  :  gronder ,  faire  d^  ^  biruU  ^  rse  dé^ 
chaîner  contre  quelqu'un.i  k  .criiliqiier  ^  le 
blâmer. 

D£CLARATiOi\  :  c'est  faire  une  déclaration  d'^a-^ 
mour.  (  Mol.  )  En  voici  une  qui  ne  déplaira  pas  : 

Je  TOUS  nomme  sans  que  j'y  pense; 
Votre  entretien  me  charme,  et  jjs  crains  votre  absence  $ 
J'aime  i  causer  tos  désirs , 

£t  vptve  rcQcôtitrd  hnprévaé  • 

Me  denne  ^e  certait»  d^tirt        ,  .    . 

Que  je  né  sens  qu'à  votre  vaçl 

Je  songe  i  vous  malgré  moi^mâme , 
Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je  vôUs  chercfae  k  jour. 

Si  ce  n^est  pas  là  oomnie  oû  aime , 

Dites-  moi  ee  q u  e  q'c^t  qu'a moùr , 
r  (  Poète  anomyme.  ) 

Décliner  :  ne  sas^oirpas  décliner  son  nof^,  çi-r. 
gnlfie  être  très^ignorant, 

Deconfire:  vaincra,  mettre  en  .désordre,  ré^ 
duire  à  Textrême  nécessité ,  ruiner,  yerdre. 

Depuis  les  plus  chëti&  jusques  aaz  plus  fendans  p 
Qu'elle  n'ait. déconfits. 

(  RÉGif.  Sât,  i3.  } 

DÉcoîfFORt ,  V.  /.  .•  îrfïlîctiori,  découragement. 

Dé  conforter  :  désoler,  attrister. 

Déconvenue  î\té\^x  mot  qui  sigtiifiè  inâlheùr, 

infoitune  ,  désastre ,'  di^grâèe ,  adv'ctsité. 

Cependant  sans  me  plaî^di^ ,  en  ma  dédonVenue  , 
'  Da  ibalhenr  quim«  sait; 

(  lUozr»  S\at»  à.  ) 

Décor«31  :  garder  le iUcôntm;  c'est  garder  la 

bienséance ,  satàver  les  lapparences*  €e  mot  signi-- 


fie  aiissi'leiiidrr^  'faipê  semblant  et  fdre  mine, 
couvrir  son  jeu.'  Ûrpyànt  que  ce  n'était  que  pour 
garderie  décoiiim,  f  Lett,  eaL  et  hîst.  J 

"Dtk^m&É  f '«"h  déôoiidre  j  pont  àiié  en  vouloir 
irânir  Mik  m&ins ,  ^  battre.-  Mats  aussi  Weji  voà^ 
loir  découdre.  {ScAji.  Virg.  ^rûi^,  ' Et  Théât - 
liai;  jirkq.  Jason.')       '• 

Découplé  :  veut  dire  gâi;  àkrte,  leste,  fi^ingant, 
vif.  prompt,  bieft  pmdahs  »a  taitte,  bien  fendu, 
(tdmMet^él^&Ué.  ('Rât%'.  Bourg,  dé  qualité ,  act. 

ÏWtoeW^î  «rtMj  dy^^MW,  t'est 'être  en  matiVai^ 
état,  mièi dâhs 9es  àfiaires ,  en  mauvais  équipage, 
brouillé  aveb  k  fortune.  Le  maréchal  de  rSâpi^ 
talj  Jc^jL  .të9 '^ffaifeè  étaient  fort  décousues. 
CLett^gaL)  -  -'     "''^ 

Où'«pfiëUe  ï^l&  décousu ,  un  style  cjm  dt'a 
point  de  lîaisoriW*^''^*^*     . 

'  ''l^ÉCiàikï^^'i'''âélifdkiprir  le  pot  aux  roses,  tîé- 
^tf^ït \ùfk&t6tir1^iié ,  érenter  un  dessein,  d&r 
velopper  une  entreprise  qu'on  tenait  cachée.     ' 

D^f&êt^r  Mint  Pierre  pour  couvrir  saint 
Paiti;  d'^Bt-^ter  ^  l-uti  pour  donner  à  l'autre. 

Décrasser  s  les  prdmièiUux  se  décrassent  à 
Parfé'v'^^''^'     '■   *  ■  ■'•■'•  ■      [        i  .     i.\    • 
'    DÉCRàR  î  <^*t>iwïle  e^tâécrié  comme  lavièiUe 
monnaie,  signifie  qu'il  est  perdii  tlè  réputation. 

'Pthktz  :  emfcarra^ ,  égarement ,  peine  ,  con- 
f ûéiôii ,  labyrîmhei    '  '  '  ' 

Ej  sur.  moins,  c^ue^  cela  le  poids  d'une  cabale  , 
.  'ÈîïiBafrasse  les  gens  dans  un  fâ'ch'teqx  dédale. 

''^  -'•    '"'-  '    '"••'-    (Mol.  «iT^^r'"   ' 
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Oa  Y  Toit  tout  les  jour»  riiinooe|iC9.«iix  tbo»  » 
Errer  df  ns  les  détomt  d'on  dédale  de  lois. 

(bzsp.  4fa£.f^} 

Dedans  &  On  dit  ;  il  fiesinijifidanê,  ni  ddufrty 
pour  due,  c'est  on  homme  mcertniii  da  ^accès 
d'une  affaire. 

Dédit  :  il  a  son  dit  et  son  dédit ,  c'est-è-dire  > 
on  ne  peut  se  fier  à  sa  parole. 

Défaut  :  chacun  a  ses  défauts.    ' 

DÉFBiTREa  :  pour  déconcerter  qn-  démonter 
quelqu'un ,  le  décontenancer ,  pousser  à  bout , 
rendre  interdit  et  honteux.  lïun  tan  railleur  qui 
acheva  de  le  déferrer.  (Gbonieb  ,  Nout^lfes.) 

Défiance  :  défiance  est  mère  de  sûreté.  [ 

Défier  :  il  ne  faut  jamais  défie^vnjcu** 

Défiler  :  le  chapelet  iest  défilé ,  se  dit  lorsque 
des  personnes  liées  d'intérêts ,  ou  d'amitié,  ^Tien- 
nent à  se  séparer  ou  à  se  brouiUçr* ./  ; . .  : 

Défilez  votre  chapelet  ;  ç'esM^-dire,  djtes.  tout 
ce  que  vous^ savez ,  tout  ce  que  ,yptts  aye^.fuir  le 
coeurs 

Définir  :  c^est  un  homme  qi^on  ne  smirait  dé'- 
finir,  pour  dire,  qu'on  ne  peut  compr^^drey  dont 
on  ne  si^uroît  expliquer  le  c^*actii^re.  ^ .      •    , 

Défroquer  :  voler,  filouter,  dépouill.i^..  O^ 
n'avaient  pas  laissé  de  le  défivgueret  de  te  bien 
ÎHUtre.  ( Piecm  Com. )  ^    \; 

Dégager  :  ce  terme  au  propre  sijjpifie  retirer 
une  chose  qui  était  engagée.  Il  s'en^ploie  ai^si  de 
plusieurs  autres  manières* 

Dégager  sa  parole ,  c'est  retirer  une  parole 
donnée  sous  de  certaines  conditions ,  dont  l'ac* 
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complîssemeiit  n'a  pas  dépendu  de  celui  qui  Fa- 
yait  donnée.  Vous  a^ez  manqué  à  i^otre promesse ^ 
je  dégage  ma  parole.    • 

I^égageTf  débarrasser,  délivrer ,  détacher 
d'une  passion  ,  d*un  intérêt.  Pour  vous  servir, 
fai  pu  me  dégager  d'un  autre  amour,  (  Voit.  ) 
Dégager  les  cœurs  des  intérêts  du  monde.  (Pas- 
cal y  /.  5 .  ) 

2>c;^âe^er,  retirer  d'un  lieu  périlleux  et  difficile» 
Cette  compagnie  était  engagée  bien  avant  parmi 
les  ennemis  \  on  en  a  envcjré  une  autre  pour  la 
dégager.  On  dit,  se  dégager  y  dans  le  même  sens. 

Dégager  y  se  dit  aussi  d'un  habit  qui  fait  bien 
paraître  la  taille  d'une  personne.  Cet  habit  dé'^ 
gage  bien  la  taille. 

On  dit  d'un  homme  de  belle  taille ,  il  a  le  corps 
bien  dégagé. 

DÉGAiifE  (belle)  :  belle  manière,  joliment , 
d'une  belle  façon.  On  ne  s'en  sert  que  par  ironie. 
Oui,  tu  m* aimes  (Tun^  belle  dégaine  (  Mol. 
Fest.  de  Pierre, )\  c'est-à-dire  de  mauvaise  grâce. 

D^AiirSA  :  tirer  Tépée. 

MoQsieurle  gou-vemeur  saitbienqae  Fontenoourt 
Est  homme  à  dégainer  cinquante  fois  par  jour. 

(  Haut  .  Nob .  de  Prov*  ) 

Dégainer f  au  figuré ,  se  dit  de  ceux  qui  n'ai- 
ment pointa  tirer  de  l'argent  de  leur  bourse.  Cet 
homme  n*aime  point  à  dégainer. 

DéGiNOANDé  :  mot  bm^lesque,  qui  se  dit  ordi-» 
nairementdela  taille  d'une  personne,  et  signifie 
mal  fait  y  irr^uUer,  mal  tourné^  décharné,  tout 
d'une  venue. 


u* 


Sa  taille  ptoteef  Uk  d^abord  qaél^if e. beauté  $ 
]V(ai»,  TOjez  :  elle  Ta  topte  dégingandée» 

(Dahc.  Mourg,  de  quoL.  ) 

DÉcoBiLLtft  1  vomii^cjaaàd  on  a  Im  oa  niangé 
avec  excès. 

DÉGOïSEBi  :  parler  vite  ^  avec  feu  et  bèâutoup  ^ 
jaser,  causer,  babiller.  Peste!  màdttme  la 
nourrice,  comfne  uoiis  dégoisezl  (Mbi>.  Méd. 
malgré  lui.  ) 

Dégourdir  (se)  :  devenir  àlerlê  j  éveillé,  gai , 
adroit,  prompt;  devenir  fin  ^  rusé,  apprendre 
son  monde ,  se  fkiré  aux  affaires. 

« 

Dégoûté  :  vous  rCêtes  pas  dégoûté ,  se  dit  par 
ironie  de  celui  qui  aime  la  bouue  chère  ,  tout  ce 
qui  est  bon ,  qui  ne  manque  pas  d^appétit.  . 

Dégoutter  :  quand  il  pteus^ra  sur  lui^  il  dé'* 
gottiierà  surmoii  c'est-*à-dirê,  s'il  lui  arrive  quel-* 
que  cfaose  de  bien  ou  de  mal^  j'en  aurai  ma  part. 

A  la  cour  y  etauprèif  des  grands  y  s^ilrCj'pleuif 
il  y  dégouiiej  s^ignifte  que  si  on  n'y  fait  pas 
toujours  une  grande  fortune  ^  on  en  tire  4u  moins 
quelque  grâce ,  quelque  avantage. 

Dégraisser  :  au  propre',  6ter  la  graissé;  au  fi- 
guré^ ôter  une  partie  du  bien.  Ce  joueur  a  été 
bien  dégraissé. 

Dégringoler  :  descendre.  /Is  dégringolèrent 
V  escalier  comme  en  volant\(  Aventurier  BusconJ 

On  te  verra  faute  de  guides  ^ 

De'gringoler  du  hautdesaïrs, 

Aller  loul df oit  aux  itiTàlitf es.  V    *"^'    ■ 

(  Théât.-ItaL  Phaëton  hnrL  ) 


Ce  mMie-dh  %9réiiièni  df «ni  homme. dont 
la  fortuaè  diminue.  //  dégringole  tous  les  jours 
par  sa  mauyaUe  condjdiftm.       ■■...(* 

D^GUEBPiRs  cédkTt  âlMiidon«ep«ii.troii,  quit- 
ter la  phitt  >  se  retirer.  //  est  bien  difficile  à 
mt'FranqaéÊ 'de  faire  déjguerpir  ttn  Espagnol, 
n'est-ce  pas  ?  (  Palap.  '  /iftpr.  de  la  Garri.  de 
Namur.) 

Degueuler  :  (  Voyez  DÉGOMi,t}Èii.  ) 

'  ]>éLAB&ÉE  i  d^cblrer^  ndettre  en  pièces ,  en  cou- 
faston,  et  ^i-^désordre.  Sams  tf^l,  avec  {^Itepar" 
'misêifik,  s^Oé  ^aiPes  étaient,  bieri  délabrées. 
(  tfo£.  Ge&pge  Dandin,  )  fi  faut  entendre  là-des- 
sus ses  héritiers,  ils  ne  délabrent  pas  mal  td  ré- 
ptitation.  (  Pjkup;  Fem.  d'intr.) 

.  IMu^AT  «  0tre^  ééiicai  et  blond ,  signifie ,  être 

difficile  à  contenter.  Ce  mot  signifie  aussi ,  poln- 

-tiHettx  I  ^^hâtomlleiix  ,  qui  se  fâéhe  pour  rien. 

Htt^le  dit  aussi  des  choses  où  pour  se^hién  gou- 

v^uèr  il  isM  beaucoup  d'ardresse.  et  d:'e9pt4t. 

Cette  affaire  est  fort  délicate.  '     « 

"Ocst  nn  iSesseiti  très-^angereas 
Que  d^diitrepveiidred«  te|>kiire. 
Les  délicats  sont  malbenr^^SC»    : 
Rien  ne  saurait  1«6  satisfaire. 

(  Lia  Fojtt.  ) 

DéuT;  être  trouvé  en  flagrant  délit,  se  dit 
quand  on  est  pris  sur  le  .fait. 

Ih^UTBi^^^^^  X  «Qn  dit  <d'tt|i.  bomme  qiU  a .  une 

jfenmie  iiMY>^mpd0  ou  infidèle  >  qu^ildoiijaife 

.  despûèrts  à  Notre-Dame  de  bonne  délivraim^. 

Déloger  ;  s*ea  aller ,  sortir  sans  bruit  ,.$e 
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retirer   de  qaelquêi  lieu.,  jdoocemeAt-  et  sans 

SaiisoëréiiK>ra«,   •     •         '    ■•  •    ^  • 
.  PâogcoDf  «  autrement  }^:p6umà»..>iA  :: 

Faire  Jacquçs^déîoge ,  c'^t  lainéme  chose 
qae  délog^r.s^tis  troai(>et|.e4 

Déloger  sans  trompette,  s'en  aller  sans  bruit^ 
faire  banepiproojte.        . 

D4^UG£  :  après  moi  Jç  44lUgà  ^.  e^estrà'^re  y 
quaxk^jt  sériai  mort ,  il  arriverai  te  qui  poonra. 

j[)i^MAK.DB  :  à  fidle  demande  point  dç  réponse» 

Oo  dit  aijissi  .ironiquement  :  sH)ilà  tme,  belle 
demandai,     . 

Demander:  ^i/i  nous  doit  nous  demande^  c'est- 
à-dire  qu'on  e&t  souvent  attaqué  par  ceux,  que 
nous  devrions. attaquer.. 

Déicanger  s  gratter  quelqu'un  ou  Ipela  lui  dé^ 
^mange  y^se  dit  quand  on  .  1^  loqe  d'une  cbote 
dont  il  se  pique  ;  quand ,  par  exemple ,  on  prie 
un  poëte  de  réciter  ses  vers. 

Démarquer  :  ternie  de  joueur*.  Voici  une  épi- 
taphe  où  ce  mot  est  employé  figurémeût  : 

Ci-gtt  rillnstre  de  Marca  , 
Que  le  plus  grand  des  rois  marqua 
Pour  le  prc'lat  de  son  église. 
Mais  la  mort,  qui  le  remarqua, 
£t  qui  se  plaît  &  là  surprise  , 
Tout  aussitôt  le  démarqua. 

Démêler  :  on  dit  proverbiaIe^lent  et  figuré- 
ment ,  démêler  une  fusée,  pour,  débrouiller  titie 
affaire  ,  une  intrigue.  //  auYà'de  là  peinera  dé" 
mêler  cette  fusée. 
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DéMÛUGCR  :  t'ea  aller ,  aortir  d'an  lieu  oa  dn 
service  de  qoelqa'an  ^^avoir  son  congé  eicher- 
cher  ferUtne  ça  inftUre  ailleurs. 

Attjoard^hiii.dVrec  moi  songe  ik  df^mëoager. 
(  Haut.  CrUp.  musie*  ) 

Démener  (se)  :  se  donner  beaucoup  de  peine  i 
faire  de  grands  efforts. 

DÉxiirri  (  il  en  aura  le  démenti;  c'est-à-dire , 
il  ne  viendra  pas  à  bout  de  son  dessein. 

DfiHEuaiHT  :  au  ^emewrant  ;  adverbe  autrefois 
fort  en  usage  y  en  style  burlesque  ou  familier. 
On  se  sert  en  sa  place  du  mot  au  reste, 

Demeubee  :  il  est  demeuré  sur  son  appétit , 
pour  dire  qu'il  ne  s'est  pas  rassasié  dé  quelque 
chose* 

Iljaut  demeurer  sur  la  bôntae  bouché  ;  c'est- 
à-dire  ,  sur  ce  qui  plaît ,,  sur  ce  qui  est  a- 
gréable. 

Demeurer  en  beau  chemin ,  signifie  abandon- 
ner un  dessein  qu'on  avait  entrepris,  sans  qu'il 
y  eut  de  notable  difficulté  qui  nous  arrêtât. 

La  parole  vole  et  récriture  demeure. 

DÉMOLia  i  au  propre,  détruire  une  maison  ;  au 
figuré  «  battre  quelqu'un ,. le  renverser,  le  mettre 
hors  d'état  de  se  défendre. 

Démoit  :  ce  mot  signifie  un  méchant ,  un  en- 
^^é  »  ^n^  homme,  qui  fn  1 4^  fracas. 

Démonter  :  il  a:  F.esprit'  dëmanié.^  la  cervelle 
dém4nitée;'c^t$i*k^dite  son  esprit  ne  fait  pas  bien 
ses  fonctions. 
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//'  tembie  '  qmitaut,  tM  i\  aau^:  xs^uléméitté , 

Les  courtisans  tmtddsvùs(Ègês:qui'9èiûétmn^ 
teniy  c'ei^t-iâ-rdtrç  ils  fqo^:  ç|t]L|iTg^,}ei^*s  visages 
siÛTant  les  occasions.. 

Démordre  :  en  démordre^  qait^er^  abandon- 
ner prise ,  lâcher  sa  proie.  (  La  EorîTAiNE,^  œm. 

posth.)     .  ^        ;■      "  ,;' 

'  Déniaiser  '("sÈf)  :  devèhîr  liàfdli ,  lûsolént  ou 
audacieux*,  s'eûterfir ,  tnctlilB  péU'à  peil  baè  la 
crainteou btimtdtté,  d^è^rèttiV  ûtk,'rvaé.-ijêirs^ue 
les  hûmmes  ôommencerënt  A  se  démméer,  {k^. 
"Luc,  p^  n,)      ■    •''  — 

DÉifiçHEca  :  oa  ^ippelltt  un  'dénieheÊir'dK.:fiiu^ 
«ettes,  dewnédesy  de  ntemeaux^  vça\  ebevalfisF 
d'industrie  qui  va  chercher  quelque  boa^«lv 
qu^quefi^me  qui  lui' fasse  9a.fi9>if(U9ie>  q^  Avec 
laqueUef  il  y  ait  quelque  chosne  4  pvofit^  «  uUiatïW- 
turier,  un  escroc.  .•    '  ' 

Denier  :  Cet  homme  vendrait^  urx  autre  à.  b^»^^ 
deniers  comptàns ,  yeut  dire*  qu'il  est  bien  plus 
fin  que  cet  autre. 

On  dit  au  on  donne  le  denier  4  Dieu  Sun 
marché ,  pour  dire  qu'un  marché  est  confclu. 
'  Bent  :  le  vin  trouble  ne  casse  pas  let'àents. 

Arracher  une  dent  à  quelqu^m ,  û^^\^e  tirer 
de  lui  quelque  argent  ou  atrtre  clïô^  qtfil  Ciît 
ébntràint  de  donner  malgré  lui. 

On  prendrait  plutôt  Itt  farté  tti»^ -W*  dents , 
\  ]^oor^r8)qa'«Re4iko^«ftâknpdBtib^        -    - 

il  m  ier  àetuséit!^  iauguat^  \  sé^âft'^d^cn  *faosn^ 
qui  a  faim.  >■-  i^^f'- 


•  i'  > 


Ayair  une  iUnt  de  lait  contre  quelqu^un,  ti- 
gûifie  vouloir  damai  à  quelqu'un  y  conserver  dû 
la  raneune  ou  une  haine  cachée  ^  et  vouloir  at- 
teiidre  l'occasion  favorable  pour  faire  du  tort  ^ 
une  personne  qu'on  hait  dans  l'âme.  Cç9t  que 
vous  as^ez  une  dent  de  lait  contre  lui.  (Mql.  ilfa- 
lade  imagin») 

On  dît  d'un  pauvre  qu'i7  napas  de  quoi  mettre 
soûs  la  défit. 

Il  mange  de  toutes  ses  dents,  ^^Ila  beau  être 
malade,  il  n^en  perdrait  pas  un  coup  de  dent. 
•—  Ce  qu*an  lai  donne  n^^st  pus  pour  sa  dent 
creuée.  Tdut  ^la  se  dit  d'un^ulu. 

P-arier  des  grosses  detits  à  quelqu*nn  y  pour 
dire  le  menacer. 

Malgré  lui^  malgré  ses  dents,  signiêeispBdiqtte 
empêchement  qu'il  y  pnîise  apporter. 

Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents. ^  c'est  en 
médire  cruellement. 

Parler?  murmurer  entre  ses  dents,  c'est-à-dire 
sans  votiloir  être  entendu^ 

Rire  du  bô&t  des  dents,  S6  dit  quand  on  rit  pâor 
force  et  sans  en  avoir  envie. 

//  n'^  par  desserte  les  dents  >  potir  dire  iqa*il 
n'aditiROt. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  c'est  Vemporter 
c<Hnme  font  les  chevàuK  qui  ne  se  laissent  pas 
gouverner  par  la  bride. 

iÛR0èt  Qèofffoi  à  la  gràttde  dent,  9e  dit  de  cdui 
dont  une  d^ t  avance  ^his  que  les  autre^«   . 
.    Quand  quelqu'un  e»t  <moti  y  <m^  dit  if^plj^  ^ 
long-^temps  qu'il  na  plus-  mal^uic"d6h\9^* 
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On  dit  d'un  agonisant ,  quV/  a  la  mon  entre 
les  dentSi 

Il  est  sauront  jusqu'aux  dents,  se  dit  d'un  pé- 
dant dont  oa  veut  se  moquer. 

Quand  un  cavalier  est  armé  de  toutes  pièces  y 
ba  dit  qu'iZ  est  armé  jusqu'aux  dénis. 

Il  lui  vient  du  bien  lorsqiiil  rCaplus  de  dents, 
pour  dire  qu'il  Tient  du  bien  à  quelqu'un  sur  la 
fin  de  ses  jours* 

Montrer  les  dents,  c'est  menacer,  résister,  par- 
ler avec  force  et  autorité  à  quelqu'un. 

Être  sur  les  dents ,  c'est  être  réduit  dans  un 
état  pitoyable,  las ,  fatigué ,  rendu,  n'en  pouvoir 
plus  à  force  de  maladie  ou  de  fatigue. 

Déparler  X  cesser  de  parler,  mettre  fin  a  ses 
paroles ,  garder  le  silence. 

Commencent  de  parler  poar  ne  déparler  point. 
(Haut.  Crisp.music.) 

DéPARTiR  (se)  :  se  débarrasser,  s'affranchir,  se 
délivrer  d'un  pesant  fardeau ,  lâcher  prise* 

Dépécher  :  dépêcher  quelqu^un ,  signifie  s'en 
défaire  en  le  tuant.  On  dit  se  battre  à  dépêche 
compagnon,  c'est-à-dire  se  battre  sans  quartier» 
Qn]4it aussi  d'un  médecin  ignorant  ou  imprudent, 
on  n'a  qu'à  le  laisser  faire ,  il  dépéchera  bien  des 
malades. 

DtstVkivuk  :  pour  déchiré ,  frippé ,  dâiteé , 
mis  en  pièces  et  en  lambeaux  ,  dégueniUé.  ^^ 
lui  présenta  pour  se  coumr  un  habit  gris  tout 
dépenaillé.  (PièCé  Com.J 
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DéPEEiDBE  :  qui  bien  gagne  et  bien  dépend,  n'a 
que  faire  de  bourse  pour  serrer  son  argent, 

0esi  un  hontme  à  vendre  et  à  dépendre ,  c'est- 
à-dire  qa*il  est  absolument  dévoué  à  quelqu'un. 

DÉrtavs  :  ëtfe^  condamné  aux  dépens,  se  dit 
quand  on  ne  retire  pas  d'une  affaire,  ou  d'un 
n%oce,  t6Ut  Forgent  qu'on  y  a  mis. 

Quand  quelqu^un  est  àyancé  en,  jlgè  |  on  dit 
que'  lu'pUipah  de  ses  dépens  sçnt  faits.   . 

DEPENSER  :  il  y  a  plus  de  mojrens  de  dépenser 
que  ^T acquérir.. 

Journée  gagnée ,  Journée  -  dépensée ,  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  n'épargnent  rîen,  qm  dépen- 
sent l'argent  à  mesure  qu'ils  le  gagnent. 

Dépêtrer  7  se)  :  se  débarrasser-,  se  démêler 
d'un  embarras,  se  tirer  d'une  affaire,  s'en  dé- 
gager.  '      * 

pÉPrf  :  cette,  chose  éroît  en  dépit  de  tout , 
^gtiifiè  qu'elle  croft  sans  qu'on  en  ait  soin. 

Dépiter  ;  sp  dépiter  contre  son  ventre,  ç'est-à- 
dire  agir  contre  ses  propres  intérêts,  abandonner 
une  chose  qui  peut  être  utile. 

Dépouiller  :  il  ne  faut  pc^  ^e  dépouiller  avant 
de  se  coucher;  c'est-à^lire  qu'il  ne  faut  pas.  se 
dessaisir  de  son  bien  de  son  vivant»  si.  ce  n'est 
par  testament. 

Député ^./etf  députés  de.F'augirard,  qfii vien'^- 
neht  en  corps^  et  nffont  q^un,  se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  pensent  ^e  n^ême. 

De  QVOI  2  Un* y  apas  ééqumfauetperun chat. 
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P»ar  dire  9  il  n'y  a  pas  nutîibr^  à  ijip^^tfit'  la 
moindre  peine.  •  *    \ 

Voil^kicn  de  quoi!  ^fpj^.isopj^qntinçu^^spQ 

le  siy el  dont  on  pstHa  n'est  poinjt  ûv^pqriap^  - .  i'. 

« 

Le  premier  o^  bois  ^  elle  dernier  à  T^W^/^ 
dit  d'un  homme  diligent.  -    -,    f) 

On  dit  d'i\n  opiniaUe ,  qu'i7  i^ewi  //m  ^u- 
yowrj  le  dernier  a  répliquer^  ou  à  donner  quelque 

Dérober  :>  fa  dérobée ,  çn  Ciachette  ^  fnrtive- 
meâft.  ÎÂCurgùe \H)ulaîique,Hei  nonvéau^r  mciriés 
ne  se  i^iis&ni  qu*à  fa  dérobée.  (  AfiLiNc.  udfe'qpX/f) 

DÉROUILLER  :  i^ëndre  q^el<ju'un  n\oins^grq$^, 
iç  pôlîf:  ÏTair  du  nidnde  dérouille  i'esûrit!  '  '  „ 

Un  dit  aussi  dans  le  inéme  sens ,  se  dérov^f^r. 

Dérouter  ;  au  propre ,  tirev  ^({aelq,a'iin,dçy^|oa 
cHeminy  au  figure ,  Téloigner  du  Jtmt  ^û^^f  ^ 
proposait.  ïl  aurait  fait  une  grande  fortune  yTfiais 
la  tnoh  de  son  protecteur  V a  dérouté: 

Là  moindre  r^lerie  est  tâpàbîè  dàù'Hé^ 
router.  •^'•^•'  u.:-.::;  r:      .  /•  -i    ->!••' 

^DÉkRiÈ^  :  monirèr  'içn  àerr^re ,  c'est 's*enRÛr 
îâ<hènient  .  "    '  '  / 

Oii<£td*dn1bomirierus^/d^un  chicaneur",  qu'A 
a  toujours  une  porte  de  derrière ,  pour  dire  qu'ft 
a^dàûs  Kfesprit  quëlq&e  rnseV  fkrfe ,  otn^<*apfpa- 
téSl^j'Jpéitaf  aè*p*l  ^î^  fce  qaTI  pVo^net:  - 

Faire  rage  déépièdà  de  dèrHèré  ,  ^*eiiiA^Vk 
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Meure  une  6h9$e  mnt  .devm^it  deffière  ;  <fest 
en  renTerser  Tondre  et  la  dispe^ôii' 

S'em  topchpr  k  derrière ,  poùK  £ike  ipcnl  de  cas 
ou  d'estime  de  i^uelqae  chose  j  la  mépriser. 

Prendre  par  derrière  ^  attaquer  e&  ti^i^n* 
DÉsiREa:  il  tCj,  arim  à  dii^irerà^cét  ^ytngcy 
c'estpÀ-dire  il  a'y  nianque.  rien*'  •    '  ^ 

ITa^oir  rien  à.déeirery  sigDffitt^ètre'beOMniSk* 

On  dil  aui^si  f$tt  sMiiedt  rEKbÙi^iks  donne  6e  . 
que  votre  cœur  désire!  •  '  "  '*  '  " 

D^soaiBNtttt  inqukttqr.'^te'diti  /eMÎfi'  déso- 
rienté y  pour  dîce  jeue  sttb  dèjfen  suis  ;  je  suis 
tout  troublé. 

Dessalé  :  fia ,  adjroit,  iriX^>.lSiH}i>bef  déikiaiaév 
qui  ne  se  laisse  pas  facilement  duper«  VowptHs 
raissez  toutes  'deux  '4jsse9  dessalées *^  (  Semffhkrs, 
corn.)  .        \:  .    •      ^    •        > 

Desserre  :  être  dur  à  la  àesPerr^ ,  ë^t-é|rfe^ 
ayare,  mauvais  payeuf /ne'.lâotierpaaToloittiers 
«on  argent. 

Dessous  8  toutes  ces  chosee  sont  sens  dessus  âe^^ 
sous,  se  dit  de  choses  qjuiéont  en  grande  èottv^ 
fusion  et  lonquele  «BnaotivAcéqiii  detït^'âtre^ 
desisusM  trouif»  dessous.  .  *         *      ' 

Etre  dessous;  être  ivre  ,  imbu  de  vid  ,'  dans*^ 
les  vignes.  (  Libertin  en  camp*  ) 

Détaller  :  s'enfuir  à  là  hâte  ,  décamper ,  dé- 
loger, dénicher  y  sortir  d'un  lieu  sans  bruit.  Al- 
Ions,  jptel'on  détaUede  chez  moil  {  Mot.  :Apûte> 
Et DancJ  Bourg,  de  çuaL  A«l.  i f  ac*  j*)  ^ • 


t.  » 
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Déterrir  :  trouyer,  rencontrer  une  personne 
qu'on  cherchait  depuis  long-teoips  9  découvrir. 
J«  les  ai  àéUnés  oè  Vùù.  m'avait  instruit.     "^ 

(GAMPUTaoH.  Com.  ) 

jiifotrim  visage  de  déterré ,  c'est  être  si  pâle  et 
défait  y  qu'on  semble  avoir  et*  en  terre. 

Détester  :  détester  sa  yie,  c'est  maudire  ies 
misères ,  les  malheurs  de  h.  vie. 

Détour  :  pr4tezte ,  finesse ,  Inais  peu  sincère , 
fausse  excuse. 

Vos,  ordres  »vans  âétown^  povimnt  se  fidre  entendre. 
.  (Rac.  Iphig.^  act.  I»  se.  a. } 

Detournfr  :  prendre  des  chemins'  détournés , 
dans  le  sens  figuré  yrc'est  se  c^onduire  avec  finesse, 
avec  artifice.  .       ; 

Une  louange  détournée ,  est  une  louange  déli- 
cate et  fine ,  qui  ne  s'adresse  pas  directement  à 
la  personne  qu'on  veut  louer» 

JUhnEMPE  t  terme  de  peinture.  Cest  une  cou- 
leur employiée  avec  de  l'eau  gommée  ou  de  l'eau 
de  colle.  Qn  se  sert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
signifier  une  chose  de  peu  de  durée.  Vn  ma" 
riage  à  la  détrempe  est  unmariagenon  autorisé. 

Détresse  :  pour  douleur,  chagrin,  peine ,  in« 
fortune. 

Et  confite  en  détresse , 
Imite  dans  ses  pleurs  la  sainte  pécheresse. 

(  Abgv.  Sat.  i3.  ) 

Dette  :  at^ouer,  confesser  sa  dette  >  signifie 
être  convaincu ,  reconnaître  qu'on  a  tort. 
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Qui  épouse  la  ¥ewe  épouse  les  dettes  ;  c'est-à- 
dire  qu'an  mari  doit  payer  lés  dettes  de  sa 
femme. 

Être  noyé  de  dettes  ;  c'es^  devoir  plus  qu'on 
n*a  Taillant,  avoir  des  dettes  par -dessus  les 
yeof ,  par-i  dessus  les  oreilles  ,  par  •  dessus  la 
tête. 

Le  chagrin  ne  paie  point  de  dettes. 

Devant  :  on  dit  aux  gens  qui  font  les  empres- 
sés :  Si  vous  êtes  si  pressé  f  courez  devant, 
j        llbdlit  sur  le  devant^  se  dit  d'un  homme  gras 
I     et  ventru. 

On  dit  par  ironie  d'un  méchant  homoie  qui  est 
mort  y  que  c^est  une  belle  âme  devant  Dieu  I 

Il  met  tout  sens  devant  derrière ,  se  dit  d'un 
homme  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait. 

Aller  au  devant  par  derrière;  c'est-à-dire  par- 
venir à  ses  fins  par  quelque  détour. 

Devenir  :  ne  savoir  que  devenir;  c'est  n'avoir 
aucune  ressource. 

Dévergocner  :  fouler  la  honte  aux  pieds ,  fer- 
mer les  yeux  à  la  pudeur,  être  effironté.  Ce 
nest  pas  qu'elle  fdt  dévergognéç.  {  Scar.  Ram. 
Com,p.  I.) 

Dévergondée  :  femme  débauchée ,  da^  màn^ 
vaise  vie. 

Deuil  z  prendre  le  deuil  sur  la  fosse  ^  c'est  eKér 
cuter  promptement  et  sur4e*champ  une  partie 
de  plaisir ,  ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu  ou 
en  d'autres  semblables  occasions» 

On  appelle  deuil  jojreux,  celui  qu'on  porte 


d'u|)e]persQiVi^  tpHûm  n'ainiatt  guère ,  eu  clont  on 
herilie  bewcoup; 

Deviner  :  on  dit  d'un  homme  1quî  n'est  pas 
hem-eux  en  ses  conjectures,  que  ce  rC est  pas  un 
gr^nd  ,devîn,^  qu*il  devise  les  fêtes,  q»ULnd  elles 
sçnf  venues;,  ou'  de  celui  qui  a  exj^îcfiié  ane  chose 
claire ,  qu'il  ne  fallait  point  aller  pour  cela  au 
devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix ,  en  cent , 
etc.  /yeut  (}ire qu'une  chpseesi  difficile  à  deriner. 

Detiseb  :  parler,  s'entretenir.  Ce  mot  e$t  vieux 
et  ne  trouve  bien  sa  place  que  dans  le  style  fami- 
lier- Tout  en  devisant,  nous  voici  arrivés  à  la 
ville*  (  Ablanc.  Luc,  l.  2.  )  ■ 

DJETOiR  :  il  doit  à  Dieu  d  au  monde.  Il  doit 
par-déssus  la  tête.  Il  doit  plus  d'argent  qiiilneH 
gîvs.  Il  doit  au  tier^  et  au  quart.  Toutes  ces 
façons  de  parler  se  disent  d'un  homme  noyé  de 
dettes. 

i^ui  à  terme  ne  doit  rien;  c'est-à-dire  qu'on 
ne  peut  rien  demander  à  celui  qui  doit,  avant  que 
lé  terme  de  son  engagement  soit  arrivé. 

*Çut  ^oita  tbrt,  signifie  qu'il  faut  payer  ou  être 
Condamné  aux  d^pem. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  mal  son  devoir , 
ifjJsliseMble  q>ue  Dieu  lui  en  doive  de  reste. 

On  ne  sait  pas  tout  ce  quon  doit.  —  Chose 
pflDm^  i  p*Oiê.  atoe.  -^  Ce  n*est^as  tout  que 
49HQir,  ilfauiipi^k' 

.;<  1Mtor£x-!t  au^ propre,  manger  goulûment, 
avec  avidité.  Ce- verbe  a  diverses  significations 
W  %UEé.         '   - 


dévore  '4<Aù^''Vkfkt'éèeVet  mé  dévore.  -^11  à 
ddt^0ré  taùé  son  Ken  i  ^^Lachafrin  meÂévère^ 
—  Déiforer  le  peuple* 

iDéiforerx.Ms!\T  onc  {frâtide  >eii?k  dWôir.   // 
dévore  en:e9fféraneei,tousmteiiré90^t.  (Vic^EBAS. 
Ç.  Cw^e  I  Ut»  8,  «H>  ïl  J   /'•  ..   -  ' 
I  1}évorer  un  livre ,  c'c9t  4«  Ure  pf^^mipteinefut 

I       et  sans  y  faire  beaucoup -de  râbex iétiv  JW  lir  le 
vre  que  vous  if^avez  envoyé  >  ou  phitôt  je  l'ai  ' 
dévoré.  :!î 

DÉTOTiof^  /  il  n*esi  teïîé  dévotion  que  déjeunes 
pnfr>^j;  c'é^-à-Hîte  qtfon*  Tdit  les  choses  avec 
an  grand  zèle  quand  on  entre  en  quelque  char- 
ge,  en  quelque  pôss6$sio(n« 

DiA  :  terme  doht  se  serVent  les  charretiers  et 
les  laboureurs  pour  faire  tourner  leurs  chevaux 
à  gauche  ,  comme  il^  se  'serrent'  de  huîiaut  pouir 
les  faire  tourner  à  droite.  On  dit  protrerbiale^ 
TBMmi  i  II  rf entend  ni  à  dia  y  liîà  huhaut ,  pour 
dnre  ^  ^'^st  ^n  bt<at2^1  qui  n*€&tènd  potht  ràîsén, 
quékfttc  parti  iqù'ôn-  lui  p/ofKMè. 

Diable  :  Le  diable  n'est  pas  toujours  à  *  là 
porte  d'un  j)au{>^  homme ,  vent  dire  que  la  mau- 
Taise  fortuné  donne  qtiélquéfois  du  relâche.. 

^tfflit  pkf  ittiprééàtlou  :  Le  diable  vous  em- 

pérté!'"  'i^'",  r-'i'"  '-'-  ^      ■••  '•  :   -^'i'  '•  ■■'    • 

//  n'est pai')ii  diable  gu^iï  est  i^oir ,  signifie  , 
if  iest  ïHèîfleur  qu*6h  ûe  peû^^^ 

Tirer  le  diable  pat  te^^ùéue  y\*e$i  avoir  de 
lâ^j^dueâVtvi'eV^  ^  *'  v     ' 
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//  nç  ^e  faut  pas  dfin^^  ftu.  dMis-,  -pcmncèla , 
i^eut.dire  que  telle  cliose  e$t  facile  à  Êitrev 

Quand  on  ne  peat  venir  k  bout  d'oiie  chose , 
on  dit  que  le  diable  s* en  mile^ 

Cela  s'en  est  aUé  à  tous  les  disAles ,  signifie 
qu'on  ne  sait  ce  qne  ^a  est.  dereou. 

On  dit  d'un  méchant  homme  j  d'un  chica^ur 
qui  trouble  le  répo^  des  autres.,  que  quand  il 
dort  le  diable  le  berce^ 

Faire  lé  diable  à  quatre  :  faire  du  bruit ,  du 
tintamarre  ,  du  fracas  ,  du  désordre  ;  menacer , 
casser  j  briser.  Il  ferait  le  di'^ble  à  quatre  si 
cela  venait  à  ses  oreilles^  (Mol.  George  Dan^ 
din.  )  .  •      ' 

(y est  là  le  diable  ,  pour  dire«,:o'iést  là  la  dii^ 
(icultéy  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  d^ns  ufne  affaire. 

On  dit  :  il  est  vaillant  en  diable  ,  il  e^i  s^çnt 
en  diable  ,  poujç.dire ,  il  e^t  tr^s-braye ,  il  est 
fort  sarant.  î 

Cest  un  diable  incarné,.  ^^  diable  ^homn^f 
un  méchant  diable  /fin  homme  daâgeryâu:^«  P^ 
bon  diable  s  un  bon  vivant.  Un  pauvre  diable  : 
un  misérable* 

On  dit  d'une  jeune  pe^pni^e  Ji^i4e  :  clk  a 
la  beauté  du .  diable,  pour  dfi'ç,  que  la|  jeunesse 
est  le  seul  avantage  extérieur  dopJ(  elle  jçuit* 

On  dit  à  quelqu'un  par.  mépris  ,  par  aviBr$io»j 
par  chagrin  qvL  par  dépit.*  au  4^abli^  /.^j^  \A 

On  dit  quelquefois  d'une  chbse^  ^Jbjscttr^  r  q**^ 
le  diable  n'y  entejid  rien,        w^^  ,.        ■ ,«.  ' 

DiArcTRE  :  pour  diable.  Ce  inot  iny^tque  de  y^àr 
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miration  ou  de  l'étonnement.  Quel  docteur^  diari'- 
ire  !  (  Ha€ter.  Cnsp.  music,  ) 

Dieu  :  cela  lui  est  venu  de  la  grâce  de  Dieu , 
pour  dire  que  c'est  un  don  de  Dieu,  par  un  bon« 
heur  inopiné ,  et  sans  qu'il  Tait  rechercbé. 

//  est  devant  Dieu ,  pour  dire  qu'il  est  mort. 

T'eut  cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  c'est^-à- 
dire  ,  en  désordre;  personne  n'en  a  soin. 

La  i^oix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu. 

Ce  que  la  femme  veut  Dieu  le  veut,  signifie 
que  les  femmes  sont  opiniâtres. 

Dieu  me  damne.!  jurement  gascon. 

Je  confonds.  Dieu  me  damne!  et  la  mère  et  la  fille. 

(  DAif<:.  Bourg*  de  quai,  ) 

Mon  Dieu  !  sorte  d'exclamation.  Mon  Dieu  I 
je  vous  connais.  {  Mol,  ) 

Dieu  merci  !  c'e8t*à-dire ,  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Oii  dit,  par  manière  de  souhait:  Dieu  le^ 
veuille  !  Dieu  vous  garde  de  mal!  Dieu  vou$"le 
rende  !  Dieu  vous  bénisse  et  vous  .conserve  ! 
Dieu  vous  conduise!  Dieu  aidant,;  sHl pUàl  à 
Dieu. 

On  dit  encore:  à  Dieu  ne  plaise  I.  Dieu  m*  en 
garde  !  • 

6n  conjure  au  nom  de  Dieu  ^  pour  F  amour  de 
Dieu. 

On  ^ffirme  en  disant  :  sur  mon  Dieu  !  je 
prends  Dieu  à  témoin  ! 

On  dit ,  d'un  avare,  cp!  il  fait  son  Dieu  de  son 
argent. 

12 
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On  dit ,  d*ttn  hpmuie  accablé  àe  dettes  ,  qu'i/ 
doit  à  Dieu  et  à  diable. 

Différer  :  ce  qui  est  différé  n* est  pas  perdu. 

Difficile  :  il  est  difficile  à  ferrer ,  se  dît  d'une 
personne  difficile  à  persuader. 

DiGÉREB  :  on  dit,  d'un  goulu,  que  c^est  un  es» 
tomac  d* autruche  ,  qu'i'Z  digérerait  du  fer. 

Digérer  :  spufiFrir  avec  patience  ;  ne  pouvoir 
digérer  un  affront,  (A^t.  )  Ce  mot  se  dit  figuré- 
ment  encore  des  choses  d'esprit  sur  lesquelles 
on  a  travaillé  ,  o4  l'ofi  veut  travailler;,  il  «gni- 
fie  alors  :  considérer  les  choses ,  les  tom'uer  et 
les  ranger  d'unç  telle  sorte  ,  qu'elles  fassent  une 
.  manière  de  corps  raisonnable,  dont  toutes  les 
parties  aient  rapport  les  unes  avec  les  autres. 

Digestion  z  ce/a  est  de  dure  digestion ,  c*cst-à- 
Tîre ,  difficile  à  Supporter. 

aÔn  le  dit  aixssî  d'un  ouvrage  d'esprit ,  d'upe 
entreprise  difficile  et  pénible.  Cet  ouvrage  est  de 
dure  digestion.  Cette  affaire  est  de  dure  diges^ 
ttànc     .     • 

'  Bm-ffoit  rqaaind  Une  pauvre  demoiselle  est  obli- 
gée àè  se  ^ïetiirer  à- 1»  campagne  pour  vivre ,  on 
dit  qu'e//e  va  garder  les  dindons. 

Dlndvn  de  là  farce,  se  dît  de  celui  qui  est 

dupe  d'un  autre. 

«■■.'■•      ^  '  ■  ^        " 

DiNEB  :  qui  dort  dtne,  veut  dire  que  le  som- 
meil engtaisse  ceux  qui  dorment* 

On  dit,  quand  on  voit  q\ie]q^viQ  ch,(^S€iqm.0^'' 
plaît;,  il  me  semlde  qi(€ j  ai  diné .      •      .;  .  , 
Dire  :  il  faut  se  moquer  du  qiien  dira^t-^tu, 
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Si  vous, faites  cela  ,fe  VinU  dire  à  Rome  :  c'est 
une  espèce  de  défi. 

Qia  dit  tout ,  n^exeqfde  rien* 

S'il  ne  dit  mot,  il  n*  en  pense  pas  moins. 

On,  dit  s  €63  ittots  marquent  quelqœ  brait  qui 
court  de  quelque  éfénement. 

C'est  tout  dire ,  pour  y  rien  n&|>eut  exprimer 
mieux  cette  chose ,  ou  c'est  la  conclusion  d'une 
afiaire* 

Sur  l'argeDt ,  c^est  tout  dire ,  on  est  deji  ^acoord. 
Ton  beaa-pére  futur  yide  son  coffre-fort. 

(DCSPKÊAUX.  ) 

Cela  soit  dit  en  passant^  c'est-àrdirCi  par  fortae 
de  digression. 

Dire  pis  que  pendre,  pour  gronder,  dire  des 
injures,  laver  la  tête ,  chanter  pouilles ,  se  mettre 
en  grait^  colère ,  faire  des  reproches  sanglans* 

Discorde  :  dissension  ,  division.  Par  allusion 
à  la  fable,  on  dit  communément,  jeter  là  pomme 
de  discorde^  pour  dire,  mettre,  semer  la  dùscorde, 
exciter  des  brouilleries.  Ainsi  on  entend  par  ces 
mots  f  pomme  de  discorde,  le  sujet  €Hiroeea$ion 
qui  a  mis  la  discorde  ds^ns  une  société. 

Disposer  :  Phomme  propose ,  ei  Dieu  dispose , 
veut  dire  que  nos  entreprises  réassissent  souvent 
tout  autrement  que  nous  svowpçiisé. 

Elle  en  diépose  comme  des  choux  de  sonjar^ 
dig^  pour  dure  qu'une  pertonne  v*  g^dveme  une 
aatifi  abaolttment^ 

Oa  dit  aussi ,  de  celui  qui  est  nMt ,  tpeffieu 
en  a  disputé. 
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DispuT£  :  qui  discute  a  raison  ,  et  qui  dispute 
a  tort. 

Disputer  :  disputer  à  se  battre  de  la  chape  à 
Vévéque,  pour  dire,  disputer  pour  une  chose  qui 
n'appartient  pas  à  un  de  ceux  qui  se  la  disputent. 

Divorce  :  au  propre  ,  c'est  la  séparation  qui  se 
fait  entre  le  in«ri  et  la  femme. 

Au  figuré,  ce  mot  se  prend  pour  séparation. 
Ils  ont  fait  divorce  avec  V  Eglise,  c'est-à-dire,  ils 
se  sont  séparés  de  l'Eglise. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  il  a  fait  divorce 
avec  le  bon  sens,  pour  dire,  il  ne  dit  et  ne  fait  rien 
qui  fasse  connaître  qu'il  ait  du  bon  sens. 

Il  y  a  sans  cesse  divorce  entr&  ces  gens^là , 
c'est-à-dire ,  ils  sont  toujours  brouillés. 

DooiNER  (se)  ;  se  dorloter ,  se  dodeliner,  pren- 
dre ses  aises  et  ses  commodités. 

Dodo  x  faire  dodo,  mot  d'enfant  qui  signifie 
dormir.  Monsieur,  Vécho  va  faire  dodo.  (  Théât. 
Ital.  ) 

Dodu  :  gras^  potelé ,  qui  a  de  l'embonpoint, 
qui  se  porte  bien,  qui  est  frais ,  sain  et  gaillard. 

Gras  ,  dodity  d'humeur  gaie. 

,  ,  (Haut.  Crûp.  iMMic.  } 

Ces  pigeoiks  sont  dodas. 

(  Desp.  iSat*  3.  ) 

DpiQT.  i  mon  petit  doigt  me  Va  ditf  c'est-à- 
dire,  j'ai  su  cela  par  une  voie  secrète  et  inconnue. 

On  dit,  d'une,  cbpse- qu'on  épai^ne,  dont^on 
donne  peu ,  qu'o/i  n'en  a  qu^à  l€che''.doigt.: .  i^  ^ 
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Meure  le  doigt  desms  ,  c'est  trouver  ce  qu'oa 
cherche» 

Complet  sur  ser doigts  j  c'est  compter  à  la  ma- 
nière de  ceux  qui  ignorent  le  calcul. 

On  dit  y  des  bons  morteaux  ^  qu'0/1  s^en  lèche 
les  doigts  y  c'est-à-dire  qu'on  mange  tout^  et 
qu'on  en  souhaite  encore. 

Je  voudrais  qu^il  nCen  eût  coûté  un  doigt,  si- 
gnifie ,  je  rachèterais  cela  de  beaucoup. 

Je  h  en  mettrais  pas  mon  doigt  au  Jeu,  pour 
dire  5' je  me'  défîe  de  la  vérité  de  cela. 

On  dit  I  de. deux,  bons  amis  y  ce  sont  les  deux 
doigts  de  la  main. 

Il,  ne /ail  œuvre  de  ses  dix  doigts,  c'est-à-Hlire, 
c'est  un  fainéant  accompli. 

SaifQir  qiieique  chose  sur  le  bout  du  doigta 
c'est  la  .^avpir  p^r  cœur. 

Meure  le  doigt  entre  le  bois  et  Vécorce ,  ou  en* 
tre  Fenclume  et  le  marteau  ,  c'est  se  trouver  en-^ 
gagé  entre  deux  puissances  qui  donnent  sujef 
de  craindre  des  deux  côtés. 

//  se  gràtïèlà  tête  du  bout  du  doigt,  se  dit  dé 
quelqu'un  qui  a  du  chagrin. 

Avoir  de  fe$prit  au  bout  des  doigts  ^  c'est  être 
adroit  de  la  main. 

Faire  toucKer  au  doigt  et  à  Tœil,  c'est  faire 
voir  et  toucher  sensiblement  la  chose. 

On  dit  qu'i/n  homme  est  servi  au  doigl  et  à 
Fusil,  pour  dire  qu'on  en  a  grand  soin ,  qu'il  ne 
manque  de  rien. 
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Toucher  du  bout  du  doigt  à  quelque  chose , 
c^est  en  être  bien  près. 

JÊife  à  deux  doigts  de  la  mort  y  t'est  itre  en 
grand  danger  de  mort. 

Montrer  €tu  doigt,  c*e$t  se  moquer  de  quel- 
qu'un. 

Donner  sur  les  doigts  à  quelqu^un  ,  ft'est  ine- 
prendre  ^  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  les  doigts:  se  repentir  de  quelque 
chose,  'avoir  du  regret  et  de  la  doulçur,  être 
îkché  d'avoir  commis  une  iaute.  être  en  colère 
et  n'oser  éclater. 

Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  se  ressemblent 
point ,  veut  dire  qu'il  ne  Ëiut  pas  exiger  une 
exacte  f  esseroblante  enti«  les  personnes ,  ou  les 
choses.  *  * 

Doigt,  se  preaS  «ficore  an  flgnné  lot^qti^iise 
dit  de  Dieu  ;  alors  il  signifittla  pfii^smieeâeTO^. 
C^sd  Je  doigt  de  Dieu  (  Exode  VtiJ^  >  c'e^fr^à- 
dire,€'e»t  la  puissance  de  Bteii»  Ou  se  f«rt^  <àet(e 
expression  lorsqu'il  oniv»  quelc^e  :  nccideirl 
miraculeux  ,  ou  quelque  diuUinMht  lextraordi^ 
naire^  qui  dcmne  à  connaître  la  col^»  la  justice 
et  la  puissance  de  Dieu.  ;.  .    ....^ 

On  dit  encore  un  doigt  deyin^  jpP«r  ^Q'P!^^  ^^ 
"vin.  *         r    ,       .  r.-^ 

Don  DON  :  femme  grosse  et  grasse  ^  qui  se  porte 
bien  ,  une  gaguie^  uhe  réjouie.  Çùe.ifous  semble 
de  cette  dondon  ?  '(  Thëât.  Ital.  )  * 


Cependant  la  reine  Didon.  ^ 

F^erdait  sa  face  de  dondon. 

(Se AS.  yirg,trav*) 
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DoinrER  :  donner  un  pois  pour  ay^oir  une  fève , 
faire  on  pr&ent  de  pea  de  valeur ,  dans  rinteu- 
tion  d'en  recevoir  un  déplus  grand  prix* 

En  donner  à  garder,  tromper. 

En^ donner  d'une,  meMît,  duper  ,  tromper, 
m  donner  à  garder,  payer  d'une  fourberie ,  jouer 
tour  plaisant   à  quelqu'un ,   faire  des  gas- 
^nnades. 

Et  BOUS  donne  beau  jeu  pour  nous  en  donner  d'une . 
(  Haut.  Amant  qui  tromp,  ) 

Personne  ne  peut,  donner  ce  qu'il  n*apas. 
On  ne  donne  rien  pour  rien. 

On  dit  qu'on  ne  donnerait  pas  sa  part  aux 
chiens  d^une  chose,  pour  dire  qu'on  y  a  des  pré* 
tentions,  quoique  éloignées. 

Qui  donne  au  commun,  ne  donne  pas  à  un  , 
signifie  que  personne  ne  vous  sait  gré  de  ce  que 
vous  donnez  au  public. 

S'en  donner  au  cœur  joie,  signifie  s'en  donner 
tout  son  soûl,  prendre  d'un  plaisir  tout  ce  qu'on 
peut. 

tS  en  donner  par  les  joues  ,  c'est  s'en  moquer. 

Qui  peu  donne,  s^eut  qiton  wVe,  c'est-Â-dire 
que ,  qui  donne  peu,  fait  espérer  qu'il  donnera 
encore  une  autre  fois. 

Qui  ne  dorme  ce  qu'il  aime ,  ne  prend  ce  qu'il 
désire. 

Qui  donne  tôt,  donne  deux  fois.  Ce  proverbe 

est  encore  connu  en  latin  :  qui  cita  dot,  bis  dat. 

OoaLOTEH  (se)  :  se  mitonner  |   ménager  sa 
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santés  vivre  à  son  aise,  reposer,  soigner  son  corps, 
se  donner  du  bon  tenip^.  Qui  me  dorlotera ,  et 
me  viendra  frotter ,  longue  je  serai  las?  {  Mol. 
Mariage  forcé,  ) 

Dorer  :  On  dit  quV/i  homme  est  fin  à  dorer, 
quand  il  est  extrêmement  fin  et  adroit.  On  fait 
alors  allusion  à  Tor,  qui  doit  être  bien  fin  pour 
être  propre  à  dorer. 

On  dit  que  des  gens  sont  bien  dorés ,  cp!ils  sont 
dorés  comme  des  calices,  pour  dire  qu'ils  ont 
bien  de  la  dorure  et  de  la  broderie  sur  leurs 
habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée,  (Voyez  ceinture.  ) 

Dormir  :  dormir  comme  un  sabot ,  se  dit  par 
une  figure  tirée  du  sabot  des  enfans  ,  qui  semble 
dormir,  quand  il  est  agité  avec  un  fouet  de 
courft>ies. 

Dormir  à  bâtons  wmpùs ,  c'est  mal  dormir. 

On  dit  aussi  dormir  comme  une  marmotte^ 
parce  que  cet  animal  dort  six  mois  de  l'année. 

Jeunesse  qui  veille  et  vieillesse  qui  dort ,  c'est 
signe  de  mort. 

Une  dort  non  plus  qu*  un  jaloux,,  qu'un  lutin. 

Des  contes  à  dormir  debout ,  sont  des  contes 
ennuyeux. 

Les  biens  lui  viennent  en  dormant ,  veut  dire 
loi*squ'il  ne  s'y  attend  point  et  sans  travailler. 

Dormir  la  grasse  matinée,  c'est  dornur  jus- 
qu'à onze  heures  ou  midi,  reposer  à  son  aise> 
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prendre  un  long  rçpo$  ,  se  déUsser  au  lit  des  fa- 
tigues du  jour  ou  des  veilles  de  U  nuit,  se  délecter, 
entre  deux  draps ,  ou  goûter  avec  plaisir  les  dou- 
ceurs d'un  long  sonuneil. 

Vous  deviez étct.au  lit  toute  cette  journée, 
Ou  tout  du  moins  dormir  la  grasse  matinée. 
(  Poiss.  Le  Fol,  rais,  ) 

Dos  :  on  dît  qvCon  a  mis  des  gens  dos  à  dos , 
quand  dans  une  sentence ,  ou  un  accommode- 
ment ,  ils  n'oDt  point  emporté  d'avantage  l'un 
sur  l'autre.  •  • 

On  dit  aussi,  des  gens  qui  aiment  leurs  aises, 
qu'i/f  sont  toujours  le.  dos  au  feu  et  le  ventre 
à  ta    e.  .  , 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  ^  on  dit 
qu'i?  a  été  battu  dos  et  ventre;  qu^on  lui  en  a 
donné  sur  le  dos  \et partout:' 

On  dit  d'une  perte,  d'un  déchet,  que  cela 
ira  sur  son  dos  y  pouridire  que  èeite  perte  ira  sur 
son  compte- 

//  a  bon  dos.,  c'est-à-dire  qu'on-  a  le  moyen 
de Saire les frais;de.quelque. entreprise,. de  quel* 
que  partie,  qu'on  veut  faire  ;  tomber  sur  cette 
p^rscAue. 

Il  sh  laisse  tondre  la  laine  sur  le  dos ,  veut  dire 
que  la  personne  dont  on  parle  se  laisse  doper 
sans  se  plaindre .       , 

Faire  le  gros  dos ,  c'est  une  espèce  de  contor* 
sîon  de  corps  I  qu'affectent  les  petits-maîtres  par- 
mi le  peuple;  ils  mettent  d'ordinaire  une  maii^ 
dans  la  crinture  du  pantalon,  et  l'autre  dans  le 
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gilet ,  et  par  là  font  Un  dos  vèiËié  ceÉMËe  fSLti 
matou  en  colère  y  et  eette  pésturé  ^a^se  cliez  ^ùM- 
pour  bel  air. 

Il  faisait  le  ^os  dos  et  rhomnie  aîmportance  ^ 
Mais  Vtàx  d*tin  ^tit-rtattré«&t  reortili  d'é^rogànce. 

( XiE  GaiND;  CÎoin .  ) 

Douaire  i  jamais  mari  liepajr a  douaire , /poux 
ciirt  que  la  mort  civile  du  mari  ne  donne  pas  lieii^ 
à  la  demande  du  douaire. 

Double  :  Jouer  à  quitte  ou  double ,  c'eiit  mettre, 
tout  au  hasard. 

Double  jeûne ,  doabte  mofveau  y  Ttsut  dire  qu'un 
gourmand  ,  sans  religion  ,  mange  d'autant  plus 
que  TËgUse  lui  d^fj^iv4  de  mander. 

D0uiii.Viac  ï  ^  co>iirB  fin  m-fest  paé  bûh  à  faire 
doublure ,  signifie  qu'tai  toe  doit  paéenlrepréodre^ 
de  tromper  awséJîn  que^sçâ.       ..>;]:, 

DoTiCEiTCNT  }  aller dpucemttnt  en  bédogne^  c'est 
agir  lentement  et  avec  circonspection, 

DouCECfR  :  toù^pardmiceùrelifienphrfofce^ 
veut  dire  qu'on  fo^  mieux  tes  adaireS'à-r'aaMiaUè 
que  par  la  violeiiee.  ^         '-,■  r'  ^'    .    f; 

Douleur  :  pour  un  plaisir  mille  douUfk^^  Si»^; 
gniS&e  qu'il  y  a  bien  plus  de  maux  quede^aiâirs 
en  ce  monde.  •  '         ^   ;  •■   ' 

A  la  Chandeleur  grande  doule^f^y^tMè^^^^ 
le  groml  froid*  :  '        .'.  .  "  T 

•  DdtJX  :  Are  dàki^'  èûmme'uh  qgH^ëU'i  pour 
dire  se  lais&er  tondre  la  laiii^é  Sul^  le  dos^' ^ttffr» 
têut  èanà  rien  dire.  i      /     niv)/       n;; 
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i  àla  douzaine,  on  ne  se  sert  de  ce 
mot  que  pour  marquer  du  mépris ,  ou  par  ironie. 

Et  pour  frait  de  la  pèche  , 
Ce  n'ert:,  w  ^a-t-on ,  qu'un  poëte  à  la  douzaine. 

(RÉGH.  ^iif.  4«  ) 

On  dit  y  au  contraire,  d'une  chose ,  il  rCy  en  a 
pas  treize  à  la  douzaine,  pour  dire  qu'elle  est 
rare. 

Dragée  ;  écarter  la  dragée^  signifie  laisser 
échapper  de  petites  parties  de  salive  en  parlant. 

Ax^aler  la  dragée,  vent  dire  recevoir  un  af- 
front, éprouver  une  perte ,  recevoir  une  blessure. 

Drap  :  les  plus  riches ,  en  mourant,  rCempor^ 
tentqu*un  drap,  non  plus  que  les  plus  pauvres. 

On  dit  qu'un  homme  combat  contre  ses  draps , 
contre  sonvhevei,  quand  il  a  de  la  peine  à  se 
lever. 

railler  en  plein  ^rcp,  signifie,  non -seule- 
ment ,  au  propre ,  couper  un  manteau  dans  la 
pièce  du  drap;  mais  aussi ,  au  figuré,  avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire,  ou  de  s'étendre,  ou 
d'en  prendre  tant  et  si  peu  qu'on  veut. 

Pculoir  a¥oir  le  drap  et  F  argent,  c'est-à-dire, 
vouloir  avoir  le  prix  d'une  chose,  et  ne  la  point 
livrer. 

Da4P£r  »  tourner  quelqu'un  en  ridicule,  le 
railler  ,  le  mener  par  le  nez ,  le  berner, . 

Le  compère  vont  ^âpe  ,  et  vooa  mord  en  riant. 

(  BouRS.  Port*  du  peint,  ) 

Dresser  :  on  dit  qu'i//te  chose  fait  dresser  les 
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cheveux  à  la  tête ,  pour  dire  qu'elle  fiiit  hor- 
reur. 

Cette  parole  fait  dresser  les  oreilles,  se  dit 
quand  elle  fait  écouter  attentivement  ;  quand  elle 
fait  espérer  un  grand  gain. 

Un  bon  oiseau  se  dresse  de  lui-même,  c'est-à- 
dire  y  un  bon  naturel  n'a  pas  besoin  d'instruc- 
tion. 

Drille  :  gueux ^  coureur,  vaurien,  vagabond, 
filou. 

Drogue:  ilsaitbienfaire\faloù^sa  drogue,  se 
dit  d'un  charlatan  qui  vante  une  mauvaise  mar- 
chandise. 

Droguer  i  faire  droguer  quelque  un,  c'est 'le 
faire  attendre ,  lui  faire  gober  le  inarmot. 

Droit  :  ou  il  rCy  a  pas  de  quoi ,  le  roi  perd  son 
droit,  signifie  qu'il  est  inutile  de  plaider  contré 
des  insolvables. 

Drôle  :  c'est  un  drôle  de  corps,  se  dit  d'un 
homme  facétieux. 

Le  drôle  a  si  bien  fait  par  son  humeur  plaisante, 
Qu'il  possède  aujourd'hui  cinq  mille  ccus  de  rente. 
(  ScAR.  Dom  Japh,,  act.  i,  se.  a. ) 

Ce  mot  se  dit  aussi  d'un  mauvais  sujet.  Qui 
sont  ces  drôles^là  ?  (Haut.  Nob.  de  Proç,  ) 

Drôlerie  :  pour  bagatelle  ,  amusement ,  plai- 
santerie, passe -temps  réjouissant  et  agréable. 
Qu'est-ce  ?  me  feriez-vous  voir  votre  petite  drS^ 
lerie  7  (  Mol  .  Bourg,  Gentiih .  ) 

Drôlesse  :  fille  bu  femme  de  mauvaise  con* 
dttitÈ. 
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Dru  :  brave ,  courageux ,  Taillant ,  homme 
hardi  et  qui  n'entend  pas  raillerie  lorsqu'il  s'agit 
de  se  battre ,  qui  n'eu  fait  pas  à  deux  fois  ;  entre- 
prenant, alerte,  actif ,  remuant,  vif,  adroit, 
entier ,  et  haut  à  la  main. 

DuLciNâs  :  mattresse ,  amante.  C'est  ie  nom 
de  la  maltresse  qu'avait  Don  Quichotte. 

Ma  chère  Dalcinëe,  attends  encore  an  peu* 
(  Le  Docteur  amoureux,  ) 

Ce  mot  se  dit  aussi  par  ironie  d'une  personne 
qui  est  laide,  et  qui  fait  cependant  la  belle  et 
l'agréable. 

Dur  :  on  dit^  de  deux  personnes  qui  ne  s'accor- 
dent pas;  quand  Vun  veut  du  mou^  F  autre  veut 
du  dur» 

Durer  :  il  faut  faire  vie  qui  dure ,  c'est-à-dire, 
il  faut  être  économe  de  son  argent  et  de  sa  santé. 

On  dit  que  le  temps  dure  â  queîqu*un  ,  pour 
dire  qu'il  s'ennuie ,  qij'il  attend  quelque  chose 
avec  grande  impatience. 


E. 


Eau  :  un  médecin  âtéau  douce  ^  est  un  mé- 
decin qui  n'a  pour  remède  que  de  l'eau  douce. 

Ses  desseins  vont  à  vau-l'eau,  c'est-à-dire,  ne 
réassissent  pas.  -  '  « 

Veau  lui  en  vient  -à  7c  bouche  ,  signifie  qu'il  a 
envie  d'en  tâter. 

On  appelle  un  ^EipeiiryfVai/^  un  fadmme  froid 
et  incapable  de  grandes  affaires* 
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Fmrc  venir  Veau  au  mouHn ,  c'est  feire  YOiir 
rargent  à  la  maison^ 

ffager  en  grande  ean,  c'est-à-dire,  être  en 
fortune  dans  les  grands  emplois. 

Revenir  sur  F  eau ,  se  dit  d'an  homme  qu'on 
cfoyait  abimé,*  qui  rétaUit  ses  affaires,  et  ren- 
tre dans  le  n^oce. 

Laissercourirteaù  ,  signifie  ne  se  point  soucier 
comment  vcmt  les  affaires» 

Battre  VeaH,  c'est  travailler  inutilement. 

^Pêcher  en  eau  trouble,  signifie  profiter  aes 
d^rdres  du  temps  ,  du  mauvais  état  d'une  fa- 
mille pour  s'enrichir. 

On  dit,  d'un  homme  malheureux,  quU  ^^ 
noierait  dans  un  verre  â^eau. 

Une  donnerait  pas  un  verre  d'eaux  se  dit  a  iw 
avare ,  pour  dire  qu'il  ne  donne  rien  du  tout. 

PoHer  de  Veau  à  ta  mer,  c'est  donner  à  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  n'a  déjà  que  trop* 

Cest  une  goutte  éCeaù  dans  la  mer,  signifie 
que  le  peu  qu'on  ajoute  à  une  grande  quantité , 
ne  la  fait  pas  paraître  davantage. 

ïlrlyjera  que  de  Veau  toute  claire^  po»*' 
dire  qu'il  ne  réussira  pas^n  une  telle  affaire. 

On  dit,  d^n  homme  inutile,  c^ïlne  gagne p^ 
Veau  qu* il  boit* 

Ils  se  ressemblent  comme  deux  gouttes  a  eau, 
se  dit  d«  deux  jumeaux,  ou  de  deux  fetsoMes 
qui  se  ressemblent  fort. 
*  //  S9  met&mi  dans  Vemi  jusqu'au  coupeur 
servir  ses  amis ,  se  dit  d'un  homme  o&cie^i^ 


Il /ait  aut$ipeu  d$  ^scrupide  et  cefo  que  de 
boire  un  verre  d'eau* 

Si  on  Venvoj-ait  à  ta  rivihre^  iln^jr  trouverait 
point  d*eaUf  pour  dire  qu'il  ne  pourrait  trou- 
ver les  choses  les  plus  communes* 

Il  passera  bien  de  Veau  sous  tes  ponts  entre  ci 
et  là  y  signifie  que  telle  chose  n^arrivera  de  long- 
temps. 

Quand  <Bi  parle  d^oa  marché^  d'un  travail  où 
il  n'y  a  rien  à  gagner  f  on  dit  qu7/  n'jr  a  point 
à^eau  à  boire». 

Il  ne  faut  pas  troubler  Veau  qui  dort,  signifie 
la  même  chose  que  réveiller  le  chat  qui  dort. 

Ebaubi  :  terme  populaire  qui  signifie  étonné^ 

surpris. 

Je  suis  toat  ^baubie  »  et  je  tombe  des  nues. 

(  Mol.  Tart. ,  act.  5 ,  se.  $.  ] 

Ebaudib  (s')  :  se  réjouir,  se  divertir^  se  recréer^ 
se  donner  du  plaisir  et  de  la  joie. 

Je  Tondrais  tant  toit  peu  m^ébaubir  les  esprits. 
(  ScAa.  Joâ,  mattre  et  valet,  ) 

A  mal  pai4er  des  gens  il  s'ébanbïtla  rate. 

Ebe  :  tout  ce  qui  soient  de  flot  s*en  retourne  éthbe, 
se  dit  en  If orjnandie  >  en  parlant  des  biens  mat 
acquis  et  mal  assurés.  ~ 

Ebouffer  (s*)  de  rire:  c^est  rire  fpit.  Cette 

expression  ne  s'emploie  que  dans  le  burlesque  et 

le  stylé  familier.      ,    ' 

Ke  manquez  pas  dé  le  dire ,  ' 
iMi  M(»na,  «'ébonifaiit  de  rire. 
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ÉBBAicuEXEirr  :  au  propre ,  secbttôse.  Figuré- 
ment  employé,  ce  mot  signifie  crainte,'  U'Ouble, 
émotion.  •    

ÉcARBOUiLLER  :  écrâscr;  abattre  ,  aplatir  ,> 
mettre  en  pièces. 

Enfin  finît  la  destinée 
Du  redoutable  Alcirioe , 
De  sa  masse  l'ëcarbouillant. 

(  ScAK.  Gigant.  Chant.  5.  ) 

ËcARQUiLLER  i  ouvrir  bien  large ,  élargira  Com^ 
me  il  écarquille  les  jeux,  (Moc.  Amphit,  ) 

Ecarter  :  écarter  la  drag.ee ,  c'est  cracher ,  en 
parlant ,  au  visage  de  quelqu'un.  C'est  le  propre 
des  grands  parleurs  qui  bavent  sans*  cesse ,  et 
qui  envoient  upe  pluie  de  salive  au  nez  âe  ceux 
qui  les  écoutent. 

ËCHALAS  :  il  se  tient  droit. comme  .un  échalas  , 
se  dit  de  celui  qui  se  tient  droit  avec  affectation. 

Cest  un  vrai  échalas;  il  a  avalé  un  échalas  ; 
veut  dire  qu'il  est  maigre  et  délie. 

ÉcHANTiLiiON  i  juger  de  la  pièce  par  Véchan^ 
tillon,  c'est  juger  de  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité d'une  chose  par  l'épiteuve  ou  par  la  montre  ; 
ou  bien  juger  par  les  actions  d'une  personne , 
par  l'extérieur  et  les  apparences ,  de  la  capacité 
qu'elle  peut  avoir.  On  j)eut  juger  par  un  échan'- 
tillon  de  toute  la  pièce,  (  Ablanc.  Lucien,) 

Échappatoire:  excuse.,  finesse,  stratagème  pour 
tâcher  de  s'échapper,  ou. d'éviter  quelque»  fâ- 
cheuse affaire,  ruse  p(>\tr  esquiver  une  inauvaise 
rencontre. 
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Échapper  :  il  est  échappé  d'un  grand  naufra^ 
ge,  c'est-rà-dire,  il  s'est  tiré  d'une  affaire  quî  lui 
devait  être  fort  ruineuse. 

//  Pa  échappé  belle,  signifie  qu'il  s'est  sauvé 
d'un  grand  péril ,  que  peu  s'en  est  fallu  qu'il 
n'ait  été  pendu ,  noyé  ;  qu'il  n'ait  été  fait  piison- 
nier,  etc. 

On  dit  qu'un  jeune  homme  fait  le  cheval 
échappé  9  pour  dire  qu'il  est  libertin ,  emporté  | 
quand  il  est  hors  de  la  vue  de  ses  maîtres. 

N*est  pas  échappé  qui  tràinç  son  Hert, 

ÉcHARPE  :  avoir  l'esprit  en  écharpe,  c'est  être 
distrai  t  pensif;  avoir  l'esprit  préoccupé  |  enfoncé 
dans  des  rêveries. 

ÉcHASSE  :  il  est  toujours  monté  sur  des  échasses, 
se  dit  de  celui  qui  a  l'esprit  guindé,  et  qui  veut 
touiours  parler  d'une  manière  emphatique. 

ÉcBAUDER  (s')  :  se  ruiner ,  se  perdre ,  se  met- 
tre en  danger,  s'exposer  témérairement  au  péril. 

Vont  s'ëchander  en  des  proyinces 
Pour  le  profit  de  quelque  roL 

(  La  Fout.  Fah.  ) 

Éghautfer  ;  il  s'échauffe  dans  son  harnais ,  se; 
dit  lorsque  quelqu'un  se  met  en  colère.  \ 

Échecs  :  au  jeu  des  échecs  les  fous  sont  les  plus 
près  des  rois. 

Échec  et  mat ,  cette  manière  de  parler  veut 
dire  au  jeu  i^échecs,  perdre  la  partie  ;  elle  est 
employée'  tontes  les  fois  qu'on  veut  exprimer 
une  perte  signalée ,  et  à  laquelle  il  n'y  a  point  d^ 
ressource. 


/^ 


l 
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Grand  éthec ,  perte  ttgiralée>  dommage ,  dé- 
route,  malheur 9  esclandre ,  infortune,  grande 
défaite ,  ruine  considérable ,  consternation. 

Echelle  :  Ufitut  tkerV échelle  tiprè»  ce  sentant, 
cet  artiste,  pour  dire  qu'on  fie  peut  atteindre 
pins  baut  que  lui. 

EcHiiTE  :  les  épaules ,  le  dos.  Maïs  si  ce  mon' 
sieur  dont  j*ai  frotté  Féchir^e.  (Hadter.  NobL  de 
Prov.) 

Echiner  :  assommer^  battre  bien  fort ,  e&tro'- 
ier ,  briser  les  épaules ,  faire  succomber  sous 
es  coups  et  mourir  $|ous  le  bâton.  Ùe  ces  gens 
qui  ne  parkrit  que  et  échiner,  (Mol.  Fourberies 
de  Scapin,  ) 

EcLAiRCiB  :  H  a  bien  éclëdrti  son  bien ,  v^ul 
dire  ,  il  en  a  'mangé  une  bonne  pai^e. 

Cette  maison  est  bien  écîaircie^  se  dit  quand 
plusieurs  des  aafans  ou  des  domestiques  sont 
morts  ,  ou  se  sont  absentés. 

Eclairer  :  la^handeik  qttiva  devtmt ,  éclaire 
mieux  que  celle  qui  ça  detrihré,  "signifie  qu'il 
vaut  mieux  faire  du  bien  de  son  vivant,  qne 
d'obfiger  6es  b&vtiers  par  son  testament  à  en 
faire. 

Eclater  î  éclater  de  rire,  c'est  rîre  fort ,  à 
gorge  déployée.  Je  fus  sur  le  point  it éclater  de 
rire.  (  Pà8C,  /iV.  8.  ) 

Faire  éclater  ses  ressentimeMs  ^  son  amour  i, 
sa  hoMste,  c'est  faire  paraiâre ,  découvrir  avec 
bruSt,  avec  &lat,  etc./ 

Eclipser    (s*)  :    disparaître    tout   à  Doup  j 
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s'échgyygr  i  l'impraTiste ,  se  àéreher  aux  yeux 
de  quelqu'un ,  signifie  atissi  ÙÀve  faax  l)on« 

ÉcLOPÉ  :  estropié^  impo^n^y  perclus  de  4|Q!el- 
que  Dieml^re.     . 

De  mon  corps  édo]^  je  à^ài  plmqit»  !•  ktftte. 

(  Lettres  gaîantfis*  ) . 

École  :  dire  les  nouvelles  de  2*éc9kf,  c'esl 
découvrir  le  secret  d'une  cabale  •  d'uue^id^etie. 

0      1  *         ^ 

ËcoNDunJt  s  an  n'esipas  bàtiu  déconduH  Umi 
ensemble ^^  se  dU  poqr  excil^  quelqu'un  à  faire 
quelque  de^ipde« ,  . 

ÉcoRCE  :  juger  du  bois  parJr.écoiice  f  maitîère 
de  parler  qui.  figuifie  »  juger  du.  dedaos  d'une 
peisûune  par  le  dehors. 

Écofx^  j^'^QH^doie^Slég^mtaenft  peur  «pparenoa  ; 
Le  yulgaire,  s'iuréte'Jt  P-ëcarec   et  «rrt  énjJpa^ 

re/ic«.  (Patru,  JPZ«V.,7*  ) 

An  fond  IVspiit  et  liii  sant  peuMtre  eu  dirovoe. . 

, .    (  BoD&a.  jEltope^  ) 

Éborcrw  ^i^nwe  comme  un  lapin  écorohé,  . 

Ecorcher  une  anguille  par  la  queue  ,  c'est 
comm^»Qer  une  khàse  par  on  cm  la  devrait  £air. 

Étorôher,  «e*  dit  d'uû  tnarchand  qui  surfait 
^  iharchandiSQ^  ^  il  »e  dit  aus^  du  hngage^ 
et  signifie  parler  une  langue  fort  incorrectehient. 

Ecanher  les  mtèurs\  c^est  les  entendre  un 
pctt)  on  les  trs(duitie  Miat. 

Il  faut  tondre  seà  brebis  et  non  pas  lès  écor- 
^^f''^  »«gnifie  q«i'un  prince  kie  doit  exiger  de 
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9fi$   sujets,  et  lin  créancier  de  ses  dâ^iteûrs, 
que  ce  qu'ik  peuvent  donner. 

Betiu  parler  rtécorche  point  la  langue ,  c'est- 
à-<Ure  qu*il  n'en  coûte  pas  plus  à  parler,  poli-* 
ment^  qu'arroganîmènt.  - 

Traînera  ^concfte-i?t//,  signifie,  traîner  quel- 
qu'un, le  cul  à  ierre.^ 

Il'cfie  comme  si  on' V écûrchait  ^  se  dit  d'un 
homme  qui  se  plaint  sans  grand  sujet. 

ËcoRCtfEÛit:  on  dit, '  d'un  hôtéiièr,  d'un  pro- 
cureur ou  d'un  marchand ,  etc.,  qui  ekige  trop, 
c^ett  un  écarchcùr*^  \   :" 

ÉcoRiriFLEft  :  courîe  les  bons  repas  où  il  n'en 
coûte  rien ,  escroquer  un  diner  'oii  tin  ''souper  j 
chercher  la  franche*  Itpée'.  Tu  n'fraéplus  écer- 
nifter  comme  tu  faisais,  (Abl«  Zi/c*'|| 

ËcoRMFUBUR  :  paraSité  ,•  coureur  de  franche- 
lipée,qui  va^escroquautpaiftout  des  relpas'^roA.s. 

ÊcoT  t  parlez  à  \^olreéàot\  se  dit  à'  ceux  qui 
viennent  interrompre  l'entretien  d'autres  per- 
sonnes, pour  dire ,  aliez  entretenir  votre  corn" 
pagnie» 

On  dit,  d'un  homme  agréable  en  société,  qui 
chante  et  qui  fait  de  jplis  cbnteSj»  qui^metles 
autres  en  train,  que  ç* est  Un  homme  qui  p^»^ 
bien  son  écot. 

A  beau  se  taire  de  réççt,  fui  rien  VLenpaity 
veut  dire  qu'un  homme  ne  doit  point  se  glori- 
fier d'une  chose  qui  ne  lui  coûte  rien* 

Écoute  :  ilestayx  écoutes,'9G  dit  deceluiqûi 
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cherche  de  tous  côtés  des  nottvdles^  relativement 
i  une  affaire  ou  il  prend  intérêt/ 

Écouter  :  tonnez  comme  il  écoute,  se  dit  lors* 
qu'on  yeut  £iire  écouter  un  bruit  qu'on  n'entend 
pas, 

ÉcRÀif  :  senfir  d^ écran  ^  c'est  couvrir,  favoriser, 
défendre ,  protéger  quelqu'un. 

Vous  servez  donc  toujours  dVcran  k  yofre  fille. 

(  ScAR.  Jod.  niait,  et  vaL  ) 

ËcBEYissE  :  il  va  comme  une  écreVisse,  se  dit  de 
celui  qui  recule  au  lieu  d'-avancer. 

Ecrire  :  voilà  une  bonne  voix  pour  écrire  et 
une  bonne  main  pour  charnier ^  se  dit  d*une  voix 
fausse  et  d'une  main  maladroite. 

Écrire  de  bonne  encre,  c'est  écrire  avec  me- 
nace ,  ou  avec  recommandation* 

Ce  qui  est  écrit  est  écrit,  signifie  qu'on  ne  veut 
rien  changer  à  ce  qu'on  a  écrit. 

ËcRrruEE  :  est  bien  âne  de  nature  ^  qui  ne 
peut  lire  son  écriture. 

Écu  :  il  est  le  père  auxécus.,[ilades  écus  moisis f 
se  dit  d'un  avare  qui  a  bien  de  l'argent  caché. 

On  ditfia'ilades  écus  à  remuer  à.la pelle. 

Vifux  amis  et  vieux  écus.         ;  ,    . 

Cela  ne  hdfait  non  plus  de  peur  qu'un  écu  à 
m^f^ocat.  ./,.     ^ 

,J^oici  le  i^te  dfi^nç^ ^^cus ^.st  dit  de  ceux  qui 
sjMTiennent^e^'.une  compagnie  où  on  ne  les  at- 
tendait pas. 

.  tjç^tL^£}  on  dit  qu^e  dans  une  maison  U  iCj  a 
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HÎpot  ^fm^»i'ikmfflle$  loiéées,  pont  ctige  que 
tout  y  est  en  désor^e. 

Ibjr  ont  miSiiOutparéx^uieUes ,  ae.dit  dfi  eeux 
({oji  n*o0t  rieu^pwgné.dans  ua»  irepàs,  qui  en  ont 
mangé  tous  les  mets. 

On  a  rogné  son  éetnlle,  SQ  dît  de  celui  h  qui 
on  a  retranché  ses.  gai^  »  ses  apj^intemensk 

//  a  bien  plu  dans  son  éçuelle,  se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  kécit^. 

£cuRER  :  Ufaiit  aller  à  Pâques  écurer  son 
chaudron  i  pour  dire,  nettoyer  sa  conscience, 
aller  à  confesse. . 

Editions  (  nouvelles)  :  nouveaux  mariages.  P'out 
avez  donc  été  mariée  bien  Jeune  ?  J'eu^  suis  à  ma 
cinquième  édition. 

Effaré  :  étonné  ^  sutpris,  qui  a  les  yeux  ha- 
gards et  égarés ,  épouvanté ,  effrayé  ;  qui  est 
comme  privé  de  rnsage  de  ses  sens.  Comme  il 
écarguille  lesj-eùjù  et  paraît  effaré,  (Mol.  ) 

Effet  :  les  effets  sont  dès  tnâles , 'et  l'es  paroles 
sont  des  femelles,  c'est-à-dire  qu'il  vaut  mieux 
éxécutef  que  piSomettre',  ou  bien  agir  crue  bîen 
parier.   -  •  ■      ■.      .    .      ^  •  i 

EiTONMeÉ  :  gros  iftàhgetir ,  glottton  qtn  mange 
tant/  qu'on  dirait  qàe  son  'Ventre  est -uir  abîme 
sans  fond.'  Un  gros  effondré,      .  ^  . ..    v 

ëffondrilles  :  décombres^  ordures \^^àlèt&* 

'  EfîÎiôntê  i'èffriniè'cômfiie  ûnpdgé'  de  ipùr, 
se  dit  dSitië'pérsdhïïe^^u^oti  Veut  taxer  aiitapû^ 
dente.  '^       ' 

\  EotiissM?  est  guettât  cwi/ne  uit  ratd^Use , 
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signifie  9  il  est  ^  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  qooi 
manger. 

Près  de- r église  et  loin  de  Dieu,  se  dit  de  celui 
qui  loge  près  de  TégUse  et  qui  n'y  va  guère. 

On  appelle /7i//er  d'église,  un  dévot  qui  ner 
bouge  de  l'église. 

Balnjrer  l'église ,  c'est  en  sortir  le  deruieF* 

Egràffuîneb  jV.  l.  i  écrire  wl^  égraiiguer  H 
papier. 

Egiutigner  1  elle  éommeruce  à  m'égratigner  un 
peulecœur,  c'est-à-dire,  à  m'effleurer  tant  soit 
peu  le  cœur  par  sa  beauté. 

Sgbkfin  :  homme  rusé  y  adroit,  aslucieu^L  ^ 
escroc  ;'qui  cherche  à  txompèr  par  de  belles  pa- 
roles ,  intrigant. 

ËoisiTLER  (si')  t  psMrler  beaucoup. ,.  s'égosi^kr  y 
parler  haut»  crier  à  fqrce  de  gosiçr,  brailkr, 
éclater.  Mais  les  autres  qui  jouent,  les  comédies 
m  t'égueulentjjos  tant,  (Aal.  IfUC')  ..^ 

Ellébore  :  il  a  besoin  de  deux  grains  d* ellébore^ 

EioQVENT  :  il  Wy  a-  ri»i^  db  ^u§  i^^u^git  que 
i^Qr^fenficomff€ani.  .' 

EKBARQdni  (  »'  )  ;  s^eAuhmnaàsetJitaispmsfMe}^ 
m'jr  suis  embarqué,  Ufaut  que ^axKkvie^  (  SarrZ 
Di^g^)  Cje  mot  se  prend  aasïsi.p<mr.^onamems6r 
ou  entreprendre  avec  risque. 

EvfiftRfiAS  t^trevJKM»  4fvtA«jpWi^\Se  di^.Vttl^ 
rement  de  celui  qui  Y^ettAs?«tt.f«Û«;^çQf9NlEe;^qu» 
«ffiociéilâM  tfâ^oocupiét'qui  9^<ci>ii4iMt:^iKi^e 
s^'il  avait   lieaiic(»lp  d/^ftiresir  impartîtes  et. 
pressées. 


y 
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EifBAERASSÉ  :  troublé ,  agité  de  passion.  //  est 
Jort  embarrassé  de  sa  personne, 

Embéguiner  (  s'  )  :  s'entêter ,  se  coiffer ,  s'amou- 
racher de  quelqu'un,  sinfatuer,  se  brouiller 
l'esprit ,  être  prévenu  et  préoccupé  de  quelque 
objet*  Et  vous  auez  bien  opéré  avec  ce  monsieur  le 
comte  dont  uous  vous  êtes  embéguiné.  (Mol. 
Bourg.  Gentilh.) 

Embellir  :  cela  ne  fait  que  croître  et  embellir , 
se  dit  de  toutes  les  choses  qui  se  perfectionnent. 

Emblée  (d')  :  tout  d'un  temps,  d'abord,  et 
comme  d'assaut.  La  saille  était  trop  bien  munie, 
pour  remporter  fT emblée,  (VAtrcEL.  Q.^Curce, 
L  ^.c,&,) 

Emporter  une  affaire  d* emblée,  c'est  en  venir 
à  bout  promptement  et  d'un  premier  effort. 

EiJiBoiSER  :  aiimser  par  d'obligeantes  paroles , 
paf  des  contes ,  des  complimens  et  autres  chose» 
qui  engagent  aisément  les  personnes  qu'on  veut 
duper. 

Emboucher  :  emboucher  une  personne^  cest 
rinstruire  de  ce  qu'il  Êiut  dire  ou  faire.  Avant  de 
Fenvojrer,  il  faut  remboucher,  de  peur  qu-il  ne 
dise  oU  quil  ne  fasse  quelque  sottise. 

On  dit,  d'un  homme  grossier,  c'est  un  mal 
embouché. 
■  Eâttovïti^tt  jurercommeuncharretierembour^ 

bé  »  sigÂifie- ,  jtti^er  fort«itent. 
•'  Embourber  («*)  :  S''engager  inconsidérément 
dans  une  mauvaise  affaire;  faire  des  pas  dan- 
gereux. 
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E««a4ssKR  î  tjui  4rop  emèrasn;  mal  ,>lreint  \l 
provcrbcsignifîeque celui  q«ifeitdejj...,„ds  pro- 
jets au-t}ess,s<k  ses  forces, -^e  met  Lors  dV'tn  L 
pouvoir  ies-condaire  A  une  bobne  fin 

ËMBaEucoQCEH  OU  Embueucotter  :  gdfer,  trou 
We,   embarrasser  l'esprit.  ^.uoiù.ns'aCZ 
brehcoquer  l'esprù  de  ces  bâtards  de    IZ , 
(Haut.  Crisp.Méd.)  """'  ' 

Embroçhek  :  p.i«ser  une  e'pée  a«  travers  du 
«;rps  de  quelqu'un  ,  le  percer  de  parf  en  pan 

(  Les  Soiilfleurs ,  comédie,  ) 

Em.b5c.ob  :  à  une  embuscade  de  r^^écham 
nomme, .ut  nueu^  par  les  pieds  ^ue  part 
"»««»«.:  il   vaut  mieujç  fuir    ane  J  A'e\ 
(  Pro..  Esp.  )  '^*  *^  défendre. 

Emérilwnné  :  éveillé ,  gai ,  alerte  ,  de  bonn. 
.«meur    fringant ,  leste,  réjouissan  ,  gaifC 

EMMAi*cHEft  :  on  dit  à  celai  qui  se  prend  .«,1 
pom-  exécute,  quelque  chose.  Ce«e  S;";' 
«  emmanche  pas  ainsi.  ^      *  "" 

Emmerocr:  mot  orduvier  à  l'usage  des  soldats 

•  EMM.TOcrLÉ  :  jamais  chai  emnfiiouflé  neT\       , 
iouiis    r '*.«:#■    4      i:  ^"J*-^  ne  prit      y 

ouns,  ç  est  -a  -dire  que ,  pour  finie  ccrtaL 

^Wqu,  demandent  Quelque  lil>er,e'  T.  r 
'ine  faut  è.reembanassé  de  rien'!;      '''.""  ' 
d'agir.  •         ^''?"^I"'cmpêcbe 

É«ocLu:.  on  dit,  d'un  homme  bien  préu../ 
»>e  matièi^^iu'U  a  approfondie  d  pu  JC     T' 
temps,  qu'il  en  es tjrais  émoulu!^       ^  "  "^^ 

i3 
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ÉMousTiLtEK  :  émoucher ,  chasser  les  mouches  ; 
léjfriraander  vivement ,  exciter  fortement. 

Empanàghek  :  garnir  la  tète  d'un  panache  de 
cornes  ,  orner  le  front  d'un  bois  de  cerf,  loger 
au  croissant. 

Et  d^an  paaache  de'  cornes    ' 
Je  Tempanachai. 

(Parn,  du  iMjM«.) 

Empâquetea  ;  lier,  garrotter,  serrer  et  étreindre 
quelqu'i^n  avec  des  liens. 

Noire  dëfant.en  carrosse  porte' , 
Bien  et  dûment  empaqueté , 
Et  véta  d^une  robe ,  hâas!  qa'on  nomifie  bîére. 

(La Foh^.  Contes. ) 

ElcpÀuMER  :  enjôler ,  tromper  finement  et  arec 
adresse ,  engager  par  de  belles  paroles ,  endor- 
mir y  flatter* 

Peuto^n  roieux  reinpaumer. 

(  Qofiif,  Partisan  dupé.) 

Empêche  :  il  fait  bien  F  empêché  ^  se  dît  d'un 
homme  qui  s^intrigue,  qui  se  fait  valoir  ou  qui 
se  mêle  de  bien  des  choses. 

Empêtrer  :  empêtrer  quelque  un  ,  s*  empêtrer 
dans  une  mauvaise  affaire;  façon  de  parier  po- 
pulaire qui  veut  dire  s'embarrasser.  Je  jurerais 
que  les  enchanteurs  qui  me  poyrsui\*€nt ,  ont  ré- 
solu  de  m' empêtrer  dans  ces  ^filets,  ei  d'arrêter 
mon  {fojrage.  (  Dom  Quich.  ) 

Empifr]e:r  (s')  :  s'engraisser ,  se  remplir  le 
ventre  de  boas  morceaux,  manger  à  ventre  dé^ 
boutonné. 
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EnptRCR  :'  devenir  méchant  de  plus  en  pfus. 

Nol  Qu'est  si  bon  qui  ne  piiiMe  empirer, 
Ni  si  mauTais  qui  ne  puisi»e  amender. 

(Babb.; 

ËMPLATBB  :  ok  il  n*jr  m  peint  de  mai,  il  ne  faut 
point  cCemplâtre, 

On  dit,  d%iné  personne  qui  est  incapable  d*agir; 
qUe  r'eJrt  uns^rai  emplâtre,  unpaui^re  emplâtre. 

ï,ytP\JottK  i  employer  le  vert  et  le  sec  ,  signifie 
faire  tous  ses' efforts  ,  tout  son  possible,  mettre 
tout  eu  uSage  pour  réussir  dans  une  entreprise. 

Empoigner  :  arrêter  quelqu'un  en  le  saisissant 
par  le  bras  ou  au  collet.  Empoignez  -  moi  cet 
Komm^-lêi,  dit  un  officier  de  gendarmerie  à  un 
de  ses  gendarmes. 

Emporter  :  >oi/#  ne  remporterez  pas  en  pa^ 
radi^,  c'est^dire,  je^me  vengierai  de  vous- tôt  ou 

tard. 

* 

Le  plus  fort  remporte,  veut  dire  que  Us  plus 
puissans  ont  toujours  Tayantage» 

EHPin7ifi%R  :  emprunter  un  pain  sur  la  fournée^ 
c'est  cottcber  aVec  lijse  fille  avant  que  d'être 
marié  avec  elle. 

Encensoir  :  donner  de  V encensoir  par  le  nez , 
stgntfo  dottner  des -lottaiig^  outi^s^,  qui  font 
voir  qu'on  se  ttiio^ve  de*  celui  qu'on*  loue. 

Mais  an  auteur  novice  à  répandre  Tencens , 
Souvent  à  son^h^os,  dans  an  bigarre  ouvrage  , 
Donne  deFenceiMoir  au  travers  du  Tiaage. 
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Mettre  la  main  à  V encensoir ,  c'est  çntrepren- 
dre  sur  la  juridiction  des  ecclésiastiques. 

ExcHARiBOTTER  :  brouillci' ,  confondre.  Tai  la 
tête  tout  encharibottée. 

Enchère  :  il  a  payé  la  folle  enchère  de  sa  faute, 
pour  dire  qu'il  en  a  porté  la  peiûe ,  qu'on  s'est 
vengé  de  lui. 

Enclouure  :  c^est  là  Venclouûre ,  veut  dire  , 
c'est  là  que  gît  le  mal  ;  voilà  ce  qui  fait  de  la 
peine.  (Mol.  Bourg.  Gentilh.  act.  3,  se.  lo. 
BxKOft  y  Coq .  trompée  y  act.  i,sc.  3.) 

Enclume  :  il  s^aut  mieux  être  marteau  qicen* 
clurrie,  c'est-à-dire,  il  vaut  mieux  battre  que 
d'être  battu. 

Être  entre  V enclume  et  le  marteau,  signifie, 
avoir  à  souffrir  de  quelque  côté  qu'où  se  tourne, 
quand  on  est  au  milieu  de  deux  puissances  qui 
O0t  4es  intérêts  contraires. 

Encolure  :  air  ,  mine ,  physionomie ,  taille  , 
geste  ,  manière  ,  démarche. 

!    Cest  un  dieu  ,  je  le  connais 
A  son  encolure. 
(ScA.R,  Gi^.  Cb.  ^\Yik\ii,  Amant  qui  ne  flatte  j>as^ 

E>xoRNirisTiBULÉ  :  malade,  indisposé,  ne  se 
trouver  pas  bien  ,  être  chagrin  ,  mélancolique, 
rêveur,  enchiffrené,  enrhumé.  ^ 

Endêvé  (étïie)  :  êtr€  dépité,  piqué  et  en  colère, 
enrager  de  dépit ,  avaler  des  couleuvres  ,  roJa-* 
ger  son  frein.. 

Pour  naaitre  AEndas,  il  rêvait. 
Ou  pour  mieux  pailer  endévait. 

(  SqAR,  Vir^*  traw;  h  8,  ) 
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ExXDOBMEDR  :  coDteui'  de  fariboles,  diseur  tie 
paroles  flatteuses  ,  à  dessein  de  trompe v  fine- 


ment. 


Eî^FAGOTER  :  pour  enrôler,  engager,  mettre  au 
nombre.  Et  vous  enfagoter  par  le  serment  avec 
le  reste  des  avocats*  (  Cholières  ,  Cont. ,  t.  i .  ) 

ExTANT  :  c^est  un  enfant  gâté  ,*  se  dit  d'un  en- 
fant qu'on  ne  conîge  pbint  de  ses  défauts  ;  à 
qui  on  laisse  faire  toutes  ses  volontés.  * 

O.esi  V enfant  de  sa  nïhre ,  pouf  dii'e  qu'il  en 
a  les  incliiiations.  '  ' 

Hn*jr  aphis  éCenfans ,  c'ést-i-dire ,  o/i  com- 
mence à  avoir  de  la  malice  de  bonne  heure . 

Il  est  innocent  comme  V enfant  qui  vient  de 
naître. 

Il  est  heureux  comme  un  enfant  légitime. 

Faire  l'enfant ,  c'est  badiner  comme  un  en- 
fant,'^'amuser  à  des  diosës  puérilesk 

Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant ,   sef  dit  d'une 
chose  sérieuse  et  importante. 
■     Enfant  de  Bacch us,  btiveur ,  ivrogne,  biberon . 

ExFARi^ER  :  il  est  venu  la  gueule  enfarinée, 
c'est-à-dijha,  avec  bon  ajupéttl ,' avec  grande  ar- 
deur, tout  ^eia  d'esj)érance  de  profileif  d'une 
affaire.      -  ?     '■  '   '        >  •  '  '  ' 

Enferrer  (s*)  :  s'engager,'  é'embiirrassér,  et  ^e 
fourrer  iiiconsidéréiriënt  danS  xiiié  affaire  t)é- 
rilleuse,      ■•  .     *       ^  '^  '^ 

Coufagc ,  sHl  àe  peut  enferrer  tout  de  bon. 

\  •  (  Moi,  Éîoup.y      '  \ 

ExFiLER  :  ce  n'est  pas  pour  enfler  de^  perles , 
veut  dire  ,  ce  n'est  pas  en  vain  ,  inutilement , 
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sans  sujet ,  ^aps  iraisou ,   saas   quelquis   sujet 

caché. 

Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des  perles ,  ^  dit 
de  certaines  cho^^  qi^l.^Qutpl^s  difficile  à  faire 
qu'elles  ne  pai^ai^seoi^. 

Bi7FpNCf:ua;  er^qrifieur  4^  pçtrt^f^verfe^g  m^r 
nière  de  parler  uojcMque ,  qu'pn  appliqne  i)t  joeux 
qai  se  Traitent  sptf emenj;  d^  l^urs  proujQ^sf $  ^ep 
amour  ;  qui  font  plus  4^  bnuit  quie  4f  l^^çigaep 

EwFQUjusTER  :  4  mal  ei]foif,r7wrj  ^O^JàH  Iç^p^ins 
cornus ,  veut  dire  que,  si  l'on  w  CQBp^m^oe  p^ 
})i^^  ,mie  ^ire  ,  oa  a  .die  U  J^um^  à^n  v^^îr  a 
l>o^t. 

Igi7G.£ÀiTÇ^R  ($*)  :  a'epiCAn^Ul^r  ^  J&i^aeaVV  la 
canaille. 

EifGiir:  géuie,  iÎQesse,  in»itpÂsei*jle^  ^dre^c.  il'm- 
nez-y-  pour  eij^eignenpei^t  qu'engin  yaut  mhux 
^éYUié.  (|U$.^  U  I.  j  Ce iQOjt  ;^JQi^  jdu  latip 
ingehUtm. 

Engraisser  :  Fœil^M  maîu^^engr^fisselê  içhe^ 
mh  v«tit  dirç  qia'uRe  flXpi§Qn  Ae  f^p^pèr^  qw'au» 
ts^if  que  ^op  cbrf  es^  ^ttftptif  i^  i^s  9|E»iiiQ^ 

Q#7  ne  four^t  m^aniç^  ^uifcun^p  qM^Pn  fw  /en 
graUs§  les  dpigijs ,  veut  dirf  qi;i'w  M  saurait 
manier  beaucoup  d'argent ,  sans  qu'il  w  de^ 
iiiçi^re  ij^i  peu  dans  les  mains. 

S* engraisser  :  s'enrichir  par  des  voi^s  injus-^ 
tes.  On  fait  la  recherche  de  plusieurs  particu^ 
liers ,  qui  se  sont  engraissés  sous  les  règnes 
prëcédens,  (  Là,  Foanf<»  OEui^.  posth,  ) 

Bngravçr  :  il  jure  coripnQ  un  marinier  ^^i  ^*' 
engravé^ 
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Engrené  :  il  est  bien  engrené ,  se  dit  de  celui 
qui  est  entré  dans  qoelqae  affaire ,  où  il  y  a 
ibeaucoop  à  profiter* 

Engueuler  :  se  dit  des  gens  du  bas-peuple 
-qui  s'injurient  Iqs  «ns  les  autres;  des  masques 
qui,  dans  le  caiHayaly  se  lancent  des  lardons 
.tel  u^  aux  autres. 

£f«Gtat«eR  :  tromper  quelqu'un  par  de  belles 
paroles  ou  par^  de  fausses  pi>oi!QiesseSi» 

Enbarnacuer  :  couvrir  d'habits  ridicfile^  et 
grotesques.  F'otts  moque^s^-vimê  du  monde  de 
s^ous  être  fait  enhamoeher  de  I0  so^e?  (  i^OL. 
Bourg,  gentilh.  ) 

Enjôler  i  tromper ,  engager  par  de  belles 
paroles ,  flatter  y  caresser  ,  endormir.  Les  co- 
resscs  qu*il  vous  fait  ne  sont  que  pour  vous  en^ 
jôler,  (  Mol.  Bourg,  gentilh,  ) 

Enjôleur  :  flatteur  ,  trompeur*  Que  vousiau" 
ires  courtisans  êtes  des  enjôleurs  !  (Mol.  JF'ôi- 
tin  de  Pierre,  ) 

m 

Enivrer  :  aveugler,  éblouir,  rendre  à  moitié 
fou. 

//  s'enisrre  de  son  vin ,  c'est  -  à  -  dire ,  il  a 
trop  boiiîiè  opinion  de  lui-même. 

//  s'enivre  de  sa  bouteille  ,  se  dit  quand  un 
hotdihe  ^è  ménage  poitit  ses  caresses  coiiju- 
gàlësv      ' 

Ennemi  :  le    meilleur  est  V ennemi  du  bon, 
C^est  mttant  de  prii  sur  t  ennemi  y  se  dit  , 

quand  on  a  attrapé  quelque  chose  à  celui  avec 

qui  on  a  im  d^fféxvend.   • 


296  E  N  T 

ENxvYEft  :.  il  ennuie  à  çui  altend. 

Eaqu^rîr  :  trop  s'enquérir  n.est  peu  ban  >  Teut 
(lire  qu'on  s'enquicrt  souvent  des  choses  dont 
on  est  facile  d'apprendre  la  véiixé.     .  , 

£.\RAG£R  :  cet  hqpimà  riet^ra^pus  pour  menr- 
tir  y  yeut  dire  ^ue  c'est  un  gruad   In4îuteur<*     ) 

//  a  mangé  de  la  vache  enragée  ,  c*-e8t-«-à-dire 
qu'U  a  bien  SQuffertide  ladisecte  et  de  la  fatigue. 

Prendre  pmitncè  en  enrdgeMt^  poulr  dire:, 
mdigicé  $QU   :  .       .     » 

Jl  ferait  enrager  la  béte  et  le  marchand ,  se 
dit  d'un  homme  qui  ne  fait  que  tracasser  ,  et 
qu'on  ne  saurait  satisfaire  sur  rien.  ' 

•  Enroué  :  on  ^dit  ,.d'utt  hommfer  eiirouë*,  qu'/7 
a  i^ule  loup,        !-  .  •         .'        .      .        .^       ' 

■    Enseigne  :  il  accouché  à  Yhnsei^he  de  la Içlte 
étoile ,    c'est-à-dire  qu^il  a'  Couché  éh  plein  air. 

'     EffSEiGNER  r  les  animaux  noils  enseignent  à 

•    '  '  ■  '    r^  ■'■'' 

Entendeur  :  à  bon  entendeur  salut ^'ie  dît 
quand  on  reproche  oûvettémeïiV  a  un  nomm^ 
ses  défauts.  .     \\' 

A  un  bon  entendeur  il  ne  faut^ gu*une ,pftr 
rôle.  .    ...  .  A 

Entendre  :  ils  s'entendent  QOmma  larronS:^^ 
foire ,  signifie  ,  ils  sont  en  grande  liaison  j  mais 
toujours  en  mauvaise  part,  , 

Chacun  fait  comme  il  r  entend  ffoux  dire,  à 
sa  fantaisie.  ..  .    .  ;.   .,      ..     .  .*,     i    '   » 

Cela  s'entend ,  cela  ^'efitçndbiw,  signifie, 
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cela  se  suppose  ainsi  ,  cela  doit  être  ainsi ,  il 
faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 

N* entendre  ni  rime  ni  raison}  c'est  ue  rien 
compj^ndre,  ou  ne  vouloir  pas  écouter. 

Entente  :  V entente  est  au  diseur',  c*est-^- 
dire  que  celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire.  ... 

EntekréR  :  enterrer  la  sjrnagoguè  avec  hon^ 
neur,  c'est  terminer  une  affaire  ,  sortir  4'un 
engagement  avec  honneur  et  d'une  manière  ir- 
réprochable. 

Entonner  :.  boire  sans  se  donner  le  temps  de 
goûter  le  vio>  boire  coup  sur  coup,  J^ois-tu 
comme  il  entonne  ?  (  Théàt.  Ital.  ) 

Entraves  :  chaînes  y  i^enottes  ou  liens. 

Tous  les  hommes  Tivans  sont  id-bas  esclaves^ 

Mais,  suivant  ce  qu^ils  sont,  ib  difTèrent  d'entraves:    . 

Les  uns  les  portent  d*or  et  les  autres  de  fer. 

(Rbgn.   Sat.  3.  } 

Entrée  :  on  dit  qu'un  homme  a  fait  une  en' 
irée  de  ballet  dans  une  compagnie ,  quand  il  y 
est  entré  brusquement ,  sans  garder  les  bi^n-» 
séances  ,  ni  faire  les  civilités  ordinaires* 

Entregent  :  savoir  vivre,  art  de  se  conduire 
dans  le  monde^ 

Vous  êtes  honnête  homme  et  savez  Tentregent 

'      (  Rbgzi.  Sat.  ia.  ) 

Entremetteur  :  celui  qui  conduit  une  intri- 
gue gala(nte,  qui  négocie  les  billets  doux  entre 
deux  personnes  qui  s'aiment. 

£NTR£tf£9T£U5£  :  femme  qui  cherche  du  gibier 
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pour  Us  acadeinies  d'^niolir ,  qui  déb^ucbe  de 
jeunes  filles,  ou  qui  xnéiif^  dci  çAtreyoes  ÇA^ 
tre  deuxa.i^aas, 

ËNTiiETSNm  :  seditordioaireniei^t  d'tta  homwQ 
qui  ^a|retijÇAt  I^ÎQ  ibi^we  da  tout  ce  4o|fl;£lfe  a 
b^$Qi^  f  l^i  donne  une  cbi^br^  c^nie  diç  meu- 
bles ,  fournit  à  toutes  ses  dépenses  j  tant  dç  ta*- 
ble  qu'en  hal4ts ,  et  par  1^  entretien  s'en  sisrt 
comine  de  sa  femme. 

^Nv^aHCiLONivEm  (s')  :  s'eaivx^r^  se  coiffer  k 
cerveau  de  vin ,  s'enluminer  la  trogne  &  force 
de  boirç. 

EvYEfis  :  il  est  eiwers  et  contre  tous ,  se  dit 
d'un  bomme  décidé  à  résister  à  tost  le  nAonde. 

Envie  t  c*est  une  envie  de  femme  grosse , 
c'est-à-dij?e ,  un  appétit  déréglé  pour  quelque 
chose  de  mauvais. 

On  appelle  aussi  des  marques  qui  viennent 
sur  le  corps  de  Tenfant  :  des  envies. 

Il  vaut  mieux  fxire  envie  que  pitié. 

Les  envieux  mourront,  mais  r envie  ne  mourra 
jamais. 

Envolek  :  il  n*jr  a  plus  que  le  nid;  les  oiseaux 
s^en  sont  envolés,  se  dit  quand  on  va  chercher 
des  gens  qu'on  ne  trouve  plus. 

Envoyer  :  envoyer  faire  tout  droit  ;c^tte  naa- 
nière  de  parler  enveloppe  le  gros  mo^  qui  coni* 
mence  par  un  F* 

Épaule  :  quand  on  parle  d'un  avare>  09  dit 
qu'i/  est  bien  large,  mais  que  c'est  par  les 
épaules. 
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Ilset^  r épaule  de  nkoiàany  se  dit  d'im  puant. 
.  Qtk  dît.,  d'na  prodqpoe  I  tfatUfeOe  le^  épaules 
de  mouton  toutes  rôties  par  lesjènéires* 

On  dit,  d'onimportiui  9  qu'on  l'a  toujours  sur 
ses  épaules» 

Oa  dit,  itovàffu^meuX^pardes^Hisr^aule,  ou 
comme  les  Suisses,  portent  la  haUebatde.,  pouv 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  qu'on  allègue. 

On  Fa  mis  dehors  par  le^  épaules ,  c'elt-à- 
dire  ,  oa  l'a^  chassé  honteusement. 

//  regarde  les  gens  par  dessus  V épaule,  c'est- 
à-dire  ,  c'est  un  orgueilleux. 

Hausser  les  épaules ,  c'est  écouter  a.vec  peine, 
avec  mépris  un  discours ,  voir  dans  les  mêmes 
sentimens  le  ridicule  ou  les  vices  de  quelqu'un. 
Tous  avez  un  ridicule  orgueil  qui /ait  hausser 
les  épaules  à  tout  le  monde.  (Mol.) 

Prêter  t épaule  à  quelqu'un ,  c'est-à-dire,  l'air 
der,  l'appuyer. 

Épauler  :  favoriser  de  son  crédit ,  aider  y  ap- 
puyer quelqu'un. 

•  £pé£  :  il  est  y  aillant  comme  son  épée ,  se  dît 
d'un  homme  brave. 

A  caillant  homme  courte  épée ,  parce  que  la 
valeur  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  d'armes  pour 
se  défendre. 

Ob  dit,  d'un  honrnie  toujours  prêt  à  se  battre, 
que  son  épée  ne  tient  point  dans  son  fourreau,   \ 

Ce4  gens  en  sont  aux  épées  et  aux  couteaux^ 
pour  dke  qu'ils  sont  devenus  ennemis  9  qu'ils 
sont  prêts  à  se  battre* 
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//  a  .couché  conane\.i\^épée  ^  roi  y  dans^'^son 
fourreau,  se  <Lit  de  célalquii  be.  s'est  iK>kit4é(Aa* 
bille  la  jattU.  \       \  '     '     •   ^''      '  ^-^  '^^    ^ 

Quan^'on  parle  de  «èèldi  qùi^^'a^jamaii  nré 
l'épée  y  on  dit  que  son  épée  est  puceUè,     '  -  ' 

'   Jl  pï>ièr:êmt  i'épée  dans  tés'- reins  ,  i^e  dîr  de 
celui  q»!  deinaude  lé^  >  ëhôàès  âvéc  '  èinpressiép- 

//  vaU't'a^oir  les  choses  "à  lapoinih  àeH'épée  , 
veut  dire  qu'il  les  veuï  ôbtéfirr  foWéirient.  ' 

On  dit,  d'un  soldat  qui  a  vendu  son  épée  pour 
avoir  de  quoi  boire  et  niaDger,  q'u  lî  Y  est  passé 
son  épée  au  travers  du  corps . 

EpÏeron  :  Û  a' plus  besoin  de  bride^  que  d^épe-^ 
ron  ,  se  dit  d'un  ambitieux  ^  d'un  téméraire , 
d'un 'étourdi.         •         '  '      ' 

Épice  !  on  dit,  d'un,l>omme  ru&é,  que  c*esi 
une  Jîne  épice. 

Quand  un  juge  se  taxait  de  grossies  épices,  on 
disait  ijù'//  aimait  bien  le  pain  d^èpice. 

Epine:  il  n'j-  a  point  de  rose  sans  épines^  c'est- 
à-^dire ,  de  plaisir  sans  peine. 

Être  gracieux  comme  un  fagot  d* épines j^  c'est 
être  rude,  rébarbatif,  d'une  humeur  bourrue. 

//  s* est  tiré  une  grande  épine  du  pied ,  se  dit 
de  celui  qui  a  surmonté  une  difficulté}  oii  qui 
s'esl  défait  d'un  ennemi. 

On  dit  qu'w/i  homme  est  sur  les  épines,  qa*il 
marche  sur  des  épines  ,  quand  il  se  trouve  en- 
gagé dans  une  affaire  difficile. 
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nen  donnerais  pa§^  ufi^  ^j^i^g^^  4^SW^.\  : . 

Tirer.  soi\^^pingle  dujei(;^sè  tirer  peureuse- 
ment d'une  affaire  9  à' un  innuyais  pas.^  s^. déga- 
ger d'un  danger,  se  retirer  sajosçerte*  . 

Être  tiré  à  qiicur^  épingles,,  ètLe^féû^'}}À»té^ 
de  la  derpièire  propreté^  l^^^^l^  de  ina.nière  qu  il 
ne  manqu.q  riep  à  rajostemet^. 

On  dit,  d'un  chat,  qu'//  a  des  épingles  au  bout 
de  ses  manches ,.  en  parlant  de  sç$  griffes. 

Éponge  :  passer  F  éponge  sur  une  action  ^^  c*est^ 
n'en  parler  point ,  l'oublier. 

De' t^  um^  les  rçga^^  de  ma  fa  tiïi^  effroyable  , 
Pass^  3ur  me»  forfaits  Te'poiige  fayprable. 

(  GooE^v.^  Foés^ ,) 

•  ^ 

Pressera  éponge^  faille  rendre'^orge  à  celui  qui 
s!est  enriichi  pn£  de  mauvais  moyens* 

Soire  comme  une  éponge ,  c'est  boire  beaucoup 
et  ave.c  excès.  Ragatin  fit  tout^-fidt  bien  les 
honneurs  de  la  maison,  et  but  comme  une  éponge. 
(Scâz.  Rom.  Com.y- 

Épousée  :  on  dit,  d^une  femme  ajustée,  qui  a 
trop  de  menus  afSquets ,  qu! elle  esiparée  comme 
une  épousée  de  village. 

Épouser  :  qui  épouse  la  femme ,  épouse  les 
dettes  y  veut  dire  qu'il  faut  défendre  les  intérêts 
^  payer  les  dettes  mobilières  de  sa  femme* 

Tel  fiance,  qui  n*  épouse  pas ,  signifie  que  sou- 
vent les  affaires  qu'on  tenait  les  plus  assurées  , 
ne  réussissent  pas. 
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Ë^uSTER  t  éoîùkeT  des  coups  y  battre,  frotter , 
frapper  sur  les  épaalef  de  que^u'un. 

ÉpRZi^DRiB  (s'  )  :  s^àttaclier ,  s'abanâdnner ,  at- 
taquer,  toucher,  entrepreiidre. 

Ébaté  :  il  estératé  comme  -une  potée  de  souris  y 
veut  dire  qu'il  est  vif,  çai ,  alerte, 

ËRCOT  :  être  siir  ses  ergots  y  c'est  tenir  son 
quant-à-soi,  être  fier,  sérieux  et  d'uixe  humeur 
impérieuse. 

Ergoter  :  parler  avec  feu ,  disputer,  argumen- 
»ter,  contester. 

EsBiGNER  :  prendre  en  cachette ,  dérober. 

Escamoter  :  filouter,  prendre  sidiXilement , 
faire  disparaître  quelque  chose  finement  et  sans 
que  Ton  s'en  aperçoire. 

EscAitPATt¥£S  i  faire  deû  escamptuives  ^  c'^t 
s'échapper,,  s'esquiver  en  cadietleist'Saiis^ bruit. 

"ËiCAWfismui  prendre  la  poudre  d^eseampeîte , 
<:'est  s'en&ur  au  plus  vite. 

EscÀRHir  :  4m  appelle  escarpins  de  Limoges , 
des  sabots,  des  galoches  de  bois,  feites  en  forme 
de  souliers. 

Esclandre  :  bruit ,  afiront.  Diable^,  il  ne  fout 
pas  souffrir  une  esclandre  pour  une  bagatelle. 
(Théât.  lui.  Le  Banquier.) 

EscoGRiTFE  :  ce  mot  signifie  mal  bâti,  grand 
sot,  grand  dépendeur  d'audouilles.  Ce  grand 
escogriffe  de  Roland  t^a^^t^t  bienfait  gruger  ? 
(  Dom  Quichn  J 

Escroc:  vaurien^  batteur  de  payé^  fripon. 
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£$GKOQ<;jEa  :  prendra,  ^comiffler,  attraper , 
tromper  par  de  dusses  aUégsiti(u»9. ... 

Espiègle  :  fin ,  rusé,  éveillé,  gaillard ,  qui  fait 
toujours  quelque  pièce  à  quelqu'up.. 

£spiÉCLEBi£  :  tour  d'adresse  >  stratagème  , 
bouffonnerie. 

Esprit  :  il  a  V esprit  aux  talons  j  se  dit  lorsque 
quelqu'un  fait  une  lourde  faute  contre  le  juge- 
ment ,  ou  qu'il  manque  de  conduite. 

S* alembiquer  l* esprit ,  c'est  s*appliquer  trop 
fortement  a  quelque  composition. 

privent  les  gens  d'esprit  !  se  dît  quelquefois 
sérieusement  ^  et  quelquefois  en  se  moquant  des 
gens  qui  s^imagineiit  avoir  trouvé  un  bon  expé- 
dient. 

Esses  i  faire  des  esses  j  ckaaceler,  aller  de 
o6lé  ^  d'autir« ,  U  tête  troublée  conune  un 
hoffime  ivre» 

Il  gagna  rbait  lû«mt  det  esiei. 

{SCk%.Poés,) 

Estafilade  \  coup  appliqué  du  tranchant  d'une 
épée  ou  d'un  sabre ,  <|pii  emporte  la  pièce  avec 
soi ,  ou  fait  une  large  plaiç. 

^EsToc  :  à^ estoc  et  de  taille ,  du  tranchant  et 
de  la  pointe,  de  toutes  les  manières  ,  de  toutes 
les  forces ,  sans  ménagement ,  à  tort  et  à  travers. 

Estocade  ;  ouvrage  en  vers  ou  en  prose ,  par 
lequel  on  demande  quelque  chose,  espèce  de 
placet ,  ou  mémorial ,  ou  requête. 

Estomaquer  ($')  :  se  ficher  ^  se  mettre  en 
colère ,  gronder ,  faire  du  bruit. 

Etable  i  fermer  Vétable  quand  les  cliofaux  fCy 
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complus  ,  c'est  apporter  remède  à  quelque  mal 
quand  il  n'est  plus  teinps. 

On  dit  des  gens  hargneux,  qu'i7  leur  faut  une^ 
étable  à  part. 

Etage  :  c^ést  un  fou,  un  soi  à  triple  étage, 
c'est-à-dire,  excessivement  sot,  au  dernier  point. 

Étage ,  pour  rang,  sort,  condition  ,  qualité, 
état. 

Étamiiie  :  passer  par  r étamine ,  c'est  passer 
par  rexamen  de  quelqu'un. 

Et  ciETEftA  :  Dieu  nous  garde  éCun  etcœtera  de 
notaire,  et  d^un  quiproquo  d^ apothicaire. 

Étendre:  le  cuir  sera  à  bon  marché,  les  veaux 
s^ étendent ,  se  dit  à  quelqu'un  qui  s'étend  d'une 
manière  indécente* 

Étiquette  t  juger  une  traire  sur  V étiquette  du 
sac ,  c'est  la  juger  sans  examen.  Se  dit  encore  de 
tout  jugement  téméraire  qu'on  porte  sans  les  cir- 
constances nécessaires. 

Étoile  :  voir  les  étoiles  en  plein  midi ,  c'est 
recevoir  un  grand  coup  sur  les  yeux. 

Compter  les  étoiles ,  perdre  son  temps ,  porter 
la  curiosité  trop  loin. 

Étourneau  :  jeune  homme  étourdi ,  neuf  dans 
le  monde ,  sans  expérience ,  ignorant  et  sot. 

Hë  qaoi!  jeune  ëtoumeau,  n'aTCE-Tous  point  de  honte? 

(  B0UR8.  Fah.) 

Etrangler  :  étrangler  une  affaire ,  c'est  l'ex- 
pédier trop  promptement ,  et  sans  l'^aivoir  bien 
minée. 
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.«/W  un  mai.  qui  m^ëtrangle ,  c'est-^à^dire  que 
je  lie  pais  in^empécfaèr  dédire. 

Etbe  :  il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre,  c'est- 
^rdir^  >  s!a tjte«her  ioiies}CkWki  3i  tin  parti  « 

.  On  ne^  peui  \pas  être  et  ^osàr  4^i  \  «'est-à-dirc, 
vieux  et  jeune  tout  ensemble. 

Quand'  oh  est  J^ien,  ii^sTjr.JauL  tenir. 

Quand  on  y  est,  anjrést,  let  wius  n'jr  étés  pas  y 
se..4U;^.£iUii^qtliitte'it»iiclie*pas^ti  point  (de  la 
difficulté. 

t*TZ]^m^tiEr.pbts:iIi§èlé,,îUuait.éireirH,  c^iest- 
à-dice,  pUi^im  maLct^miniittyil^hlS'on  en  est  ao- 

ÉiKEirKE  :  à-pffn'foury  bonnëMtrenne ,  se  dit 
quand  il  nous  arri^>^Uek{ue  cUose  d^hetureux. 

ÉtrIer  î  av^ûit  fàiffirari  le  pied  À  Vètrier\yexïX 
dire  êti^etoujoùis'ëti  cbars^é  ^'  ou  prêt  à  se  mettre 
en  chemin. 

Etrille  r *çe?tf'  nèi^aiàpas  un  manche  d* étrille, 
signifie  (|iie  cela  n'est  d'aucun  ptix,        ' 

Être  logea  l'étrille,  c'^t-à-dîre  ,  en  un  hô- 
tellerie où.  fpn  fait  payer  trop  cher.     ; 

Etrivière  s  allonger  Vétriviere  d^  un  point,  se 
dit  lorsqu'au  lieu  de  réso'udrô  une- difficulté,  on 
lie  donne-  Ou'un  échappatoire  qui  fait  disputer 
de  nouveau..  .r       , 

Donner  les  étrwières,  pour  donner  le  fguet , 
sangler ,  fesser.  '  -    .    '. 

.  . Vous  ire^  ,  je . lu^atti^nds,  j^us^ues  ai^x  ëtriTr^ères; 

.    ,  (  Haut,  ^pp»  trpmp,  ) 

Étddier  :  étudier  le  terrain  ,  mànïcre  de.paçler , 


3d6  JLXV 

qoi^ignifi^  prendre  iansioe^vlierdier  à  ccimaitre 
quelque  chose ,  oa  quslqu'ûii'à  -fiiiid-,  étudier  le 
bureau,  iCtc. 

Évangile  :  c^est  Vëvan^ie  du  jùur^  se  dit  d'cnte 
chose  ^MfUT^b^  et  Àmtti  tout  bs  ittonde  Vrâtre- 

tient. 

Tout  ce.fu'tlïd£l  n'est  pat  i^dttP^angUe^  se 

dit  dHuiiioiniiiQB'^çtà  meotic/- ' 

II  croit  eelac9mà9e  i*^tmtjgiie,  c'fiBt-ài-àîflB, 
fermement. 

ÉT4H>B3^t^â[onrdi ,  immttdt , ^rsiUigé^  «{tb  ne 
coDBalte  jamais  la.sxisoii  daiis  oe  «pifil  fait; 

Éveiller  :  on  dit,  d'un  homme  qui  a  coàtufloe 
de  derniff  pipfondéiaeiH^  (m  ^^tip^rêfiroit^amai' 
son  ^u*it  ne  s'^^iUerèit  pas*  .   . 

à^re,iU  beaucoup. dJefiakf4% ^  vivacité,  4^ 
mouvement. 

ÉvERTER  :  éyenter  la  poudre,  c'est  découvrir 
une  entreprise^  un  dessein ,  les  démarches ,  les 
-fourberies  d^ttue  personne. 

ÉvÊQUE  :  on  dit,  a  ceux  qui  «e  fâchent  qu'on 
les  regarde  ,  qu*i//i  chien  regarde  bien  un  éyêque. 

ÉjiÇEPTioN  :  il  n^j-  à  pointée  figte  sans  e:jçcep' 
tion,  yeut  dire  qu'on  ne' petit  comprendre  tous 
lés  cas. particuliers  sous  un  même  principe. 

ExEMFT  :  on  dit,  d'un  ouvrier  qui  ne  fait  rien , 
tandis  que  ses  compagnons  travaillent,  c^itcst 
exempt  de  bien  faire. 

Expédier  r  expédie f  un  'hxmrhe  enfoHHe ,  si- 
gnifie, pàimi  lès  joueurs ,  lui  gagner  tout  son 
aident. 
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Exploiter  :  ce  molt.dit  ce  que  le  mariage  au- 
torise de  faire  y  mais  aus^i  doQt  il  diiBiavr  sou^ 
TCBt  l'envie. 


F* 


FiBRiQVE  t<m  dît)  ^«devK  TMirieM,  «pi^tiBr  «ont 
de  même/mbHfme',  ^nxAire  ^'ib  ne  valent  pas 
inieax  Tan^jiM  l'iMitre^ 

Face  :  face  de  Phomme  Jàii  vertu.  Ce  pro- 
Terbe  signifie  «pae  4a  pfésmoe  é'ttHe  peivotine 
•diiiiie^ki  poids  à  une  affaire ,  4|u'une  chose  n'en 
va  «pie  Biienx  «t  a'ei^  riussit  ^e  plus  arattta- 
geosement ,  lorsqu'on  j  est  pr&ent ,  et  ^'ob  cnr 
•oiiÎGÎte soi-rméme Tav^neeinent.  ^Scarb.  Leît.) 

Fâcher  (se)  î  s*il  teJXche,  ii  aura  deux  peines. 

^ il  te  fâche,  qu'il  prenne  des  cartes,  elqu^il 
9^  tiï>uche  auprès. 

Façon  :yV  lui  en  ai  donné  d'une  façon  !  signifie 
je  l*ai  maltraité  d*une  bonne  manière. 

Factotuw  :  actif,  yigilauti  qui  fait  tout|  qui 
est  chargé  de  toutes  les  affairés  d'une  maison. 

Fagot  :  cçt  homme  sent  le  fagot ,  se  dit  par 
illusion  à  ceux  qui  sont  poursuivis  par;  Finqui- 
«Uion. 

^  Prendra  Voir  d'un  fagot,  signifie  se  chauffer 
légèrement  et  en  passant. 

On  dit  aussi  (pxUlj-  a  fagots  ^t  fagots  ^  pour 
ûire  ;  il  y  a -diSéçence  entre  personnes  et  p^irsoo- 
^^  y  affaires  et  affaire,  ouvrages  et  ouvrages* 
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Fagoté  x- voilà  un  homme  bien  fagoté  ^  se  dit 
d'un  hemme  mal  fait  ou  mal  vêtu. 

Fagoter  :  habiller^  agencer  vidiculL>meQt  et 
d'une  manière  bizarre.  Qwi  vous  a  fagoté  comme 
cela  7  (  Mol.  Bourg  gentilh.  ;  et  Theât.  Ital. 
Fausse  Coquette.  ) 

Faiu  :  moufir  defmni'QMpThs  de  son  bien ,  être 
9vare  çt  n'oser  .toucbâriA( son  bien  pour  vivre; 
avoir  un  bien  hypothéqué»  doiit  oa  ne.  peut  rien 
tirer  po^r,  subsister. . 

.  Fairje.;  qui'bienfer^,  bieh  trouvetnm 

P mis  ne  i^HpfiU'Jàit.en  un  jour^  pour  dire, 
il  £Mijt  dqnner  du  temps  pour  iiaire  les  grandes 
affiûrçs.    

.F^ne  ffonne  mine  en  maus^ais.jeu  y  c'est  dissi- 
muler, son  mécontentement,  csrcher-sa  moi^^is^^ 
fortuné.  .      ,       » 

Maison  faite  et  femme  à  faire ,  c'est-à*-dire 
qu'il  faut  instruire  soi-même  sa  femme,  et  qu'elle 
ait  du  bien  acquis. 

Faire  et  dire  sont  deux  choses.  —  Faire  bien 
et  laisser  dire.  —  Il  faut  beaucoup  faire  et  peu 

P^'^'k'  '.  ..      . 

On  dit,  en  parlant  de  choses  égales,  qui  a  fait 

Vunè  à  fait  Vautre. 

Qui  fait  le  plus  fait  le  moins. 

Quandonfait  ce  qu'on  peut,  on  n'est  pas  oblige 
à  davantage.  — Il  ne  fait  que  croître  et  efnbelUr^ 
—  On  ne  peut  faire  qu'en  faisant.  —  Cdnimc  H 
teferâfais^ui.^^N  est  fait  comme  qUàtk  œufs. 

Ce  ^ui  est  fait  n'est  pas  à  faire* 
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Se  faire  des  aff  ailles ,  c'est  «'attirer  des  em- 
barras ,  des  querelles. 

//  commence  à  se  faire  j  c'est-à-dire,  à  prendre 
des  manières  $age^  et  faoïialêtes ,  à  avoir  plus  d'es- 
prit et  plus  d'usage  d.u  uionde. 

C  est  fait  de  nioi  ^  veut  dire  je  suis  mort  ,•  je 
suis  perdu. 

Fait  :  je  mets  en  fait  qii  une  honnête  femme  ne 
saurait  ouïr  cette  comédie  (  Mol.)  ,  cVst-à  -dire  , 
je  soutiens  ,  etc. 

Prendre  fait  et  cause  d'une  personne ,  c'est 
défendre  ses  iiH^réts. 

Jl  entend  bien  son  fait ,  il  est  Iiabile  dans  sa    ' 
profession. 

Familiarité  :  familiarité  entendre  mépris. 

Fanfaron  :  celui  qui  se  vante  beaucoup ,  qui 
s'en  fait  accroire ,  bravache ,  faux  brave  et 
menteur. 

Fa.vfaroxnade  :  hâblerie  ,  menterie  ,  gascon-^ 
nade. 

Oh  !  que  j  étais  teDt(%  par  quelque  estafilade. 
De  punir  son  orgueil  et  sa  fanfaronnade. 

(SCAR«) 

Fanfreluches  :  bagatelles  qui  servent  pour  l'or- 
dinaire à  la  coiffure  ou  autres  ajusteniens  des 
femmes. 

Fantaisies  :  on  a-pf  elle  fantaisies  musquées,  des 
bizarreries  de  personnes  de  condition  ,  qu'on 
n'ose  condamner. 

Faquin  :  fat,  sot,  ignorant,  homme  de  rien, 
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Farce  s  Tairez  le-riâsau,  la  JafciS'  est  jtmée , 
veut  dire  que  la  comédie  est  achevée  ;  que  Fâf- 
faire  est  ttcminée. 

Farce ,  aTeutore  plaisante  ,*  gaiHanle  et-  ré- 
jouissante ,  scène  bouffonne. 

Fahgxur  ;  homme  à  bons  mots  y  agréable  en 
société. 

Fabfouillbr  :  fouiller  partout^  toucher  à  tont 

Faribole  :  parole  niaise ,  vide  de  sens.  //  est 
homme  à  donner  dans  toutes  les  fariboles*  (  Mol. 
Bourg,  gentilh,) 

Faruœ  :  cette  femme  donnais  sa  farine  j  et 
vend  aujourd'hui  $on  son,  c'est-à-dire  qu'elle 
fait  plus  la  renchérie  dans  sa  vieillesse ,  que 
quand  elle  était  jeuoe. 

Faucille  :  qpand  quelqu'un  fait  une  action 
mauvaise  ,  on  dît  qu7Z  ira  droit  en  paradis 
comme  une  faucille. 

Faufiler  (se)  :  se  mêler  dans  une  compagnie , 
où  Ton  est  peu  connu:  c'est  le  propre  des  intri- 
gans  et  des  parasites. 

Faute  :  toutes  les  fautes  sont  personnelles  y  veut 
dire  qu'on  ne  doit  répondre  que  de  son  fait. 

Les  pécheurs ,  les  chasseurs  et  les  preneurs  de 
taupes ,  feraient  de  beaux  coups  sans  les  fautes. 

F Avx  ~BOVi>  t  faire  faux 'bond,  c'est  faillu"» 
faire  un  trou  à  la  lune ,  être  mal  dans  ses  affaires. 

Fégue  :  par  ma  figue,  jurement  de  paysan , 
qui  veut  dire  par  ma  foi ,  en  vérité.  Il  serait  p^'' 
ma  figue  noyé.  (Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 

PÉLi  :  une  marmite  filée  dure  long^temps  y  «e 


FEU:  3n 

dit  d'an  homme  yalétudiaire  qui  a  grand  soin  de 
conserver  sa  santé. 

Femme  :  lorsqu'il  pleut  et  qu'il,  fait  soleil ,  on 
dit  que  le  diable  bat  sa  femme. 

Ce  que  femme  veut.  Dieu  le  veut}  cf  proverbe 
veut  dire  que  les  femmes  veulent  fortement  ce 
qu'elles  veulent.   . 

FfiCDÀNt  :  fanfaron  et  grand  parleur  ,  qui  fait 
l'entendu.  (Voyez  Casseur,  ) 

Fendre  i  fendre  un  cheveu  en  deux,  c'est  faire 
des  divisions  trop  subtiles. 

Pendre  la  tête  à  quelqu.un,  c'est  lui  faire 
mal  à  la  tête  à  force  de  bruit. 

Fendre  la  presse ,  c'est  passer  à  travers  une 
foule. 

Fendu  :  on  dit,  d'une  personne  qui  a  la  bouche 
trop  grande ,  elle  a  la  bouche  fsndue  jusqu*aux 
oreilles.  On  dit,  dans  le  même  sens>  elle  a  les  yeux 
bien  fendus ,  d'une  personne  qui  a  les  yeux  grands 
et  nn  peu  longs. 

Fenêtre;  on  dit,  d'un  homme  indigne  qui  se 
faitreccvoir  dans  un  corps-illustre  par  brigues  et 
artifices ,  qu'iY  j*  est  entré  par  les  fenêtres. 

Il  faut  passer  par  là  ou  par  la  fenétrt, ,  pour 
dire ,  c'est  une  nécessité  indispensable  de. faire 
telle  chose. 

On  dit,  d'un  prodigue,^ii'fZ7tf<l«  tout  par  les 
fenêtres. 

Fer  :  mettre  les  fers  aufm,jè/d.  dit  qpiand  on 
commence  sérieusement  &  vouloir  fairfi  réussir 
quelque  affaire. 
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....  .    • 

On  dît,  d'un  cheval  qui  est  tombe/ V{u'//  a  été 
renversé  les  quatre  fers  en  Vdit* }  et  Cguréint" at 
on  le  dit  aussi  d'un  homme..    - 

Il  faut  en  vlojrer,  le  fer  et  le  feu  à  ce  mal,  veut 
dire  qu'il  y  faut  appliquer  les  remèdes  les  plus 
violens.      '   * 

Quand  on  quitte  un  maréchal  y  il fautpa^^er  les 

vieux  fers  ^  c'est  dire  qu'il  faut  payer  un  ouvrier 

lorsqu'on  le  congédie  pour  en  prendre  un  autre. 

Celtepersonne  n*  est  pas  de  fer,  veut  dire  qu'elle 

n'est  pas  infatigable. 

Fe«rer  :  il  est  difficile  aferrçr,  se  dit  d'un 
homme  difficile  à  persuader. 

//  est  bien  ferré ,  il  est  ferré  à  glace  ^  c'est-à- 
dire  ,  il  est  extrêmement  fort  sur  la  ina  tière  sur 
laquelle  on  l'attaque. 

Férïile  :  être  sous  la  férule  de  quelqu'un ,  c'est 
être  sous  sa  discipline^,  sous  sa  dépendance. 

Tesse  i  fesse-^mathieu ;  avare,  faquin,  pince- 
maille  ,  grippe-sous. 

'  //  ny  va  que  d'une  fesse,  se  dit  de  celui  qui 
s'applique  négligemment  à  un  travail. 

On  dit  aussi ,  d'un  homme  qui  a  gâté  quelque 
besogne  ,  il  en  a  pour  une  bonne  somme  duns  les 
fesses. 

FestinêR  :  faire  bombance,  se  divertir,  laiie 
gogaille  et  ripaille. 

Fête  :  il  nestf^as  touj ours f été ,  veut  dire  qu  on 
,ue  doit  pas  toujours  s'attendre  à  un  événement 
heureux. 
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Tétv  :  une  petite  partie  d'un  tuyau  de  paille. 
On  se  sert  de  ce  ternie  au  fig^té^  pour  signifier 
très-peu  de  chose ,  ou  même  rien. 

Rompre  le  fétu  ou  la  paille  avec  quelqu^un, 
c*est  se  brouiller  arec  lui. 

Je  n'en  donnerais  pas  un  fétu,  cela  ne  vaut 
pas  un  fétu,  se  dit  d'une  chose  dont  on  ne  fait 

nul  cas. 

Feu  :  le  bois  tortufait  le  Jeu  droit. 

On  dit,  d'un  homme  qui  s'enfuit  fort  vite,  qu'z7 
court  comme  s*il  avait  le  feu  au  cuL 

Cest  le  feu  et  F  eau,  se  dit  de  deux  personnes 
ennemies  qui  ne  sauraient  se  souffrir. 

Il  n*jr  a  point  de  feu  sans  fumée,  signifie  que 
d'ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait 
quelque  fondement. 

On  dit  que  le  feu  est  à  une  marchandise,  pour 
dire  qu'il  y  a  presse  à  l'acheter  y  qu'on  y  court 
comme  au  feu. 

Se  mettre  au  feu  pour  son  ami,  p'est  être  prêt 
à  le  servir  dans  les  choses  les  plus.difficiles. 

Quand  on  propose  quelque  chose  dont  on  est 
très-*assuré ,  on  dit  qu*o/i  en  mettrait  la  main  au 
feu. 

.  jp*eu  de  paille  y  chose  de  courte  durée ,  et  qui 
meurt  presqu'aussitôt  qu'elle  naît. 

Fève  :  quand  on  veut  reprocher  la  folie  ou  la 
faiblesse  d'esprit  à  quelqu'un,  on  lui  dit  que  les 
fèves  sont  en  fleurs.  Le  proverbe  dit  :  Hes  fèves 
sont  en  fleurs ,  les  fous  sont  en  vigueur. 

Donner  des  fèves  pour  des  pois,  c'est  rendre 
la  pareille  à  ceux  qui  nous  font  de  la  peine. 

i4 
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Feuille  ;  on  dit  qu'un  homme  tremble  comme 
une  feuille,  pour  à^te  cpe  c'est  un  poltron. 

Lorsqu'un  malade  languit ,  on  dit  qu'/Yj'en 
ira  a\^c  letfeuiUes,  pour  dire  qu^il  traînera  jus- 
qu'à l'automne. 

Faire  voir  les  feuilles  à  Fenvers ,  manière  de 
parler  qui  signifie  jouir  d'une  femme. 

Féyrier  :  février  le  court  est  le  pire  de  tous* 

En  février  8*îl  grêle  et  toone  , 
CTest  la  marque  d'an^  bon  aatoime. 

F^mer  qui  beaucoup  neige 

D*uo  bel  été'  denent  le  i^eige  (le'gacattt;). 

'  WiVKifiezMnms-'jr.  Fou  qui  s'jrfie, 
FiEa-À-BRAS  ?  &UX  brave,  fanfaron  »  rodomont. 

FiETRE  :  il  a  la  fièvre  de  veau,  il  tremble  quand 
il  est  sail,  se  dk  d^cm  paresseux  ou  d'un  pot* 
troti. 

Figue  :  moitié  figues  ^  moitié  raisins ,  veut  dire 
qu'une  chose  a  été  faite  assez  bien  ,9u  ^sse%  mfil  f 
en  partie  de  gré  et  en  partie  par  force. 

Faire  la  figue  t  ç'çsise  pxoqueri  faire  voir  1« 
béjaune. 

FiL  :  donner  du  fil  à  retùrdre ,  c'est  donner  de 
la  peine  à  quelqu'un,  lui  tailler  de  la  besogne, 
l'inquiéter ,  le  tromper ,  l'embarrafiser. 

//  le  favJL  fournir  defUes  d^aâguiUe,  c'est-à- 
dire,  il  loi  faut  fonrmr  tous  les  iputils  et  matériaux^ 
ou  tous  les  objet&dodoitil  a  besoin. 

Filer  i  filer  doux ,  se  soumettre ,  flatter,  àe^ 
venir  souple  ^  &irê  le  chien  couchant 


-  Pibr  lepaifidi  a^our',  c^est  fiailer  sérieuse- 
ment d'amour  à  une  peréOQfiê,  raimer  de  bonne 
foi ,  la  servir,  avec  soin-  • ., 

Duien^s  que  Benhéfièkk ,  foxtt  dire  au  vieux 
temps*      ' 

^BiLetAit  fimpoê  lèjttét\  st  èït  d'an  grand 
pacteur*:--  •*  •'•• 

Tomber  dans  les  Jilets  de  quelqu'un ,  c^est 
tQttbâr^an»d«s  pî^géi  <j[U'tya  kiotis  a  préparés. 

'Ok  ê^kffttHlunmke  rtùtis  iièûf  au  filet  ^  c'est- 
à-dire  qu'il  nous  fait  attendre ,  ou  qu'il  nous 
amwé  .de  belfai^^pfiratveés^ 

.AEru^tc^é^tUfittèûu  ^ttHifr^^i  en  donnera 
lephiSj  S^turay'Wiki  d^oAhe  «fbose  qi^onr  met  à 

Fille  de  joie,  fille  qui  fàklMii  idarebé  de  sa 
pea^:ç'«p^IiAlttlA6tM^ït>Mita^  èM^  dé  tliaNi^is 

lijçflXj}.:  :  )..  T-.v.\  >    'là  .    .  '■■^.    .'  »*•*     ■       ^ 

Fils  :  il  est  fils  de  son  père ,  c'eWf-'i^-dîref ,  il 
icasfimbktX^oalpère  v'tant'î^âr le  yifajge  qtfe  fàv 

ses  inclinations,  r:     !  ;  " 

*.  \ftjsefnf^beà\ifils^nfàv^-'Jiitè  qu?it.f6  ftiJoe  , 
ffn?)^ Tiw^gfi JOB bi«çw/)   V    :  \ 

On  dit  aussi  qn^ilfait  lebéûkfits ,  t'est-à-dire 

Fin  ifin  contre  fin  n  est  pas  ùonh-Jaiii^  dou-^ 
6iyfif;i'^!^t*s)him4ç{it*s^  fBuXpaÀeatrefjipiendre 
de  tromper  aussi  fimqiie)don.>ii  ;>t^  )  '  'l-      >.. 

. ><H  iihfpmt pa^imu%tn-fim  suffit}  fé^t  <<lire 
qu'il  faut  viîser  au.aèUde.    »  '?     >  : , 
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FiifAîfCE»  :  foncer  à  l'9ppoUatl&i»œ(%-.dQimer 
de  l'argent  à  qnelqii'iHi»      -r-:      •     ..;:*.  ;.; 

Et  je  ne  sache  point  d'hoi^tieur  si  l>iëp  placé , 
Dont  on  lie  Tienne  â  Jb^nt  dà%  qu'on  a  â^né^. 

(  Hauter.  Le  Deuil.  )  ," 

Finesse  :  ilestaubopt  dê^se^Jin^ssc^tu,  srilttde 
celui  qui  est  au  bout  de  ses  inventions  pour 
tromper.  ,       ^.     ..    .  -xv.^xxCr:  ' 

On  dit  aussi  iro^iquemeo^t  a  vcltis>  jt/.en6eoJea 
fnesse,  pour  dire ^,  youç  .n'entei^ç^j.fieo,  à  »ce 
métier-là.  ,  ,  .,,  »•  ... 


•       .    • 


FioLEB  :  boire  à  tire-^^la^ig^^ ,  s'ealVreh-  à>plaÎ8in; 

^  Flambé:  e/i^jfZowiift^fift'^lt-êtlievpéiidiiviTHné 

sans, ressource,  açcabjiéij  ir^inf^Uy^battà.  ,%mc\  A 

Flamberge  :  épée  longue.  Mettre Jlanlibè^)gé^'àà 

vent,  e^e^ttiterjr^pfée^  inii  .l'i]  .,Vu>\  aVi  ^JX\\ 

:  FiAKVE  :  pHàrfsaetflivmrte  eMre\q^lllqk^^n^ 

,  c'est  être  fort  en  colère,  invectiver  contre-Jui» 

avec  viplciïjcô; .  ,-/..;  .  -.  .  ^\>  -J/ix.  '^*'^  '-'^  -  ''-^^'^ 

//  «le  vQÎt  nifeA  ni.fidtnme  '^i&^t>HkxÀ  ^h^ltaxa^ 
resserré  dans  une  étroite  prison.  .ï'nQiJr.nif  ;.•:  ^■•^^'■ 

FtANDftiift  :  niais, aiigaud,sûts  igàdMit^^)^'^ 
ce  grandflandrin  à  tête  éi^aporée,i(  ^\iéê^i  ïtrii 
La  Fontaine  de  S  ap,)  ,^  'jn  •   :j:'  - 

Flanquer  :  donner  ^  appliquer  un  sciufflet^^  ttn 
coup  de  pied.        ,     «  ,  t"  /      ■     •  •:  ' 

.    FlaïT£|i  ;  Uns  faut  pùàilfioÊter  h-dé,  sigùiBe 
qu'il  £aut  parler  franiefaement.'  1  ' 

Flsqwttbs  :  paroles  mignmrdeSi  eomplîmienS; 
discours  tendres  et  passiofahés.       .    ^  ■ 
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'•  .Conierfiewreiie' y  c^est^ en  conter  à  une  femme 
ou  fille  ,  lui  faire  des  prosternations  d'un  amour 
éternel  ^  lui  dire  t|u^on  Taime^  qu'on  meurt  pour 
elle^  qu'éMe  est  belle,  aimable;  qu'elle  a  mille 
grâces  qui  enchantent  les  cœurs,  etc. 

Flïc  ET  FLAC  :  ces  mots  expriment  le  bruit  que 
font  les  coups  de  bâton  ou  de  plat  d'épée  qu'on 
applique  sur  les  épaules  dé  quelqu'un. 

Bon  pied,  bon  œil,  et  flic  et  flao,  tiens:  cVst  pour  jtoi, 

'(  ScAR. /o<^..<^u«/.)  .  . 

Il ,    ♦    ,  ..   .      ...',»       •  •  • 

Ils  servent  aussi  à  reipvésenter  les  coups  drus  et 
ineinas.q^'pJi  ^qnoe.à  une  personne.  Ji,Uii  a 
donné  deux  ou  prçis  s4tiifflet$ ,  ftm  eiflac,  sur.  la 
joue.  ,        î, 

Fi^QKÈs  :  faire /l^s ,  signifiée,  .faire  figure, 
briller  d^os  Ip  m^pod^ ,  se  distinguer  par  la  dé*- 
pen^e  et  par  les.be^ux  habits. . 

Flut£  \ilsçi(yient  tfivjours  à  Robin  de  sesjldies* 

Ce  qui  vient  par  lajlûte  s'en  retourne  par  le 
tambour  y  c'est-à-dire  que  ce  qui:se  gagne  vite  se 
dépçnse  4^  m^^ne.  \  .    -  ■     .  . 

Avoir  toujours  lajldie  au  dfrriete,  «'est  prent- 
dçç  sçuVe^^  d^  layenaens. .  ,  i  .    v^ 

Fluies,  se  dit  de  longues  jambfes/,  sèches  et 
toute»  d'uue  Y<^nue.. ;.  ■-,  :  :  i.i    ,■ 

Fi.uT£»xcu  :  sobriquet  gro$3ier  qu'oi^  donpe  aux 

apothicaire^.    ,>        :      ...  r,  ?  .   ;  .    . 

FujTER  2  l^irj ,  ^yaler  du  v^u  à  pleias  verres- 

FoFiLER  :  sefqfiler  dans  une  société)  c'^st  y 
^9rtrer  s^n^e*  étrepi^ié.    ^ 

Foie  :  vous  avez  bonjoié^  Dieu  vous  sauve  la 
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ratCf  se  di(  i  un  Jiotnflie  paisiUfi  et  qnr  «a  trop 
à  la  bpQpefoi.  .- 

4U  par  qioqu^irie  à  <fçux  ^upii  Vie9»pr4«|»eiil  p«<ir 
une  affaire  de  Hep.      ,      i     . 

Lajoire  sera  bonne ^  voiçibien  des  marchands, 
se  dit  quand  plusieurs  perçopnes  de  C9^i^ai$san£e 
arrivent  en  même  te^ps  y  eu  même  Heu^ 

Donner  la  foire  a  quelqu'un ,  c'e^t  lui  faire 
peur  au  point  de  lui  donner  un  flux  de  rentre. 

FoiBEUx  :  se  dit  d'un  homme  qui  a  peur,  d'un 
polfvon  ^  gai  saigne  du  àe««    '  ' 

Fois  c  ^itt  dMneprtnnptefHéPiï  dcànie' deux  fins, 

HPenpoê faire  à  deux  fe/is\  c^cst-à-dîre,  faire 
une  bonne  fois  ce  qa'on  a  résolu  d'exécuter. 

FocidNiviEA  :  cAtfn^/)w<?wrt^i'c'*?SI-â«-drre  qu'on 
ménage  les  choses'  quand  '^llës*  ^dot  éhères ,  et 
que  d'ailleurs  les  marchands-  apportent  quantité 
d«  marchandises  aux  lieqfxon  l'otrete 'a  prompt 
débit.  '  '       '"'^ 

FoLicBOSKZR  ;  folâtrer.. 

Folie  :  il  n'est  si  grande  fbUè  ^ue  dé  stige 
homme. Quand le^^ens  âaturéUetÉeni^gesfont 
des  folies ,  elles  sont  violentes  et  tirent  i  consé* 
^uence.  (BaAb.  )'' -  •     t' 

Folle  enchère  :  porter  la' folié'  eriehhre  des 

.  autres,  c'est  pô^tël*  la  peine  pour  tbds  le»  autres. 

Taisez '^  vous ,  vous  pourriez  bien  péf^èir  la  fbïle 

enchère  de  tous  le9  autres.  ('Mol/  George  Dandin. 

Act.  I,  s«i6.  )^   »  '  • 

Fonds  z  être  en  fonds ,  o*«st  uTei»  -de  l'argeff*? 
être  bien  dans  sc&  afii^iireâ. 
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Fontaine  :  lorsqu'un  homme  dëjà  âgé  se  porte 
Lien  et  qu'il  semble  rajeunir  j  ou  dit  qu'i7  est 
allé  à  lajvntaine  de  Jouvence^ 

Force  :  c^esi  le  soleil  de  janvier ,  il  n'a  ni 
force  ni  vertu. 

On  dit  aussi ,  tout  par  amour  et  rien  parfor^ 
ce\  de  ce  qu'on  fait  yolontairemeftt. 

Forfanterie  :  pour  faquinerie  ,  vanterie,  niai- 
serie, friponnerie. 

Qin  dUffectatiom  el  de  forfanterie  \ 

(Mot.  Tart.  ) 

Forger:  A  forcer  on  devient  forgeron  ^  pour 
dire  qu'à  forée  de  &ire  un  métier^  on  y  détient 
habile. 

FoKT  :  il  faut  céder  au  plus  fort. 

Il  est  le  plus  fort,  il  portera  les  coups, 

Jl  se  met  toujours  du  côté  des  plus  forts. 

Le  fort  portant  le  foible  ,  signifie ,  une  com- 
pensation du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  estfort  en  gueule,  se  dit  de  celui  qui  pîirle 
beaucoup,  qui  a  la  répartie  prompte  et  piquante. 

Se  foire  fort  s  se  vanter,  promettre  avec  assu- 
rance ,  assurer. 

FoRTUVE  :  contre  fortune  bon  eosur ,  signifie 
que  le  courage  et  la  constance  mettent  à  cou- 
vert de  tous  les  revers  de  la  fortune. 

Fosse  :  il  a  un  pied^  dans  la  fosse  ,  c'est-à- 
dire  ,  il  est  vieux ,  proche  de  sa  (in. 

Un  jeune  homme  dit,  je  pisserai  sur  sa  fosse, 
pour  dire ,  je  lai  survivrai. 

Fou  :  à  chaque  fou  sa  marotte, 

Tous  lès  fous  ne  sont  pas  aux  petites  maisons. 
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Bien  fou  qui  s^ oublie,  pour  dire  qu'il  y  a 
de  ]a  folie  à  ne  pas  songer  à  ses  intérêts. 

//  a  pensé  à  me  faire  devenir  fou ,  fou  à  courir 
les  rues  y  pour  dire  ,  il  m'a  fait  mille  traverses  , 
mille  méchancete's  capables  de  me  faire  perdre 
l'esprit. 

J'jr  mettrais  ma  tête  ^  qui  est  la  gageure  â^un 
fou.  ■  ^ 

Cet  homme  est  fou ,  ou  le  roi  n'est  pas  noble. 

Il  est  fou  à  lier.  —  Tel  se  croit  sage  qui  est 
fou. 

A  la  presse  vont  les  fous  ^  veut  dire  qu'il  ne 
faut  pas  s'empresser  d'acheter  une  marchandise, 
quand  tout  le  monde  en  veut  avoir* 

A  folle  demande  point  de  réponse. 

A  barbe  de  fou  Von  apprend  à  rire. 

Les  fous  font  les  fêtes  ,  et  les  sages  en  ont  le 
plaisir. 

Plus  on  est  de  fous  et  plus  on  rit. 

Les  fous  sont  plus  utiles  aux  sages,  que  les 
sages  aux  fous. 

Foule  :  se  mêler  dans  la  foule  /  signifie,  pro- 
fite^ dans  le  trouble  et  dans  la  confusion. 

Fouler  :  on  dit ,  d'un  homme  doux  et  pacifi- 
que ,  que  c*est  un  bon  prince  qui  ne  foule  guère 
set  sujets, 

FoupiR  :  pour  chiffonner  ,  gâter ,  salir.  * 

.   £n  me  criant,  vilain,  tuToupis  tout  mon  linge. 

(  ScAR.  Jod.  duell.  ) 

Four  :  on  dit  d'un  lieu  fort  obscur  ,  qu'i7  jr 
fait  noir  comme  dans  un  four. 

FouRBissEUR  :  être  tête  à  tête  çàmme  desfour^ 
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hisseurs ,  se  dit  parce  que  les  fourbisseurs  sont 
Fiui  deTsnt  L'autre^,  quand  ils  fourbissent  des« 
épées. 

FoxJAGOif  :  la  pelle  se  moque  du  fourgon  ^  se 
dit  de  deux  personnes ,  également  ridicules  y 
qui  se  moquent  Tuiie  de  l'autre. 

Fourmi  :  quand  qi^elqu'un  lâche  beaucoup  de 
vents  ,  on  dît  qu'zZ  a  mangé  des  œufs  de  fourmi. 

On  dit  qu'un  homme  a  des  œufs  de  fourmi 
sous  les  pieds,  lorsqu'il  ne  peut  demeurer  en 
place  ,  qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 

Fourmiller  :  abonder ,  regorger  ,  avoir  en 
quantité. 

Enfin ,  comme  en  caquet  ce  vieux  sexe  fourmille. 

(Rbgv.  Sat,  lo.  ) 

Fournée  :  U  a  pris  un  pain  sur  la  fournée  y^ 
se  dit  de  celui  qui ,  sur  la  foi  du  mariage  y  a 
joui  par  avance  de  sa  future  épouse. 

Fourr'j^au  :  on  dit,  quand  on  a  tiré  l'épée 
contre  son  prince  :  //  faut  jeter  si  loin  lefour^ 
reçut  quon  ne  le  retrousse  jamais,  pour  dire , 
ce-crime  ne  méiite  point  de  pardon  ;  il  faut 
réussir  ou  périr. 

Fourrer  :  ybwrrer  son  nez  partout;  c'est-à- 
dire  ,'  être  incommodé ,  se  mêler  des  affaires  où 
l'on  n'est  point  appelé. 

//  est  si  honteux  qu'il  rie  sait  ou  se  fourrer ,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  fait  ou  dit  quelque  chose 
mal  à  propos  ,  et  qui  en  a  de  la  confusion  : 
pour  dire  qu'il  né  sait  où  se  cacher. 
.  On  dit,  d'un  gourmand,  ^  il  fourre  tout  dans 
ion  ventre, 

i4* 


/ 
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FotTiiUâsKk  t  algittf  e  faire  qaf  Iifiie  ehose  ârecr 
Bonchalance,  agfc  leotemec^t^  (  /^^is»  LAurniL^ 

NER,  VlÉDAZER  ,    LaMBINER.  )  ■  ''  ^i'ï^ 

Frais  :  autcaU.  de  frais  que  de  ialéy  c*«8t^^ 
dMf  TOUS  n'aimea  ni  de^t'un  bî  4^  Vautre. 

Trasf ailler  sur  nam^aux frais ,  vcuct  dire  rk* 
commencer  sa  besogne  y  comniè  s'il  n'y  a^vait 
lien  de  fait. 

On  dit  qtCun  m^are  se  met  enfrais ,  quand  il 
tait   quelque  petite  dépense  pour  régaler  ses^ 
amis. 

Frais  moulu  ,  pour  neuf ,  noureau  ,  qui  n'a 
point  encore  vu  le  grand  monde.  Monsieur  est 
frais  moulu  du  coUége.  (  Mol.  Mal»  itnagi) 

Franc  :  quand  un  bâtard  fait  un  autre  bâtard, 
on  dit  cpHl  ente  franc  sur  franc. 

On  dit,  d'un  homme  qui  va  à  la  bonne  foi 
en  toutes  choses  ,  v^vi*it  jr  sra  à  la  franche  Mar- 
guerite* 

Franquette  :.  à  la  franquette  ;  franchement , 
sans  déguisement.  £t  confessez  à  la  franquette 
que  {^ous  êtes  médecin,  (  Mol.  Méd,  malgré.tui^ 

Frapper  ;  il  est  frappé  là ,  se  dît  4'e  c^^ui  cBii 
a  pris  une  résolution  dont  il  ne  démordra  pas. 

Frasque  i  faire  une  frasque;,  j.ouer.U9  tourj 
faire  une  plaisaQterie  4  quelqu'un..,  * 

DWoir  de9seu3  ee  masque.        ,     m 
Ëtd  sana  j  penser  te  faire  cette  fra3C(ue,  < 

(Mol.  EtQw.  .Qorn.y     j..;;    -^;,    ; 

« 

Frafde  :  il  est  mort  en  fraude  y  s«  ^Svt  fiMn 
homme  mort  insolvable.  '  ■  '  • 
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FRAiTDfiA  :  frauder  la  bagaîeîh ,  se  dit  de  tous 
cenx  qui ,  par  ttouipe^ie  i  ike  satisfont  pas  à 
kars  obtigatiOBs. 

Fredaines  :   espiégleriésr ,  UhertittageY   coh- 
duhe  cUsivpéé.  Jt  ne  me  suiâ  point  marié  avec  . 
wi ^ pont souffip'têâfrêdaifte^,  (TAùL.  Médecin 
malgré  lui,  ) 

Frbi*  :  non^r  Éon  frein  ;  prendre  patience  , 
donner  le  temps  à  quelqu'un  de  dissiper  sa  co« 
1ère  ott  sa  douleur.  Il  faut  un  peu  la  laisser 
ronger  son  frein.  (  Palàprat.  Attendez^moi,  etc.  ) 

Prendre  le  frein  aux  dents  y  signifie  ,  s^em- 
porter  dans  touic  sorte  de  licence.  On  le  dit 
aussi  dans  un  sens  contraire  ,  et  en  bonne  part, 
pour  dire,  revenir  d'un  grand  étonnement,  et 
s'appliquer  à  l'étude  ,  à  sa  profession, 

A  yieille  mule  frein  doré  y  se  dit  pour  se  mo* 
quer  d'une  vieille  qui  se  pare  encore  pour  faire 
la  jeune. 

Freluquet  :  sot,  fat,  damoiseau« 

Faère  :  on  dit  qu'i//t  hothme  est  un  hoafAre, 
ou  €jip!  n'est  le  frère  de  la  joie  ,  c'est-ànUre ,  m 
bon  vivant  ,  qui  n'aime  qu'à  vii'e  et  à  Êùre 
bonne  chère. 

Partager  enfrere*,  i^t^  pàrtag^f  égerlerîMnt. 

E^RllKnCLWi  :  les  pieds  luifréliltent  ^  st  dit  d'uu 
homme  qui  a  impatience  de  marcher,  de  ptirClr. 

La  langue  liiefrMHe^  €'ei(«à«-dire,  j'ai  gfetfide 
envie  de  parler.. 

Fricassée  :  on  dit,  d'une  chose  <}u'on  veut  dé- 
précier,  ce  rC est  pas  là  une  grande  fricassée. 
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Faicasseb  :  c'est  consumei*  entièrement,  perdre, 
manger  toutà*fait  son  bien.  Cest  un-  drille  fort 
éveillé;  il  anonrseulementfricassé  son  bien  y  mais 
celui  de  ses  pauvres  dupes. 

Frime  :  grimace^  affectation,  façon ^  feinte, 
finesse.  Pourquoi  toutes  ces  frimes '^là.  (Moi.. 
Méd.  malgré  lui.)  .  .  - 

Faire  frime,  faire  semblant,  contre&ire  , 
affecter.  ,  1 

.  Cest  pour  la  frime  y  c'est-à-dire,  par  feinte,  par 
plaisanterie. 

Fringant  :  gai,  léger,  de  bonne  humeur, 
alerte  ,*  réjoui ,  qui  saute  toujours. 

Elle  est  plaine  d'appas  ; 
Elle  estjeune  etfriDgante^ 
Elle  a  rh limeur  riante. 

.    {Réc.dePoés.) 

Friperie  :  le  corps  ,  les  épaules.  Se  jeter  sur  la 
friperie  de  quelqu'un,  c'est  le  battre,  le  tirailler, 
lui  déchirer  ses  habits,  médire  de  lui>  déchirer 
sa  réputation. 

Frire  :  ris-t^en ,  Jean ,'  on  tejrit  desjœvj^ ,  se 
(Ut  jM>ur  se  moquer  d'un  niais  qui  rit  sans  sujet* 

N'ai^oir  plus  de  quoi  frire ,  veut  dire  n'avoir 
plus  de  bien. 

Cet  homme  est  frit',  veut«dire  qu'il  est  perdu , 
qu'il  n'a  plus,  d' espérance  de  repaver  sa  faute ,  oa 
ses  affaires. 

A^^oir  de  quoi  frire ,  c'est  avoii*  de  quoi  mâpger* 

Peu  de  gens,  sachant  bien  écrire, 
Ont  abondiimui en l  de  quoi  frire. 

(  ScAA.  Poés.  ) 
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Faoc  :  il  a  j^té.  le  froc  €utx  orties  ^  se  dit  de 
celui  qui  a  apostasie  et  qui  a  l'énoncé  à  ses  vœoXé 

•Fboio  i  faire  frpid  à  queiqiCun ,  c'est  lui  faire 
mauvaise  mine,  mauvais  accueil,  l'accueillir 
froidement. 

FaoïDUBEUX  :  pour  froid ,  glacé. 

J'ayais  environna  mon  cœar 
De  Beiges  froid oreaséB.    *  . 

.  (Pam.  des  Mus,) 

Froïer  ,  i'.  /. ,  frotter  ,  brosser. 
Fromage  i  fromage  ,  poire  et  pain ,  repas  de 
vilain. 

Entre  la  poire  et  le  fromage  :  cette  expression 
signifie  la  fin  du  repas,  ou  tout  le  monde  com'-> 
mence  à  être  un  peu  gai  et  en  pointe  de  rire. 

Front  :  il  a  vn  front  d'airain ,  ^e  dit  de  celui 
qui  ne  s'étonne  point,  quoi  qu'on  lui  dise,  qui  est 
impudent,  hardi ,  et  qui  ne  se  déferre  point. 

Frotter  :  battre,  étriller,  frapper:  Poux  objets 
dé  mes  vœux ,  je  vous  frotterai  les  oreilles.  (Mol. 
Mêd.  malgré  lui  )'       - 

Je  yeux  vous  frotter  les  oreilles. 

'  (  Mol.  Tart.  ) 

Frusqûin  (saint)  ;  portion  j'^iiéritage ,  patri- 
moine ,  bien.  //  a  mangé  tout  son  saint  frusqûin 
en  débauches  ^  il  a  dépensé  tout  ce  qu'il  Avait 
vaillant  de  bien.  . 

Fuir  :  lorsqu'un  homme  fuit  ayec  promptitude, 
on  dit  qu^  il  fuit  comme  s'il  avait  le  feu  au  cul. 
On  ne  peut  fuir  sa  mauvaise  destinée. 


\ 
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FoHÉE  i  manger  son  p^in  à  tu  fumée  du  rôt , 
c'est  T<»ir  prendre  à  d'aaii'es  des  plàUirs  où  Toù 
ne  peut  a)foif  parrt';  leur  voir  faire  de  gi^nds  pro- 
fits dalis  une  affaire,  saii»y  participer. 

Lia  fumée  chasse  souifent  le  maître  de  la  maison. 

Cela  s'en  va  en  fumée ,  e'est-â(-dire>  ne  produit 
point  l'effet  qu'on  en  attendait* 

Fumier  :  un  coq  est  bien  fort  surdon  fumier.  Il 
ne  faut  pas  attaquer  un  homme  sur  son  fumier, 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  houMiie 
chez  lui ,  où. il  peut  a^oir  du  secours. 

Quand  on  voit  quelqu'un  faire  des  dépenses 
excessives  qui  le  ruinent^  on  dit  (fj!  il  mourra  sur 
son  fumier* 

'  Fc^REUR  S  la  patience  poussée  à  bout  se  tourne 
en  fureur,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  la 
patience  des  gens. 

Furieux  ;  il  ne  faut  pas  mettre  les  armes  entre 
les  mains  âtun  furieux.  • 

Fo^KAt!  i  janûfes  dé  fuâeau ,  jambe»  menues 
commères  fuseaux. 

Fusée  :  aches^er  sa  fusée  ^  c'est  terfniner  sa  vie , 
avoir  accompli  le  cours  de  ses  jours,  mourir, 
achever  de  vivre.  £^  pensait  •il  pouvoir  vivre, 
ajrant  achevé  sa  fusée,  (Ablang.  DiaL  Lucien*) 


G. 


GAR«tBR  (SÊ)  :  se  divertir ,  se  réjouir,  se  don- 
ner du  bon  temps ,  vivre  en  joie,  se  goberger,  s< 
railler ,  se  moquer  ^  dire  le  mot  pour  rire. 


&MiZiJes^€ùnieiUen  n^wttfKfùa  4^.g4Mges,  se 
ditick'Cfilui  ^ui  9e  m^e 'de  donner  son  x%\s  sans 
qu'on  le  lui  demande.  ■   ^  .  I 

'  GA&kuaB  t^tàttiefdr  Ucrlgàgeare^  «-est  tenir  sa 
parole  ,  ,.deihêiirer  fenne  et  vésolu  >  aclierer  «e 
qu'on  a  commencé,  ne  point  reculer^  montrer 
de  la  r.é(K)hili0ci^ei  dd  \\  retapée.  : 

VfàO^ïaii^xqUi bi^PmgQ^  e<  bien  dépende,  n*a 
quej&ù^.  J^,bôM90p€mrêe0r9^  wt  avgenî. 

On  leur  a  bienjmt  gagner  leur  Qy.oine,.%t  dit 
dâs.li^mm/Q$'€;t  de&  chevaiuxi  quand  ou  \t%  a  biec» 
£ût  travaiUer. 

//  n'est  pcLs  marchand  qui  lQuj[our^  gagne  , 
veut,  dise  que. tous  les  marcbands  sont  suje^  à 
perdre.        < 

Du  dérohefau  restituer  ^  On  gagne  trente  pour 
cent  y  signHié  qu'on  ne  restitue  jainais  tout. 

Gagne^pam ,  l'instrument  ou  le  métier  arec 
lequel 'cbatun  gagne  sa  vie. 

Gagne-^petit ,  émouleur  ambulant  de  ciseaux  et 
de  éout€Sa«x;  f 

6i(>t;K:-8 ^tt  ou  ftiittme  grattte, «gbondie,  jon<» 
flue ,  chargée  d'embonpoin<«  • 
:  6!iii,iuatàiliomaie'|)ai(\JQ¥ialvioU'biMyw 
escroc^  un  drôie.  Jintééez-  c^  goUlard^à* . 

Gaine  :  qui  frappera  du  couteau  mour^  de  la 
g(me.    ...    -.r  '  .  .     ..i.  ..^  ;.; 

Galanterie  :  maladie  yénériennjSf*  AJoree,£itre 
galant  f  ce  Jeune  homme  a  attrapé  une  bonne  ga^ 
lanterié.    *   ' 

GalbanÛm  :  vendre  dugalbanum,  c'est  craquer, 
mentir ,  en  conter  de  belles. 
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:.    fjjoM  ;  la  gmte  ni  l'amour,  ne  se  peuvent  cacher. 

Oalbke  :  90gue  là  galère^  se  dit  quiaittd  oa  met 
les  choses  au  hasard. 

J'aimerais  .auUuit  être»  en  galètci  ou .  tirer  la 
rume^  c^estrà-dire,  jesuis  iiibérable,.je  souffre 
beaucoup. 

Galeux  :  qui  se  sent  galeux  se- gratte,  se  dit 
de  ceux  qui  se  plaisent  qu'on  les  accuse  sourde- 
ment de  ce  dont  ils  ^ftt  coupables  en  effet. 

GALiHATHiâs  :  mélange  confus  de  toutes  sortes 
de  paroles  ;  discours  mal  arrangé  et  obscur.  Foire 
gàlimathias  ne  m* a  pas  tantôt  ébloui.  (  Mol. 
Oeof^.  Dand.  ) 

Gallipiau  :  mot  burlesque  en  usage  à  Lyon  ;  11 
signifie  vaurien  ,  fripon ,  homme  pétri  de  vices* 

.    Gâlôp  :  aller  le  gr^ndgalop  à  Thôpital,  c'est 
dépenser  beaucoup. 

//  s'en  i^a  au  grqnd  galop ,  signifie  ;  il  mourra 
bient&t.  ■  ^    . 

Galopin  :  petit  gueux ,  polisson ,  enjfant  abanr 
donné  à  toutes  ses  volontés ,  pat^e^x  qui  ne 
fait  que  courir  les  riteii;.  .  .       ^-. 

Gamba&£  s  payer  en' [monnaie  de-  singe,  ic'-èst- 
à--dire,  en'  gambades  ;  se  moquer  de  «eux.  à  qui 
Ton  doit. 

Gambader  2  pour  sauter ,  réjouir  ,  caracoler , 
danser j  capriokr.  *    *'        .     ^     : 

^Vos  fous  Tiennent  ici  gambader  d'importance .  . 

(  Poiss.  J^ous  dwert.  ) 

Gambiller  :  pour  remuer  les  jambes,  se  démer 
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ner,  se  trémousser.  Oui,  de  le  çoirgambiller  les 
jambesen  haut,  deyaniiouilemonde. {Mot*  Pourc.) 

Game  :  portée  ou  étendue  de  Tesprit  ou  du 
jagemeiit  de  qndqu't^i  ;  capacité. 

Chanter  la.  gwne  ,  gronder  ,  réprimander  t 
quereller ,  reprendre  aigrement. 

On  dit  qu'i//t  homme  est  hors  de  gante ,  pour 
dire  qu'il  nie  sait,  plus  où  il  en  est,  comme  un 
musicien  qui  a  perdu  son  ton» 

Changer  de  game^  c'est  changer  de  eondmle , 
de  manière  de  vivre ,  de  discours ,  d'entretien , 
dé  dessein. 

« 

Gamin.  (  Voyez  Galopin,  ) 

Ganache  :  homme  qui  a  l'esprit  pesant.  //  est 
ehargé  de  ganache.  Il  a  la  ganache  pesante. 

Gandoises  }  mauvaises  plaisanteries;  récits  con- 
tfouvés^,  mensonges* 

Gant  :  lorsqu'un  homme  apporte  quelque  nou- 
velle qu'on  sait  déjà  ,  on  dit  qu'i7  n'en  aura  pas 
les  gants. 

Il  est  souple  comme  un  gant,  signifie  qu'il  est 
doux  et  humilié,  qu'on  le  manie  commçon  veut. 

Gaace  :  fille  ou  femme  de  mauvaise  vie.  Dans 
quelques  provinces  on  appelle  ainsi  une  jeune 
fille ,  par  opposition  à  garçon. 

Garçon  :  se  faire  beau  garçon,,  c'est  se  ruiner, 
s'enivrer,  manger  son  bien  en  débauches,  ou 
s'embarrasser  dans  de  méchantes  affaires. 

!  Gabçonniâre  ;  fille  qui  cherche  la  compagnie 
des  garçons. 
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GAK&Ea  :  ce  que  Dhn  gùrde  est  bien  gardé. 
Penqnnç  ne  soie  ^e  fue  la  fortune  lui  garde* 

jidieu,  bon  htnnmti,  garde  ta  i^ache,  se  dit  à 
celui  à  qui  Von  a.pris.iii«Blqafi  chose. 

.  ,Sn  idç/wer  à  garder^  janût ,  en  imposer, 
tromper,  duper*  Ife  m'en  donnes^ta ponU  à  gar^ 
der  ?  (  Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

Je  Im  kU  gofde  bonne  >  j'attends  roocasion  de  . 
ine  venger. 

,  Gàtiiie»  i  ê'en  dminerjiisqtfaMX  gardes  ,  boire 
et  ttirogei*.  son  souI,  s'en  donber  a  tirelarigot, 
en  prendre  par-dessus  les  yeux  ;  prendre  da  plaisir 
sans  réserve,  sans  modération^ 

Garb  ;  pcenex  gard^  i  6lea-vptt$  du  chemin» 
rcti|?ez-vous,  écartez»vous« 

GAaoieM£Li.E  (^la)  :.  gosier  »  gorge. 
Gargouiller  :  le  s^entre  me  gargouille ,  e'est-àh 
dire ,  j*ar  un  peu  de  colique. 

GAiffEMjERT  :  débauché  ,  vaurien  ,  pendart , 
fripon ,  vagabond. 

VoQs  prenei  totil  Tair d*atiinëûhai»t  garaeitenl. 

(  Mol  .  Tort.  ) 

Gars  ^l.v.i  }euae  garçon*  Ce  motest  usité  dans 
le  Poitouylesgéttérauxvendéensappelaient  ainsi 
leurs  soldats  ;  marchons ,  les  gars. 

Gascorkade  i  mensonge,  rodomontade,  for- 
fanterie. 

Mentir  en  Gascon  ,  parce  qu'on  tient  qu'ils  y 
sont  pins  oiclins  que  les  autres  peuples  de  France. 
(  Voyez  Craquer,) 
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Gâteau  :  irofmrerlaifkw^mt gâteau,  c'eft  avoir 
du  bonheur  y  trouver  J-^iccasioti.  liivdrabic  ,  faire 
fi>r,|uaQv  .  .   j  .         V.   '.V  •. 

quelque  affaire ,  être  compris  (jluM.  Ift  parUge  de 
quelque  ç^îa  oftf^QUftpçnjfi., 

^:     i'  4!3Ui»«iv4'«'o«ie«itpMtaiigAtèaa.     •  * 

Gavache  :  mot  qui  vient  de  TespagUot.  En 
Etpa^e4Mûthff^U  aSd^ '|>atf  méfttis  tes  FMiosois. 
Ce  mot  signifie  ivrogne,  vilain  j  sale  y  lâche.  Le 
di<;iOA  ef  p^ga^ir  esi.Gi^f(^ck(^p^eraK 

GkiîoBMiUjstfikii^g^iUiieamuss  po«rsei)éjouir^ 
se  donne<*jda  bon-Cepips,  se  divertir,  faire  dé- 
bauche ,  faire  bonne ^ie  et  bonne  chère. 

« 

',  r  CirentiUibiaiwd(^Prifeinii9y    .  ^  vi. 

(  ScA»,  f^*r^*  frai'*  )  . 

GABPESii^iKf:.  tripes ,  bocaux  de  boeufs»  Pour 
qyofrifop  r^ngé/fe^idciiîlUvux^  (Rabel.  L  i) 

Gauler  :  pour .I>at$r^9..firoUef,^^riller|) frapper 
à  qoups  dje  gaj4ç^  o^.de  bâto»,- 

-i€riiBSEii  (SE^;  i«iUer'>' plaisanter  Ipiêlqu'iin'^ 
s'en  moquer.  .-.i'j.'.  .  1  i  .>  .    •  *  :     .. 

\  Q^sfTi^uQA^^flfiA  lumani^tfc  de;p^leir  qui 
signifie,  pers^nyiev..:.  -/  .^  : 

•  '    'An  rëétf  H^y^t^èiif  MiiâiHiti^r  ài^Gargàille.      - 


332  G  E  N  ' 

Se  moquer  dé  Gautier  et  G'arguiUe ,  c'est  se 
moquer  de  tout  le  mo&dé^  du  tieirs,  et  dû  quart. 

Géant  :  aller  à  pas  de  géant ,  c'est  aller  fort 
vite ,  :foire  de  grands  ^Mgrèà  dans  .qUélque 
dbose*  qu^:  ce  soitv  •  « 

Gelée  :  nous  aurons  demain  un  plut  de' gelée, 
pour  dire,  il  y.  a  apparence  qu'il  gèlesm  demain. 

Geler  :  il  nW  pas  le-  èec  gelé ,  se  dit  d'un 
grand babillai[d.  : ,   ♦     :,    :     .  :      •  :    -     î 

G^pjkjiuiR  (se)  :  sefà^lier,  grofluder^^se^oi- 
brer»..]-.."/  ,    .'.      ,'.,■■■.,•:•■     .'-."'     ;    • 

Ufit-ce  quVn  simple  kvèu  d'un  amoarenx  transport 
Iliautcpie  notre  honii|Bur8ogQiidarine«l£Qkrt?'     ^ 

■'.'..  il. .  .  ..     (McuL,  Tàrtk')'^ 

»...         t 

Gendre:'  quand  notre  fille  est  niàrïée,  nous 
trouvons  trop  de. gendres:^  >¥eiit  dilre  4{ue  nous 
ne  trouvons  que  trop  fi^ikmcût-les  choses  dont 
n^avons  plus  que  faire/" 

Genre  i  onne  sait  de  qUël  genre  Hést ,  s'il  est 
nidle  ou  fcmeUè",  se  di't'd'uti  hoihùié  fort  ca- 
ché, et  qui  mèhe-une  HrierrétiréBi       ;  :  >  -  î 

Gens  :  ilj-  a  gens  et  géhSy  veut  dire  que  les 
caractères  aontîbiJËii: différenîsf les  «ins  dès^oAres. 

yous  nous  prenez"  p'oU^  des  gens  de  delà 
Veau  y  fc'c^t-à-Hiite ,  '  pour  des  gen$  qui  ne  sa- 
vent ni  nouvelles,  ni  affaires.    -      .  i  -      ...  .:j 

Om  di«,  pai»  ài&  t  ^tfwi  étei^  -de  hellèé  '  gens  ! 
pour  dire ,  je  ne  vous  crains  guère-:  '    ,.*'■. 

Gent :  motsubstanjMfs  q^i^s^g»jfi?,in^tîoo.  Il 
est  un  p<;u  vieù  /  et 'ai  meilleure  grâce  dans  là 
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• 

))ttrl^ae^  D6  boiis  Âuli^afs  s'en  sont  pourtant 
servis  da^^.  le  «énieux  ^.m^îs  ils/Oft  sont  pas 
à  imiter. 

Gentil  :  ce  mot.  cf ai  evSt  comme  'k  diminutif 
d^  bei^u  y  sigulfa  4  passftble ,  passablement  beau , 
drôle  ,  agnéabte,:0»'  à'en  sert  surtout  lorsqu'on 
parle  du, sexe.  €e. mot  .est  abusai  propre  aux  en- 
fya^j  lorsqu'ils  sont be^fi^,  éveillés ,  et  qu'ik 
commencent  un  peu  à  gazouiller  i|t,  ,à  faire  ^e 
petites^  sing^qes,  .  ..  : 

George  :  laissez  faire  à  Geçrge  ^  ifest^hçm'' 
me  ddge.  Ce  nroyerbe  est  du  tepfips  du, cardinal 
George  a  Anciboisç.  minisXrç  d'état  de  Louis  Xll. 
Gomme  ce  ministre  étai  t^^xtrêraefnent  nabilie  » 
on  disait  en  parlant  acs  affaire^  p^bIjques  :  lais' 
aire  a  George ,  U,  çsl  homme  a^ge,  pour, 
dire  qu'il  s'en  fallait  rapportei:  à  sa  bonne  con- 
duite et  à  sa  fpwnde  iioteUil^eBce..    ' 

GiBEaÈRE  :  ûniouf^kégibècthre;  est  un  tour 
d'escamoteùV,  une  boiApeFibVune  filouterie. 

-:  GtBctii):  'péhtonné^^iséi»vft*du\>M-/  eit-Mylé^e 
Urisipp;  i;  <'  >ii  i:  |?  ')  .  ['«luitj  ii  i)h  ^  .  :^":  j 
On  dit  aussi  :  cela  ri^estpas  de  s^otre  giUeri 
pOjMT  .4i^.  9  tp  ip'f S)t  pa^ .  'in^e  jchçjse  ^ont  ypus  de- 
viez vous  méket ,  cela  ne  vous  regarde  pas^  vous 
»^.¥»«<îq»e  lair».d'y  n^ettre  I0  aw^ 

GtLLE'R  :  pour  s'infuir  airec  .préc^ûtatioa ,  s'en 
alkt  en  kâtieii  se  SAUvery:sféviid0r«k^Heri^gage, 
faire  gtlfei.'  "  .r,  .  •        ?   .ir./j»  i-.-  •  /*  ,; 

GiLLE  S  faire  gille ,  c'est  s*enfuir ,-  ié  retifdt 
en -hâte.  "■.•'.•    1  ••    ^■.'     •••  ' 


l' 
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mconstant  y  volage  ^-^oî  -«odriie  àko^t  4^iit. 

Glace  :  rompre  la  glace ,  signifie ,  vaincre  les 
premièreB  iffficultés. 

Il  est  ferré,  à  glace  y  se  dit  Jtmmr  personne 
qui  est  k  iottSe^épreurre,  inftmtilatblc/îti^eii^blev 

'  GhiSSEïLr'lè  pitd^hit  a^gtis3^é\  se  dit  (FSiné 
personne  qit¥  '  «st  tonibéé^  Jâsën^Ièkkent  d^arit^ 
qaeh|fre  fedlé*'  '  ■  !  ''        .'  "  ^  ' 

.Glorieux  :  i'//2zi£  bim  battre  ùh  'giorteui ,  car 
H  nes^tn  vanté  pai,  ..:«-./ 

.  G^ose':  pn,dît  ^  d^ine  explication  qui.  n*ésf  pfts 
fôrf  cîâîre  ,  que  c^esi  ta  glùse  'JTÙrtêahsi  '  (fui 
est  plus  oos cure  que  le  texte» 

GtouGiixti/  :  btuît'OU  ler-mufniurdtque  faiîune 
bouteille  Jorsquonja  vide...  ./.,  - 

Qa*ils  sont  cloQSV;|>^^xOaille>  iii»j^i«9 

i.'GiVMT  9  if'Aikfh  m^A*ightante9^^e  dtt  dtftne 
personne  sujette  à  prendre  ce  qui  ne  lu^  atpfifmi^ 

-  'l&dL  i  'ïàm*'ae^'g6  i  fMiur  dfpie  ^'àt^te^MVfeltl!  ; 
SMHr&$<)^t-'  ./  '  ••'^-"-  '  -»  .:9.'}ui  iu^'  s.' 
GoB£-MotiGBSS«  -éO'  àpp^Uê^  aîlidl  tMrilMtiliié 
€cédvife>;tiÉ(|Éâètt],:»Qmfiri9akdJ  -..;  r.^fi.Mix) 
,'  ^GpBÀC£Ett(si:)k/sèttiaipMny  se  raillck'  ;:  se'fl(« 
go  ter  de  quelqu'un,  plaisanter  ^  foUtiièir.  Mot 

GoBET  :  morceau,  pièce.  Laisse^mçiififfrfi^ 


j  j  » 
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nous  en  numgerpns  de  bons  gobets  ensemble. 
(Hauteb.  Crisp.  mé4>) 

C'est  un  bcn  gûbet ,  »e  dit ,  par  irodiie  ,  dHia 
homme  ra$«  qui  a  Tait  d^  n'y  pas  toitcb«r.  > 

Godelureau:  délicat ,  pîopan ,  poupin,  da>^ 
moiseau ,  dameret ,  sot  et  fat.  Pe  beaux  godelu'^ 
re0nx  ,  pour  donner  «tiWe  de  leur  peau»  (  Mot; 
Avare.) 

GooET  :  ^belet  j  tassé  ,  grand  verre  à  boire. 
Boireà plein  godet, 

GoGAiLLc  (famue)  :  faire  diébauclie ,  se  divers 
tir,  boire  et  manger  à  gogo,  à  ventre  déboa-*- 
tonné ,  être  d^  t>aime  humeur; 

Goca  :  à  gogo ,  ^à  son  plaiskf ,  à  son  ahie. 

CroGUERARD  S  raUleur  ,  moqueur,'  plaisant, 
bouffon  ,  d'bnmeur  avertissante,  et  qtii'a  tou- 
jours  le  mot  pour  rire.  Oui ,  mars  je  ^ehs^erà 
rais  promener  avec  ses  goguenardënes*  (Mol. 
Me'd.  malgré  lui.)  ■     ^ 

Goguette  i  faire  goguette,  jfcst  se  direrrir, 
faire  banne  chère,  tivt^â. <ôn  a  tse.  ' 


\*ii      t 


Des  sottises  d'a.^^trui  le  J>arreaa/ait  gogoetts.    , 
(  Théât.  ïtal.  torhheàude  màttrt  André.  )  ' 

GoitfFRE  :  écornifleur ,  parasite  ^  coureur  de 
franches -lippées,  grand  mangeur,   qui  n'est 

jamais  SOÔl.  .1  ;.:..; 

GoLNTBERiE  :  fnangeriê,  soûlerie,  débauche. 

Gond  :  sor^  des  gtmdsy  dest  s'î<npMi«iiier.^  se 
fâcher ,  se  di^iiler^  se  mettre  fort  «nr  «dâre, 
perdre  patience. 
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Gomiv  :  fin  et  rusé.  C*est  un  tour  de  fnaiire 
Conin ,  pour  dire ,  c'est  une  attrape. 

Gorge  :  arroser  la  gorge ,  c'est  boire. 

Oesl  un  franc  m4le  ^  il  a  la  gorge  noire  y  si- 
gmfie,  c'est  un  bon  compagnon. 

Rendre  gorge  ,  dégobiller  ^  renarder  ,  faire 
restitution  des  viandes  qu'on  a  mangées ,  rendre 
tripes  et  boyaux.  F  aire  rendre  gorge  à  çuelgu^un^ 
c'est  l'obliger  à  restituer  le  bien  qit'il  a  mal  acquis. 

Tenir  le  poignard  sur  la  gorge ,  c'est  violenter 
quelqu'un ,  le  forcer  avec  menace  à  faire  ce  qu'on 
veut. 

Meure  les  pieds  sur  la  gorge,  c'est  soumettre, 
abaisser,  opprimer,  accabler,  terrasser,  ruiner 
quelqu'un.  . 

GqsiER  :  il  aie  gosier pù^fé ^  se  dit  d*un  homme 
qui  mange  ou  boit  fiotrl  cbatid  sans  se  brûler. 

Avoir  te  gosier  sec,  c'est  être  toujours  prêt  à 
bçire. 

Go/ç^Ê:. la  bouche.  ..  ,     . 

Faire  péter  la,,gçul^,  parler^  raisonner, 
discourir. 

GotRD  :  n^ avoir  pas  les  mains  gourdes  ^  veut 
dire,  faire  quelque  choseavec  ardeur,  avec  aisance. 

''  GoutiDiN  :  bâton  ,  tricot  court  et  gros. 

Il  a  pris  un  gourdin  d'une  taille....  k\x  I  Tepaule! 

{  Haut.  Nob,  de  Proy.  ) 

' .  jGrOIDBtiAif DW£  :  feinme  débauchée. 

,    GovMGLDE  t  coup  de  poing  sur  les  dents,  ou  sur 

quelque  autre  endroit  du  visage. 
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SiiK>ufl|el  ne  suffit ,  usez  de  la  gourmade. 

(ScAR.  Jod,  Maître- yaleU) 

GooRREE  :  tromper,  duper,  filouter. 

GousPiLLER  :  remuer,  battre,  frapper,  frotter^ 
étriller  ,  secouer ,  donner  des  coups.  C  est  fort 
bienfait  s'il  s^ous  gouspille»  (Théât.  liai.  Nous* 
êCAmad^  ) 

GoLT  :  il  ne  faut  point  disputer  des  goûts ,  veut 
dire  que  Les  goûts  ne  sont  point  les  mêmes. 

//  a  perdu  le  goût  du  pain  ^  veut  dire,  il  est 
mort.  ^ 

Goutte  :  aux  fièvres  et  à  la  goutte^  les  méde* 
ckis  ne  voient  goutte, 

GovyERVEhi  bien  gouverner  sa  barque  ^  signifie, 
conduire  sagement  sa  fortune. 

Il  faut  gouverner  sa  bouche  selon  sa  bourse. 
Grabat  :  lit  de  sangles,  mauvais  lit. 
^     Etre  sur  le  grabat ,  c'est  être  malade  à  l'extré- 
mité, être  à  l'agonie,  être  sur  les  dents,  faible 
et  prêt  à  rendre  l'âme. 

Grabuge  :  querelle ,  castille ,  démêlé,  picoterie, 
.  dissension ,  dispute.  Les  grabuges  quil  j  eut 
entre  moi  et  Rosette  firent  d'étranges  fracas, 
(Piec.  Corn,  ) 

Graiixons  :  vieux  restes  de  viandes ,  bribes. 

GBAtir  :  on  appelk  catholique  à  gros  graiOs, 
un  libertin ,  un  iiomtpe  peu  dévbt,  qui  ûe  Va  à 
l'élise  que  par  manière  d'acquit. 

M  manger^iit  cet  homme  avec  un  grain  de  selj 
signifie  qu^il  est  bien  plus  fort  que  cet  homme. 

i5 
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Graine  :  monter  en  graine,  vieillir ,  devenir 
décrépit ,  ca'ssé. 

Graissï  :  faire  de  la  graisse ,  c'çst  dormir  ]a 
^asse  matinée ,  se  dodincr  dans  un  lit. 

GraisS£R  :  graisser  le  marteau  d^une>pofte,  c'est 
donner  de  l'argent  an  portier^  afin  de  pouvoir 
entrer. 

Graisser  les  épéudes  à  quelqu'un,  c'est  Le  bâ- 
tonner. 

Graisser  la  patte,  c'est  corrompre  quelqn^un 
à  force  de  préséhs. 

Grappe  :  mordre  à  la  grappe ,  ou  toucher  le 
ciel  as^ec  le  doigt,  comme  dix  le  proverbe  italien  : 
se  croire  au  comble  du  bonheur ,  croire ,  être 
peiBtSuadé ,  se  laisser  tromper. 

Grappiller.  :  au  propre  ,  c'est  chercher  des 
grappes  de  raisin  dans  une  vigne ,  lorsqu'elle  est 
vendangée.  Au  figuré ,  c'est  faire  un  petit  gain. 
IlrCj  a  pas  un  grand  gain  à  faire  ,  il  rCy  a  qu'à 
grappiller,  (  Acad.  Franc*  J 

Gras:  gras  comme  un' moine,  pour  dire  j  fort 
gras. 

jEn  serez-  vous  plus  gras,  c'est-à-dire,  cm  serez- 
tousplus  riche,  plus  content,  plus  à  votre  aise? 

GRAff  TE-CUL  :  ilny  a  point  de  si  ùelle  rose  qui  ne 
denenne  gratte^cûly  veut  dire  qu'il  n'y  a  point 
de^si  belle  femme  qui  ne  devienne  laide  avec  le 
tetnjto. 

Gratter  :  f  aimerais  miewx  gratter  la  terre 
que  d'aller  demander  de  r  argent  àmespro^hes. 

Quand  deux  perscmnes  de  peu  'de  mérite  se 
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louent  réciproquement,  on  dit  qn*ïtn  dne  gratte 
Vautre. 

Grec  :  être  grec,  c'est-à-dire  ,  habile  ,  rusé  , 
entendu ,  expérimenté  y  fin  et  subtil. 

N'être  j)as  grand  grec ,  c'est  être  ignorant,  et 
peu  industrieux. 

On  dit  communément ,  c^est  du  grec ,  vous  n'j- 
entendez  rien» 

GsLEDm  :  gueux,  vagabond,  coureur,  vaurien. 

GRÈrnER  :  c'est  le  greffier  de  Vaugirard^  qui 
ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  que  ce  greffier  tenait  son  greffe  dans 
un  lieu  obscur,  qui  ne  recevait  de  la  lumière  que 
par  une  petite  fenêtre  de  la  grandeur  de  la  tête 
d'^n  faooiBie  ^  de  sorte  que ,  quand  on  le  regardait 
par  là ,  il  ne  pouvait  écrire ,  parce  qu'on  lui 
bouchait  le  jour« 

GRécuE  :  haut-de-chausse.  On  dit  qu'zf»  fiom^^ 
me  en  a  dans  la  gregue ,  c'est-à-dire  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  accident  fâcheux  en  son  corps  ou 
en  ses  biens. 

rirez  i^os  grëgues,  ou  tirez  vos  chausses ,  se 
dit  à  une  personne  qu'on  veut  chasser* 

//  a  laissé  ses  grhgues,  pour  dire,  il  y  est  de- 
meuré ,  il  y  est  mort. 
.  Tirer  ses  grègues  ,  c'est  s'enfuir. 

Gbêlé  :  ce  mot  se  dit  d'une  personne  qui  a 
été  riche  ,  et  qui  est  ruinée. 

GaENiER  :  il  va  du  grenier  à  la  cave  ,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  des  iné|[alités  dans  aon  hu- 
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meur ,    qui  est  tantôt  très-doux ,    tantôt  très* 
violent  dans  son  style. 

Grenouiller  :  ivrogner ,  être  toujours  enfoncé 
dans  un  cabaret ,  à  buvailler ,  comme  grenouil- 
les dans  l'eau. 

Gribouille  2  sot ,  imbécile.  //  estjîn  tomme 
Gribouille,  qui  se  met  dans  Veau  de  peur  que 
la  pluie  ne  le  mouille. 

Griffonner  :  écrire   vite  et  mal ,  c*est  V effet 
de  quelques  heures  de  mélancolie  qui  m^ont  fait 
griffonner  cet  ouvrage,  (  Ombre  de  Mol.  ProL  ) 
Grignon  :  une  croûte ,  un  croûton  de  pain. 
Gri^notter  :  manger  des  croûtes  de  pain. 
GriijIaud  :  petit  écolier  ,  ignorant.  Allez,  pe^ 
tit  grimaud*  (  Mol,  Fem.  sav.  ) 

Grimoire  :  langage  confus  et  obscur  ,  gali- 
mathias,  ou  niélangede  mots  inconnus  et  barba- 
res qu'il  est  impossible  de  comprendre. 

Gringijenaupes  ;  ce  sont  certaines  petites  bou-. 
les  ou  crottes ,  qui  se  forment  au  derrière  d'une 
personne  malpropre ,  et  qui  n'a  pas  le  soin  de 
se  servir  de  mouchoir. 

Gripper  :  prendre  ,  attraper  y  accrocher ,  sai- 
sir, dérober. 

Grippe-sou  :  avare ,  pingre  ;  qui  compte  jus- 
qu'à un  sou  ;  pour  qui  tout  est  profit. 
Griser  :  enivrer ,  soûler. 

Nos  ouvriers  sont  ebcor  sous  la  table  \ 
Je  les  ai  bien  grises. 

(  Le  GnAiro.  ) 

Grison  :  espion  qu'on  aposte  pour  épier  quel- 
qu'un ,  ou  découvrir  quelque  chose. 
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GrjVE  :  il  est  soûl  comme  une  grive ,  se  dit  de 
celui  qui  a  inangé  à  crever. 

Grivois  :  homme  toujoui-s  gai  et  sans  souci  , 
qui  prend  le  temps  comme  il  vient,  qui  ne  s'in«- 
quiète  de  rien  ,  et  ne  songe  qu'à  se  donner  de  la 
joie. 

Grivoise  :  femme  de  moyenne  vertu. 

Grivoiser  :  ce  mot  signifie  l'action  de  deux 
personnes  qui  prennent  du  tabac  y  Fane  dans  la 
tabatière  de  l'antre. 

Grisexte  :  petite  bourgeoise  ou  fille  de  bou* 
tique,  qui  est  toujours  habillée  fort  simplement. 

Grogne  :  faire  la  grogne ,  faire  la  moue  , 
prendre  la  chèvre ,  bouder  ,  être  de  mauvaise 
humeur. 

Grogner  :  murmurer ,  gronder  ,  bourdonner . 
entre  ses  dents. 

GROGNEtTX  ,  ou  Grognon^  ou  Grognard  :  gron- 
deur, bourru,  acariâtre,  fantasque,  revêche  , 
brutal  ;  qui  est  toujours  de  mauvaise  humeur. 

-Gromeler  .  marmotter  ,  gronder,  grogner* 

Gros  :  Y  a  gros ,  manière  de  parler  du  peu- 
ple de  Paris  pour  ai&rmer  une  chose. 

Gros  Guillaume  (le)  :  mot  parisien  qui  dit , 
du  pain  bis,  du  gros  pain  de  ménage ,  tel  que 
le  mangent  les  paysans. 

On  dit ,  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  èoûté  à 
élever  ,  qvJil  a  plus  coûté  d'or  et  d'argent  qu'il 
rCest  gros. 

Je  suis  gros  de  s^ous  voir ,  je  suis  gros  de  sa^ 
voir  telle  chose j  pour  dire  ,  j'en  ai  une  très-forte 
envie. 
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Grouiller  :  se  remuer ,  se  mouvoir  d'un  lîea 
dans  un  autre ,  changer  de  place* 

La  téle  lui  grouille  ^  signifie ,  la  têt€  lai 
tremble  de  vieillesse  ,  de  faiblesse. 

Grue  :  on  dit  qu'i//i  homme  a  ttn  cou  de  grue, 
quand  il  l'a  bien  long ,  ou  quand  il  fait  effort 
pour  rallonger. 

//  fait  le  pied  de  grue ,  se  dit  un  homme  qui 
est  long-tetnps  debout  en  quelque  lieu  j  où  il 
attend  une  personne  dont  il  a  besoin. 

Gruger  :  manger ,  ronger ,  croquer , 

Au  lieu  qu'on  nous  mange,  on  nous  gruge. 

(  La  Fout.  Fab.  ) 

Gué  :  sonder  le  gué,  c^est  prendre  lasgne  , 
voir  s'il  n'y  a  point  de  risque  dans  une  afiEsiire, 
avant  de  s'engager. 

Guenille  s  trousser  ses  gueniUes  ,  c^est  s'en- 
fuir ,  plier  bagage ,  déloger  sans  trompette ,  s'es- 
quiver. 

GcENiPPE  :  femme  laide ,   mal  bâtie  ,  salope. 

GuEPfON  :  nom  injurieux  qu'on  donne  à  une 
femme  ;^  il  signifie  laide  ,  difforme  ,  d'une  lai- 
deur à  faire  peur. 

Guérite  :  gagner  la  guérite  y  c'est  s'enfuir  et 
cherchèl*  quelque  lieu  de  sûreté. 

Un  officier  de  guérite  est  un  caporal. . 

Guerre  :  à  la  guerre  comme  à  la  guerre ,  si- 
gnifie ^  souffrir  la  fatigue  ou  prendre  du  bon 
temps  9  selon  les  occasions  où  l'on  se  trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre^  veut  dire  qu-*une 
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ariii«e  doit  sutoUter   aux  dépens  du  pays  où 
elle  s€  trouve., 

d  celui  qui  a  belle  femme ,  château  sur  lafron^. 
tière;  ou.  y  igné  'sur  grand  chemin ,  jamais  la 
guerre  ne  lui  défaut.  (  Prov.  Esp,  ) 

Guerrier  :  un  guerrier  doit  avoir  assaut  de 
lévrier f  fuite  de  loup,  et  défense  de  sanglier  ; 
c'est-à-dire  ,  il  faut  qu'il  attaque  hardiment , 
qu'il  fuie  lentement  ;  et^  quand  il  est  acculé  quel* 
que  part ,  qu'il  $e  défende  comme  le  sanglier, 

GûET  l'être  au  guet,  c'est  être  aux  écoutes  ,  à 
«l'affût ,  en  embuscade ,  pour  espionner  ou  dé- 
couvrir quelque  chose. 

Guêtre  :  tirez  vos  guêtres ,  se  dit  quand  on 
veut  chasser  quelqu'un. 

Gueule  :  {*/  n*a  que  la  gueule ,  se  dit  de  celui 
ffoi  ne  Ait  que  bME>ler. 

Avoir  ai  gueulé  ntorte,  la  gueule  démise,  c'esl 
être  confetidit  par  la  raison^   triste,  ne  dire 

On  du  qnf Wn  homme  est  venu  la  gueule  enfa^ 
rinée,  4u(attdil  est  accouru  en  quelque  lieu  pour 
yJairebonnô  chère ,  eu  prendjre  part  à  quelque 
gain.  ' 

Gueule  fraîche  ;  parasite  ,  grand  mangeur  , 
glouton,  qui  est  sans  cesse'prêt  à  s'escrimer  avec 
les  plats  et  les  pots. 

Fort  en  gueule:  qui  a  la  langue  bien  pendue , 
qui  criaille  et  clabaude  sans  cesse. 

Vous  étes^  ma  mie  ,  une  fîlle  suivante 
Un  peu  trop  vi«he  en  gueulf ,  et  fort  impertinente. 

(Moii.  TaHufe,) 
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GuEDX  :  c^est  un  gueux  revéiu ,  se  dit  d'tin 
homme,  qui,  de  pauvre  qu'il  éuit ,  est  deyenu 
riche.  \ 

Gdignoît  :  porter  guîgnon ,  c'est  porter  ihal- 
heur,  être  cause  de  la  disgrâce  j  ou  de  la  perte  de 
quelqu'un ,  être  de  mauvais  présagé.  '  ' 

GuiLLER  :  vieux  mot  qui  signifîe  tromper. 
C'était  un  proverbe  familier  :  qui  croit  guiller 
Gui  Ilot,  Guillot  le  guille. 

Guise  :  en  faire  à  sa  guise,  c'est-^^dire,  à  sa 
volonté,  comme  on  rentend. 


H. 


Habit  :  Fliabit  nefaitpa^  le  moine ,  sigûifie  que 
ce  n'est  pas  assez  de  ^larquer'  à  l'extérieur  sa 
profession,  il  faut  encore  Qii  observer  les  devoir^* 
Ce  proverbe  signifie  aussi  qu'il  ne  faut  pas  j.uger 
du  mérite  d'une  perspui^e  par  Sê3  tTetemei^s.    ; 

Mafoi,  les  beaux  habits  servent firt  à  la  mine; 
c'est  un  prov^be  mis  en  v^s  ^zr»  Régnier^ . 

Hâbleur  :  grand  parleur,  qui  s'e^t  fait  une  ba« 
bitudé  de  mentir.  »      •        *        •       .  v. 

Surtout  certain  hâbleur  a  la  gueule  afTamec , 
Qui  vient  â  ce  festin  ,  conduit  pat  îa  fumée. 

(Desp.  Sat,  3^) 

.  .  .        .        •  / 

Hacher  :  hacher  menu  comme  chair,  àpdlém 

Haleine  :  on  dit ,  d'un  homme  dont  l'haleine 
est  mauvaise  et  forte ,  qu'iY  serait  bon  trompette^ 
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Tout  éCune  haleine ,  tout  de  suite  y  sans  mter- 
raption. 

Hameçon  :  mordre  à  Chameçon,  c'est  se  laisser 
daper ,  attraper ,  ou  prendre  à  un  piège. 

Haniceton  :  il  est  étourdi  comme  un  hanneton  ^ 
se  dit  d*un  homme  trop  prompt ,  et  qui  agit  in- 
considérément. 

Hanter  :  fréquenter.  Dis^moi  qui  tu  hantes , 
je  dirai  qui  tu  es. 

Happée  :  saisir,  arrêter,  empoigner.  Si  je  n*a'' 
{^aisjait  le  braire,  Un  aurait  pas  manqué  de  me 
happer,  (  Mol.  MaL  imag,  La  Font.  Pables.  ) 

Hardi  :  il  njr  a  rien  de  si  hardi  qiiune  chemise 
de  meunier;  elle  prend  tous  les  matins  un  larron 
au  collet. 

Hareng  :  on  dît ,  d'un  homme  maigre  et  sec , 
quV/  est  maigre  comme  un  hareng  soret. 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  de 
soles ,  c'est-à-dire  qu'on  a  un  plus  prompt  débit 
des  choses  communes  que  des  autres. 

Habidelue  :  femme  maigre  et  décharnée. 

Harnais  x'endosser  le  harnais ,  aller  à  la  guerre, 
prendre  le  parti  des  armes ,  suivre  les  étendarts 
de  Mars* 

Haro  :  haro  sur  toi  et  sur  ta  bête»  On  se  sert  de 
eette  phrasé  pour  arrêter  quelqu'un  qu'on  ren- 
contre et  à  qui  l'on  veut  parler. 

Getfô  façon  de  parler  nous  vient  de  )a  Norman- 
die ;  les  huissiers  s'en  servaient  autrefois  pour 
arrêter  ceux  qu'ils  avaient  ordre  de  constituer 
prisonniers.  Du  temps  du  duc  Raoul,  qui  était 

i5* 
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grand  jasticier^  les  Normanib  appelaient  devant 
lai  ceux  avec  lesquels  ils  étaient  en  contestation  ^ 
en  disant?  à  Raoul,  c'est-à-dire^  je  t'appeUe  de** 
Tant  Raoul  ;  nom  dont  on  a  fait  celui  de  hoiv. 

Habpe  :  il  est  purent  du  roi  David  ;  ilj^ue  de  la 
harpe  y  se  dit  d'un  voleur. 

Harpie  :  on  appelle  harpie  une  femme  criarde 
et  acariâtre. 

Hasarder  :  hasarder  le  paquet  ^  simplifie  mettre 
au  hasard  quelque  chose  que  ce  soit,  après  avoir 
été  long-temps  incertain  sar  le  parti  qu'on  de« 
Tait  prendre  ;  risquer,  tenter  fortane ,  essayer*' 

Hasardons  lé  paquet ,  et  poussons  notre  pointe. 

(  Mec,  de  pièc,  Gpm .  ) 

Hate  :  cet  homme  est  de  Lagni^  il  ri  a  pas 
hâte  y  c'est-à-dire  ^  il  est  mou  et  paresseux. 

Hausser  s  c*est  un  honniie  qiti  ne  se  hausse,  ni 
ne  se  baisse  ,  pour  dire  qu^il  est  tranquille  ^  qu'il 
ne  s'émeut»  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

O»  dit)  des  gens  qui  font  bonne  cbère,  qu'/& 
ont  bien  haussé  le  coude ,  pour  dire  qu'ils  ont  bu* 

flale  ccèur  haut  et  la  fortune  basse  ^  se  dit  d'un 
homme  qui  refuse  de  petits  emplois ,  quoiqu'il 
soit  dans  le  besoin. 

On  dit  >  d'un  banquerouder »  qu'i7  ajkit  haut  k 
corps, y  pour  dire  qu'il  s'est  enfoL 

Baut'à-bas,  cri  de  ramonneur  de  cheminée» 
T^our  ramonner  la  cheminée  du  haut  en  bas.-  (Le^ 
Souffleurs  y  com,) 

Haut  et  bas  ;  bonheur  et  malheur,  chance  et 
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rerevB  ;  se  tiit  ordioairemeàt  du  jeu*  Le  jeu  a  ses 
hau^  et  bas  j  la  fortins  a  se^  hauts  et  àas,  Ca^- 
moura  ses  hctuts  etbasjetc.^fonvhoxxs  eX  iQAUvais 
£0«()«.,  OKNneiM.,  beiires. 

La  comr  a  sw  hau$a  et  $ps  bits» 

Être  haut  à  la  main,  «'est  étpeavrogaiU^  or* 
gueillaix ,  suffisant  y  haiitaia ,  insolent. 

L* emporter  haut  à  là  main,  c'est  emporter  sans 
résistance  9  prendre  d'emblée,  enlever  par  force, 
à  l'improviste. 

Le  porter  haut ,  c*e$t  sortir  de  son  état,  faire 
une  dépense  disproportionnée  à  sa  condition , 
avoir  grand  tAin ,  paraître  avec  faste  et  éclat. 

Parler  haut ,  c'est  parler  avec  courage  et  fer- 
l^eté  ,  s'exprimer  avec  véhémence,  d'un  ton  de 
voix  assuré ,  en  maître  ;  sMnoncer  avec  énergie , 
avec  éloquence. 

BAUTS-urrri:  (  de  )  i  adverbe  :  hautement , 
haut  à  la  main.  Son  cœur  est  pris  de  haute^lutte^ 
(  B^ifSj&a.  Rondeaux,  ) 

Haze  s  faire  haye^  signifie  lels  efforts  que 
Cûtaue  personne  qui  évacue  aon  ventre. 

Hébété  :  stupide  ,  fou  j  insensé  >  qui  a  perdu 
la  raison  ;  le  bon  sens  4t  le  jugement.  : 

Mais  il  e$t  devenu  comme  un  homme  hébété. 

(  Mol,  Tartnife,  ) 

BÉvt^WfV  il  c*efit  de  f^/ieu^c'est-à-direi  ua  lan- 
gage qu'on  n'entend  pas  ;  c'est  une  chose  qot'on 
i^  CQmpvend  pas.  C'est  de  Fhébreu  pour  moi. 
(  Mol.  Étourdi,  ) 
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Hebbe  :  on  dit^  d'un  hôhime  adroit  et  dâiDS  ta 
nécessité  ,  que  therbè  sera  bien-  courte  s'il  ne 
trouve  à  brouterl 

Sur  quelle  herbe  avez^ous  ma^rhé?  ^e^t, 
en  pLiisantant,  à  quelqu'on  j  {>oar  lui  reprocher 
sa  bonne  ou  sa  mauvaise  humeur. 

On  dit  en  herbe  et  en  gerbe  ,,  en;parlant  d'an 
côté  de  l'espérance  ,  d'un  autre  côté  de  la  jouis- 
sance. 

Hérisson  :  bizarre,  acariâtre  ,  bourru,  de 
mauvaise  humeur,  colère,  mécontent,  grondeur. 
Jamais  de  la  vie  je  ne .  vous  ai  vu  si  hérisson. 
(  Théât.  ItaL  Le  Banquier.  )        » 

HÉRITAGE  i  promesse  de  grand  ri  est  pas  héri" 
tage  ,  veut  dire  qu'on  ne  doit  p;%s  trop  compter 
$ur  les  promesses  des  grand«{' ,  qui  ne  les  épar- 
gnent pas  quand  ils  ont  besoin  dés  petits  ,  mais 
qui  les  oublient  facilement. 

Hermite  :  ^uand  le  diable  fut  vieux  ^  il  se  fit 
hermite ,  veut  dire  que  l'âge  nous  rend  sages. 

HÉTÉROÇLitE  :  se  dit  d'un  homme  qui  est  d'une 
humeur  bizarre  et  farouche,  extraordinaire  dans 
ses  manières ,  difficile  à  pratiquer ,  rude ,  rébar- 
batif, brutal ,  sombre. 

Heur  :  bonheur,  fortune,  félicité,  hasard, 
bonne  aventure  ;  îln'jr  a  qti*heuret  malheur  en 
ce  monde,  veut  dire  que  la  même  chose  qui  fait 
la  fortune  des  uns  ruine  celte  des  autres;  ou 
que  la  fortune  tantôt  nous  favorise ,  tantôt  nous 
contrarie. 

Heure  :  chercher  midi  à  Quatorze  heiires,  c'est 
.chercher  une  chose  où  elle  n'est  pas. 
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On  Ah,  d'un  homme  qui  est  dans  une  grande 
impatience,  qui  sonfire  beaucoup  de  douleurs, 
qu'i7  compte  toutes  les  heures ,  pour  dire  qu^il 
s'ennuie  beaucoup» 

Il  a  de  bonnes  et  de  tnani^aises  heures ,  se 
dit  d'un  Homme  bourru  et  inégal. 

On  dît  y  d'un  fantasque ,  qu'//  est  comme  la 
mule  du  pape  j  qui  ne  boit  et  ne  mangue  qu*à  ses 
heures,- 

jyheure  à  autre  s  peu  à  peu. 

D*heùrè  en  heure:  de  moment  en  moment. 

A  la  bonne  heure  :  sorte  d'adverbe  qui  sert  à 
marquer  de  la  joie,  et  qui  signifie,  j'en  suis 
ravi,  tant  mieux* 

On  dit ,  d^un  homme  accablé  d'oocupations  , 
cjpUlrCapas  une  heure  à  lui,  . 

N^étre  point  sujet  à  Vheure. ,  c'est  être  maître 
dcson.temps.   ^ 

Cest  peu  de  se  lever  matin  ,  mais  c'est  tout 
de  partir,  à  Fkeure,       .       •  , 

Heure  de  nuit ,  heure  de'jôur, 

Sont  toujours  bbimes  es  amour.    '       ' 

H£U.|iEp[X  t  cet  homme  est  plus  heureux  que 
^^ge  >  veut  dir^  qu'il  réussit  iQalgré  ses  im- 
prudences. 

.    N^est  heureux  q^e  celui  gui  croit  F  être, 

i\'.  On  1  dflt>qa'iUn  hûmmfi.  0s.t  n4  heureux ,  quand 
il  est  né  coiffé.     .    •/  • 

Heubler  :  .heurler  auec  les  loupi ,  c'est  s'ac«- 
commoder  à  Thumeur  et  ai^  manières  des  geos 
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avec  lesquels  on  se  trouTe*.  Sachani  q^ il  faut 
heurîer  avec  les  loups ,  il  se  mit  à  rire  comme 
les  aiares.  (  Rec.  depièc.  Com.  > 

Heurter  :  lorsque  quelqu'iia  fiai  v&ftnvk  d'iui^ 
grande  maladie  ^  on  dit  ^vkil  a  heurté  à  la  porte 
du  paradis.  , 

Hfiurter  de  front  :  contrecarrer  ,  disputer , 
contrarier,  contredire.  Stenrter  de  front  ses  seri'^ 
timens ,  c*est  le  mojren  de  tout  gâter.  (  Mot». 
Avare,  ) 

Heurter  à  toutes  les  partes,  c'est,  dai^  une 
affaire,  employer  toute  sorte  de  moyens,  solli- 
citer tout  le  monde  pour  la  faire  réussir. 

Hibou  :  '  au  propre ,  oiseau  de  nuit  ;  au  figuré, 
ce  mot  se  dit. d'une  personne  qui  fuit  les  com— 
pagnies;  tout  commerce  de  U  société. 

Hic:  /e  A/c  /  le  noeud  ^  le  poiiit ,  le  but*  On 
dit  :  c'est  là  le  hic  ,  pour  dire ,  c'est  là  le  noeud 
de  l'affaire,  c'est  là  la  difSicuUé.  (  Voycï  le  tu 

AUTEM.  )      '      ' 

Hirondelle  :  une  hirondelle  ne  fait  pas  ie 
printemps  ;  c'est-à-dire,  qu'un  exemple  ne  sujQGlt 
pas  pour  autoriser  quelque  action.    -  . 

Histoire  ;  on  dit  à  ceux  qui  font  plusieurs 
grimaces  avant  que  de  dire  ou  faire  quelque 
chose  :  voilà  bien  des  histoires  ;  vous  faites  bien 
des  façons. 

Hiver  ':  quand  tm  homme  commence  à  aroir 
la  fiévfe  quarie  en  mx/tamme^  o»âit>qaV/  a  un 
bon  manteau  pour  son  hiver.      *i      i' 

'Autant  dé  jours  adirer  f^àwifa;     •  ^ 
Autant  à^^w^esaia  Mnvcivés.'  '   '      ' 
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HWer  dur  à  qui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  pins  qu^il  ne  croit. 

Hirer  n^est  bon  qae  pour  les  choux  * 
Ou  qu^â  faire  gagner  la  toux. 

Hoc  :  cela  m'est  hoc  ,  signifie  i  cela  m'est 
assuré. 

Parier  ah  hoc  et  ab  hac  :  parler  à  tort  et  à 
travers ,  sans  jugement  ;  faire  des  discours  qui 
n'ont  ni  rime  ni  raison. 

Hocher  :  hocher  la  tête  ,  c'est  remuer  la  tête, 
en  signe  de  mécontentement  ou  de  refus,  f^ous 
rCavez  que  faire  de  hocher  la  tête,  (Mol.  George 
Dandin.  } 

Hoti.  :  Mettre  les  hôlà ,  c'est  séparer  des 
personnes  qui  se  battent  ou  qui  se  querellent. 

HûHME  :  tant  s^aut  Fkamme ,  tant  vaut  sa 
terre}  c'est^à^-dire ,  qu'il  y  a  de  l'art  à  faire  .va- 
loir «on  bien* 

On  dit  d'un  bomme  bon ,  franc  et  sincère , 
que  c*est  un  bon  cœur  d'homme  ,  une  bonne  pâte 
d'homme,  un  homme  sansjaçon,  ^ 

Au  contraire,  on  dit  d'un  sot,  d'un  idiot,  d'un 
bomme  que  Von  plaint  ;  c*ést  unpaus^re  homme. 

On  dit  :  un  homme  tout  d'une  pièce  ,  pour 
dire ,  un  bomme  sans  finesse. 

Ilj-  a  grande  différence  tfhomjne  à  homme. 

Bon  homme:  cocu,  un  bomme  qui  favorise 
les  intrigues  de  «a  féinm^ ,  un  souffre-^dMlëur, 
un  sot. 

Honneur  :  moins  d'hmneur  et  plus  de  profit. 

Les  honneurs  changent  lesrmœuts^  veut  dite  , 
qu'un  gueux  enrichi  e$t  sujet  à  ce  mécoimaUre, 
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et  à  oublier  ceux  qui  Font  secouni   dans  le 
besoin. 

A  tout  seigneur  tout  honneur  ^  veut  dire  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit  qu*i7  n'jr  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chose ,  quand  elle  n'est  ni  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  et  en  tout  honneur ,  c'est-à-dire, 
en  conscience ,  de  bonne  foi,  respectueusement. 

HoirifiR  :  déshonorer,  vilipender  ^  flétrir. 

Quoi!  tie  tient- il  qu^â  bonoir  des  familles? 

(La Foht. Fah.  ) 

HoifTAOE,  V.  L  :  affront ,  déshonneur. 

Honte  :  un  peu  de  honte  est  bientôt  passé. 

Honteux  :  il  tlj  a  que  les  honteux  qui  perdent , 
c'est-à-dire  ,'les  timides  ne  réussissent  pas  ;  il  y 
des  occasions  où  il  ne  faut  .pas  être  timide. 

Le  morceau  honteux  9  est  le  dernier  morceau 
qui  reste  dans  un  plat  ;  et  auquel  personne  n'ose 
toucher. 

HÔPITAL  :  au  figure  y  maison  malpropre,  dé' 
nuée  de  meubles  ;  maison  où  il  y  a  plusieurs 
malades.- 

Prendre  le  chemin  de  Vhôpital,  c'est  se  ruiner 
par  de  folles  dépenses  ^  par  des  procès,  par  le  jeu, 
par  la  débauche. 

HoaioN.  ;  donner  des  horions  .  c'est  donner  des 
coups. 

Horloge  :  ou  dit ,  d'un  paresseux ,  qu'i7  r/^t 
jamais  tard  à  son  horloge. 

On  dit,  aussi  d'un  iiQpatient  ^  qu'//  demande 
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quelle  heure  il  est ,  quand  Vhorbge  commence  à 
sonner, 

G  est  Vhorîôge  du  palais,  elle  pa  comme  il  lui  ' 
plaît,  pour  dire,  une  horloge  qui  tantôt  avance, 
tantôt  retarde* 

H6t£  :  compter  sans  son  h6ie,  c'^st  se  mépren- 
dre ,  se  tromper^  Êiiremal  son  compte,  sre  reposer 
sur  la.  réussite  d'ume  chose  ,  ssois  savoir  aupara- 
vant si  elle  arriverai  heureusement  à  bonne  fin* 

Hoimou  t  vieille  houhou,  mot  outrageant  qu*on 
donne  aux  vieilles  femmes,  comme  celui  de  vieille 
sempiternelle. 

Vroadrais-tu  que  je  prisse  une  rieille  houhou  ? 

(  ÇoRv.  Partis,  dupé,  ) 

HouRVART  :  querelfe,  tintamarre ,  bruit  que  fait 
une  personpe  qui  gi>onde»    - 

.$U1  yopfl  trouTait  eoaenible  ,  6  ciel  ^  quel  hourrary  ! 

(  CoRir.  PartUan  dupé,  ) 

Houspiller  t  battre,  rosser ,  étriller,  maltrai- 
ter, chiffonner,  tirailler,  et  tournevirer  une  per- 
sonne grossièrement. 

HouzEAux  :  culottes. 

Huche  :  il  est  enfl4 ,  bouffi  du  vent  de  la  huche', 
se  dît  de  celui  qui  a  un  gros  viSage. 

HucHKR  ;  appeler,  crier ^  nommer  quelqu'un 
par  son  nom. 

n  Q^est  pas  besoin  qu^on  me  huche. 

(CiLEYJiL.  Désola  des  filous,) 

Huer  :  crier  après  quelqu'un ,  s'en  moquer. 
Huile  :  on  tirerait  plutôt  de  Vhuile  d'un  mur. 


rj 
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se  du  d'une  ehoMî  iiripotaible ,  woxVà.%  de  tirer  de 
Targent  d'un  avare. 

On  dîtf  d'u9  affront  ^jU^glant  qu'on  a^reço^  que 
c^est  une  tache  d^  huile  qui  ne  s'en  va  jamais* 

Cet  ouvrage  sent  l'huile ,  c*est-à-<'dice  ,  il  a  été 
bien  travaillé ,  ou  à  brûlé  bien  de  l'buile  en  le 
faisant. 

Quand  on  voit  ^pielqu'un  hmguir  de  vieillesse^ 
on  dit  qvL^ïln'jr  uplus  tthûile  dans  la  lampe. 

Jeter  de  Vhuile  sur  le  feu ,  c^est  aninrac  ceux 
qui  sont'  déjà  en  ooière- 

Hua!A!ViTé  :  reposer  son  humanité ,  c'est  se 
mettre  à  son  aise ,  cherc&ei  ses  commodités. 

Humecter  :  s'humecter  le  pectoral ,  c'est  boire, 
segorgerdfevin. 

Huppé  :  homme  d'esprit,  personne  de  qualité, 
d*un  rang  distingué.  Il  transie  à  sefourrer'parmi 
les  plus  huppés.  (R&xrt.  Bourg,  de  quai.  ) 

Hurler  :  il  faut  hurler  avec  les  loups  ,  c'est-à- 
dire,  il  faut  faire  comme  les  autres,  être  méchant 
avec  les  méchans ,  et  bons  avec  les  bons. 

Hypocrite  :  devant  la  porte  d^un  diseur  de  pa* 
tenôtres ,  ne  mets,  pas  ton  blé  sécher  au  soleil , 
c'est-à-dire,  ne  te  fie  pas  à  lui. 


L 


Idole:  personne  niaise,  qui  n'a  point  d'esprit» 
et  qui  parait  insensible  comme  une  statue.  ^^^ 
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femme  jolie ,  nuds  quin^a  rien  dépiquant  dans  la 

conversation  ,  est  une  belle  idole* 

Voyez  ce  portrait.  Qu'il  est  bien  ! 
Il  n'jr  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien , 
Car  c'est  le  portrait  d'une  idole. 

Image  :  on  dit ,  d'une  fille ,  qa'elle  est  sage 
comme  une  image. 

On  dit  d'une  belle  femme  qui  ne  parie  guère, 
({ui  est  sans  action ,  sans  esprit ,  que  c'est  une 
belle  image. 

On  amuse  les  enfans  avec  des  images,  se  dit 
de  ceux  qui  veulent  noua  entretenir  ou  payer  de 
bagatelles. 

On  dit  aussi  en  plaisantant,  vous  avez  bien 
fait,  vous  aurez  une  belle  image.^ 

Impatrohiser  (s')  :  se  rendre  maHre ,  prendre 
une  autorité  et  un  pouvoir  absolu ,  jouir  d'une 
chose  comme  propriétaire. 

Certes,  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise. 
De  voir  qu'un  inconnu  c^ans  s'impatronise. 

(Mol.  Tart,) 

Impossible  :  nul  n'est  tenu  à  F  impossible. 

Impression  :  un  noble  de  nouvelle  impression  ^ 
sê  dit  de  celui  qui  a  été  ennobli  depuis  peu. 

Ikcehdie  :  Une  faut  qu'une  étincelle  pour  causer 
un  gnmd  incendie. 

Inclination  i  faire  une  inclination,  c^est  faire 
une  maîtresse,  devenir  amoureux.  Sans  qu'il  soit 
question  d'amour ,  on  dit ,  d^une  personne  qui 
plait  y  c*çst  mon  inclination. 
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Incognito  :  en  cachette ,  en  secret ,  sous  maini 
sans  bruit ,  sans  éclat* 

Incongruité  :  contrariété ,  absence  d^esprit , 
malignité ,  mésintelligence  ,  querelle  ,  faute  , 
erreur,  manquement ,  incivilité. 

D'aatantque  Tincoograit^  desbumeurs  opaquesw 

(  Mol.  Méd,  malgré  lui.  ) 

Ingambe  :  agile ,  bon  piéton ,  homme  qui  est 
bien  sur  ses  pieds» 

Innocs^  :  les  ùmocens  pâtissent  pour  les  cou^ 
pables,  c'est-À'-dire ,  que  dans  les  troubles  pu- 
blics ,  on  punit  souvent  ceux  qui  ont  fait  le  moins 
de  mal,  tandis  que  les  plus  criminels  échappent 
an  châtiment. 

Int&igue  :  se  tirer  ^intrigue ,  se  tirer  d'em- 
barras ,  de  danger,  d'un  mauvais  pas ,  d'une  af- 
ifaife  épineuse  ;  tirer  son  épingle  du  jeu.  J^ous 
voyez  bien  que  c^ est  quatre  fois  plus  qu'il  n* en 
fautpourme  tirer  d'intrigue,  (Th.  Ital.  Banquier.) 

Invention  :  wVne  (Tin^^entions y  c'est-à-dire, 
n'avoir  point  de  biens ,  vivre  d'artifice,  d'escio- 
queries. 

Invisible  :  an  dit  qu'i/ne  chose  a  passé  par  in^ 
visibiliuntj  pour  dire  qu'elle  est  demeurée  invisi- 
ble ,  qu'elle  a  été  perdue ,  volée. 

Iroquois  :  ce  mot  est  outrageant,  quand  on 
dit  d'un  homme  qu'il  parle  français  comme  un 
Iroquois ,  ou  qu'on  se  raille  de  ses  manières  ri- 
dicules ,  et  de  ses  habillemens  fantasques  et  bi- 
zarres ;  pour  lors  il  signifie  Sot ,  ridicule  ,  igno- 
rant. Ç^est  un  plaisant  Iroquois, 

Israélite  :  c^est  un  bon  Israélite ,  c'est-à-dire , 
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un  homme  bon  ,  fiaac  et  sincère,  craignant  Dieu 
et  aimant  la  justice.  Ce  mot  signifie  aussi ,  un 
niais  ,  un  nigaud. 

Ivre  :  wre  comme  une  soupe  ^  ivre  mort,  se 
dit  d'un  homme  qui  estai  ivre,  qu'il  a  en  perdu 
tout  sentiment. 


j. 


Jabotter  :  raconter  \  j*  ai  oui  jabot  ter  quelque 
chose  d'un  certain  savant,  (Théât.  Ital.  Font, 
de  Sap,  ) 

Jaloux  :  il  est  jaloux  de  son  ombre ,  c'est-à- 
dire,  de  tout  le  monde. 

Il  en  est  jaloux  comme  un  gueux  de  sa  besace. 

Scms  les  jaloux  on  vivrait,  veut  dire  que,  quel- 
que chose  que  Ton  fasse ,  on  trouve  toujours  des 
compétiteurs  et  des  antagonistes. 

Jambe  t  prendre  ses  jambes  à  son  cou ,  c*est  se 
résoudre  à  partir  pour  quelque  voyage. 

On  dit  à  celui  qui  propose  de  faire  une  chose 
dont  on  ne  tirerait  aucun  avantage  ,  cela  ne  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit,  d'un  vieillard  qui  marche  bien ,  qu'i7  a 
encore  ses  jambes  de  quinze  ans. 

On  dit,  d'un  homme  qui  s'enfuit  an  lieu  de  se 
défendre ,  qu'iY  joue  de  Vépée  à  deux  jambes, 

Jaitvier  :  on  dit  cpe  janvier  a  trois  bonnets  , 
pour  dire  qu'il  se  faut  bien  couvrir  la  tête  pen- 
dant l'hiver.  ^  ' 

Cest  un  soleil  de  janvier,  qui  n'a  ni  force  ni 
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vertu  f  se  dit  d'une  pecsonne  qui  n'a  guère  de 
pouvoir. 

Jacques  i  faire  Jacques  déloge,  se  retirer  d*iin 
lieu. 

Jaquette  :  habit,  justaucorps.  Je  ne  m'en 
souviens  non  plus  que  de  ma  première  jaquette , 
se  dit  d^une  chose  qu'on  a  tout-à-fait  oubliée. 

Jardinet  :  ne  fais  un  four  de  ton  bonnet  ^  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet,  veut  dire  qu'un  bonnet 
trop  chaud,  ou  trop  de  salade  qu^on  mange ,  sont 
nuisibles  à  la  santé.  ^ 

Jargon  :  jargon  des  halles  ,  injures ,  sottises , 
invectives  ordurières. 

Entendre  le  jargon ,  c'est  entendre  à  demi- 
mot  ,  être  fait  au  badinage.  Je  suis  un  vieux 
drille  qui  entend  le  jargon,  (  Dom  Quichotte.  ) 

Jarretière  :  donner  des  jarretières  à  quel' 
qu'un,  c'est  lui  donner  des  coups  de  sangle  sur 
les  jambes. 

Jaser  :  causer.,  babiller  y  caqueter. 

Car ,  madame  à  jaser  tient  le  dé  iout  le  jour. 

(  Mol.  Tart.  ) 

Jean  :  lorsqu'on  voit  quelque  rieur  iflcom- 
mode  ,  on  lui  dit:  ri^t'en ,  Jean,  on  te  frit 
des  œufs. 

On  dit,  d'un  mal  qu'on  ne  peut  guérir  par  les 
remèdes  ,  qu'/m  jr  a  appliqué  toutes  les  herbes 
delà  Saint'^eétn. 

Cest  le  mariage  de  Jean-des-V ignés  t  ton^ 
tenu  y  tant  payé. 
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ÏEHNi-ccyrroii  :  jurement  de  paysan.  Jemù^coi" 
ton  !  je  nC  étais  6ien  douté  que  vous  étiez  unfinet. 
(  Aventures  de  d'âssovci.  ) 

Jeter  :  jeter  le  froc  aux  orties ,  se  dit  d'un 
inoine  qm  quitte  le  froc,  et  sort  du  couvent 
pour  rentrer  dans  le  monde  ;  dans  le  sens'  figor- 
ré ,  se  peut  dire  d'une  personne  qui  est  gênée , 
et  qui  se  met  en  liberté.  Je  veux  jeter  le  froc 
aux  orties  ,  je  suis  marié,  p&^sonne  ne  m*en 
j>eut  empéôher.  (  Contes  à  rire.  ) 

Jeter  des  fusées  :  vomir ,  écorcher  le  renard  , 
rendre  ce  qu'on  a  dans  l'esiomac  ,  être  ivre  , 
soûl  jusqu'à  dégobiller. 

Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux  ,  signi- 
fie j  dire  ou  faire  voii:  de  belles  choses  à  ceux 
qui  ne  s'en  soucient  point. 

Se  jeter  sur  la  friperie  de  quelqu'un  y  lî'est 
Toutrager  ,  ou  de  fait  ou  de  paroles. 

Jeu  :  les  fautes  sont  faites  pour  le  jeu ,  veut 
dire  qu'en  toutes  choses  fl  y  a  des  règles  à  ob- 
server. 

Cela  est  plus  fort  que  jeu  ^  se  dit  loraqu'^on  of«- 
fense^  ou  qu'on  blesse  quelqu'un ,  qu&ndDn  croit 
simplement  jouer  avec  loi. 

A  mauvais  jeu ,  le  dernier  vaut  mieux  ^  se  dit 
quand  on  dissimule  le  mauvais  état  de  ses  affaires 
par  une  grande  dépense ,  ou  par  un  témoignage 
extérieur  de  satisfaction. 

On  dit 'qu'ô/i  jone 'à  feuf^ûn «  quaivl  -on  .^a  de 
bons  gages  \  âe\bonnes  Sturet^és  des  âffimes. qu'on 
entreprend* 
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Oa  dit  que  deux  hommes  sortir  à  deux  de  jeu, 
quand  Tan  a  pris  sa  revanche  de  Taulre^  lors- 
qu'ils n'ont  point  d'avantage  ,  Van  sur  l'autre. 

On  dit  :  c'est  le  vieux  jeu ,  on  rien  rit  plus^  à 
ceni  qui  apportent  de  vieilles  pièces,  ou  qui  font 
de  vieux  comptes ,  qu'ils  font  passer  pour  nou- 
veaux. 

On  dit  qu'i/n  homme  qm  est  heureux  au  jeu, 
sera  malheureux  enfemme, 

(Test  le  droit  dit  jeu ,  se  dit  de  ce  qu'on  fait 
avec  justice  et  raison. 

On  dît  qu'on  met  une  personne  en  jeu ,  lors- 
qu'on la  cite  ,  ou  qu'on  l'intéresse  dans  une  af- 
faire. 

Couyrir  son  jeu ,  c'est  dissimuler,  feindre, 
cacher  sa  pensée  ,  masquer  son  discours  »  enve- 
lopper artificieusement  ses  paroles. 

Donner  beau  jeu ,  c'est  oiffrir  une  occasion 
favorable ,  donner  prise  ,  les  moyens  de  réussir; 

Jeitne  ;  aussitôt  meurent  jeunes  que  vieux. 
Le  diable  était  beau  quand  il  était  jeui^a. 

On  dit  i  faire  la  part  au  plus  jeune ,  qu^and  un 
plus  puissant  en  partage  un  autre ,  et  prend 
la  meilleure  part  pour  lui. 

Lorsqu'on  parle  d'un  ignorant ,  on  dit  :  i^ 
est  encore  jeune ,  il  en  apprendra» 

On  dit. z:  jeune  i procureur  et  vieil  avocat, 
jeune  chirurgien  et  vieux,  médecine,  • 

-  >    j£tJNB3'on;dit^.d!uiaécha$e  qui  eiinuîe^^'^^ 
est.'longuecomnîeunjokir  de  jeune*. 

Jl  a  bienfait  des  jeûnes  qui  n*  étaient  pas  (k 
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commandement  ^  se  dit  d'un  homme  à  qui  on 
n'a  pas  donné  ce  qui  est  nécessaire  pour  se 
nourrir. 

Jectnesse  :  si  jeunesse  sa\^aU,  et  vieillesse  pou^ 
vaitj  veut  dire  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience et  la  sagesse  avec  la  force  et  la  vigueur. 

Il  faut  gue  jeunesse  se  passe  j  c'est- à'-dire  ,11 
faut  s'amuser,  se  divertir  pendant  qu'on  est 
jeune. 

Jobard  :  sot ,  niais  ^  -cocu ,  cornard. 

Jocrisse  :  sot ,  bète,  innocent ,  niais  ^  stupide, 
cocu. 

Si  j'ayaii  un  mari ,  je  dis  , 
Je  voudrais  qme  ce  fût  le  maître  du  logis  j 
Je  ne  Faimerais  point,  sHl  faisait  le  jocrisse. 

(  Mol.  Fem.  sav»  ) 

Oest  un  jocrisse  qui  mine  les  poules  pisser  , 
se  dit  d'un  homme  qui  s'occupe  des  menus 
soin^  du  ménage. 

Joie  :  on  dit,  de  celui  qui  n'est  pas  d'un  di- 
vertissement dont  il  entend  le  bruit,  qu'/f  entend 
les  joies  du  paradis ,  mms  qu'iln*jr  peut  entrer. 

On  appelle  les  quinze  joies  du  mariage ,  le 
dénombrement  de  ses  incomniodités. 

Les  paysans  se  saluent  par  ce  compliment  : 
Honneur  et  joie. 

On  appelle ^^//e^  de  joie,  les  filles  publiques. 

Faire  la  joie  ,  se  divertir ,  se  réjouir ,  faire 
la  débauche. 

Vive  la  joie  !  terme  et  cïi  bachique,  lorsqu'on 
est  entre  deux  vins,  et  qu'on  veut  achever  de 
s'enivrer. 

i6 
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JqKG  :  .on  dit  |  4'une  .persoppe  -de  belle  tsàUe , 
et  qui  se  tient  fort  droite ,  <qu'e//e  est  droite 
comme  un  jonc* 

Joseph  (saint):  être  de  la  retigion  de  saint 
Joseph^  qiMire pantouffles  devant  le  lit  {Proverbe 
D'ûcjonr.),  c'est  être  marié. 

Ioite:  /en  donner  pcar  les  joués ,  c'est  man- 
ger son  bien  en  débaùcke- 

Coucher  enjoué  ;  viser  à  quelque  chose  ,  dres- 
ser son  intention ,  former  un  dessein  sur  quel- 
que chose  qu'on  recherche^  et  qu'on  désire 
avoir. 

Jouer  :  jouer  à  qidtte  ou  à  double ,  c'ést  met- 
tre tout  au  hasard,  risquei^  \e  tout  pour  le  tout. 

Jouer  une  pièce  à  quelqi^un  ,  lui  jouer  un 
tour,. le  jouer  d'un  tour  y  lui  en  jouer  cTune  ; 
c*est  le  tromper,  le  mystifier ,  le  dupei^  se  di- 
vertir à  ses  dépens. 

On  r.ajait  jouer  du  pouce  ^  se  dit  de  celui 
^  qui  l'on  a  fait  débourser  beaucoup  d'argfsnt. 

Jouer  au  pins  sûr  y  sigpifie^  de  deux  moyens 
ou  de  deux  expédiens ,  choisir  celui  où  il  y  a 
le  moins  à  risquer. 

//  ne  faut  pas  se  jouer  à  son  maître ,  veut 
dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un 
plus  puissant  que  soi. 

Jouer  au  plus  fin  j  c'est-à-diçe ,  joueir  à  ^ui 
dès  deux  tiompera  l'autre. 

VpiMsr  ,^  .^u-4^if^;/;m£^ïière  4^  p^rl^  iisîAée 
a^l  j^«|,>^4^n|i^  ai^p^uet,^  l'impÀia^ç,,  qni 
signifie  jouer   alternativement,   chacun  à  isou 
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tDUT  ;  dans  ce -cas,  le  premier  perdant  cède  sa 
place  à.  un  autre ,  et  par  ce  moyen  ,  plusieurs 
personnes  jouent  à  leur  tour. 

Jouer  sous  jambe  }  expression  qui  marque  le 
peu  de  cas  qu'une  personne  fait  du  savoir^  d^ 
l'adresse ,  ou  de  la  subtilité  d'une  autre  ,  pour 
la  surpasser ,  et  tromper  facilement.  £lle  tire 
son  origine  de  la  pa«me  ^  où  un  bon  joueur  se 
&U  un  plaisir  de  jouer  sous  jambe  avec  une 
masette,  pour  lui  donner  de  Tavantage. 

Jouer  son  jeu  ;  c'est  comAnencer  à  faire  jouer 
les  ressorts  d'une  fourberie  ;  faire  son  devoir 
dans  une  a£faire  qu'on  trame  en  secret;  jouer  son 
rôle. 

Jouer  des  mâchoires  ;  manger,  friper  avec 
avidité  ,  s'escrimier  des  dents. 

Jouer  des  mains  ;  voler ,  filouter ,  faire  '  des 
tours  de  passe-passe ,  de  souplesse  ;  se  débattre, 
se  démener  avec  vigueur ,.  se  défendlre  et  at- 
taquer. 

Jouer  du  pouce  ;  compter  de  l'argent  à  quel- 
qu'un^ 

Jouer  de  son  reste  ;  faire  ses  derniers  leiTorts, 
une  dernière  tentative  ^  employer  les  derniers 
moyens  pour  réussir. 

Jouer  au  (rou^^madame  ;  ou  joue  ce  jçu-là  sur 
une  table  ronde ,  qui  a  des  bandes  ,  en  disant 
touirneravec  force  ou  aVec  douceur  une  bille  ,' 
et  le  joueur  gagne  ou  perd  selon  le  chiffre  sur 
lequel  s'arrête'  la  bille. 

Joufflu  :  gros ,  gras  de  visage  ,  qui  a  de  gros- 
ses joues.  (  Mol.  Pourceaugnac.  ) 
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JouB  :  quand  on  veut  témoigner  qu'une  chose 
ennuie,  on  dit  qvJelle  est  longue  comme  un  jour 
sans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme ,  on  dit  qu'e//e 
est  belle  comme  lejoun 

Demain  il  fera  jour ,  se  dit  quand  on  y^ut 
penser  à  une  chose ,  ou  la  remettre. 

On  dit ,  pour  montrer  que  deux  choses  ne  se 
ressemblent  pas,,  elles  se  ressemblent  comme  lé 
jour  et  la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit, 
se  dit  de  celui  qui  passe  le  jour  à  dormir ,  et 
la  nuit  à  se  divertir. 

On  dit  qu'i/n  homme  x^it  au  jour  le  jour,  quand 
il  dépense  chaque  jour  ce  qu'il  a  gagné ,  et  n'é- 
pargne rien. 

Il  se  met  à  tous  les  jours,  se  dit  de  celui 
qui  ne  se  ménage  point ,  ou  qui  fait  jusqu'aux 
moindres  choses  qu'on  pourrait  souhaiter  de  lui, 
par  allusion  aux  habits  communs  et  de  tous  les 

jours. 

Faire  en  quinze  fours  quinze  lieues;  cest 

être  lent  j  paresseux. 

Les  jours  se  suivent  pas  à  pas  ;  ,^ 
Mab  ils  ne  se  ressemblent  pas. 

On  ne  fit  pas  Rome  en  un  jour j.veixt  dirct 
qu'il  faut  mettre  à  ce  qu'on  fait,, le  temps  pé- 

cessaire. 

Joyeux  :  on  appelle  bande  joJre^se,  des?  gens 
qui  aiment  le  divertissement  et  le  plaisir»  et 
qui  ne  songent  qu'à  mener  une  joyeuse  vie^ 
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Jubé  i  faire  {fenir  à  jubé  y  c'est  rendre  quel- 
qu'un soumis }  souple ,  obéissant. 

Judas  :  il  est  traître  comme  Judas  ;  se  dit  d'un 
homme  sans  foi ,  sans  honneur ,  capable  des  plus 
noires  trahisons. 

Baiser  de  Judas ,  se  dit  des  caresses  que'  fait 
un  homme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

Jugement  :  on  dit,  d'une  affaire  qui  traine  en 
longueur  ,  qu'e/fc  durera  jusqu'au  jour  du  juge^ 
ment. 

On  appelle  jugement  de  pqysans ,  celui  qui 
partage  un  différend  par  moitié. 

imT  i  j* aimerais  autant  eue  entre  les  mains 
des  juifs,  c'est«à-dire,  entre  les  mains  de  gens 
cruels  y  barbares  et  impitoyables. 

(^est  un  homme  riche  comme  un  juif,  veut 
dire,  fort  riche* 

On  appelleyujjfy  un  usurier ,  on  marchand  qui 
trompe  ou  qui  rançonne  les  acheteurs,  parce 
que  les  juifs  sont  en  général  des  usuriers. 

Juillet  :  en  juillet  la  faucille  au  poignet;  c'est 
le  temps  de  la  moisson. 

JuBEE  :  s' Une  tient  qu^à  jurer ,  la  vache  est  à 
nous ,  se  dit  quand  on  s'en  rapporte  au  serment 
d'un  méchant  homme. 

On  vous  croit  sans  jurer;  se  dit  à  celui  qui  af- 
firme une  chose  connue. 

//  ne  faut  jurer  de  rien;  veut  dire  qu'on  peut 
fsiire  des  choses  bien  contraires  aux  résolutions 
qu'on  vient  de  prendre» 
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On  dit  parmi  le  peuple  :  Ai^e  Maria ,  ce  n'est 
pas  jurer. 

Jus  :  c'est  jus  vert  et  s^ertjus,  veut  dixe,  c'est 
la  mênie  chose. 

Oa  appelle  le  vin ,  du  jus  de  la  vigne,  de  la 
treille. 

Jus  d'octobre  ,  jus  du  bois  tortu  ;  c'est  le  vin. 
Juste:  cela  est  juste  comme  Vor,  signifie,  un 
parfait  équilibre. 


K. 


Kalemqcr  ou  CAtEMBotTR  :  jcu  de  mots  quç  Ton 
awocie  par  une  interprétation  ridicule  et  con- 
traire à  leur  sens  naturel.  Exemples  : 

«  Ail  !  je  croyais  que  c'était  le  Prince  qui  vous 
avait  donné  ce  thé.  ~  Pourquoi?  —  Parce  qu'il 
h  beaucoup  de  bonté  pour  vous.  » 

Je  sais  que  quantité  d'espnts-««///ïawa:  vont 
critiquer  monjouvrage  :  ils  disent  que  mon  style 
est  plat-flfe  terre,  et  sim f  h- du  jardin-rojr al;  que 
j'aurais  dû  lui  donner  des  parties-com^ej;  enfin, 
le  construire  dans  Voidre'-de  Cite^^éce  t  niaîsilne 
faut  pas  l'examiner  dans  la  ti^m^^e  rhhnsr , 
et  y  chercher  des  heaiités-^fstfouehes  ,  et  des  dé- 
licatesses*£fe  conscience^ 

Un  nommé  Franqliny'mt  trouver  le  secrétaire 
du  célèbre  Franklin ,  dont  i^  se  dînait  te  prent, 
et  lui  présenta  ses  titres.  Le  secrétaisre,  qui  s'a- 
perçut de  la  différence  dans  l'ortïtogroplifi  des 
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demi  noms  y  dit  à  cet  hamme  :  «  Mettez  an  K 
(cas)  Â  YQlre  Q(cul).,  et  vous  pourras  alors  vous 
servir  de  vos  papier^  » 

La  reine  Marie-Antoinette  demandait  au  mar- 
quis de  Bièvré  un  calembour  sur  ses  souliers  ; 
celui-ci  repartit  aussitôt  :  «Madame,  l'univers 
esta  vos  pieds  ;  »  pour  V  uni  vert  qui  était  la  cou- 
leur ie  Vétoffe  des  souliers. 

.On  4it  àrtine  actrice  grande  et  sèciie  ,  qui  fai- 
sait beaucoup  de  gestes,  u  Vous  touchez  tout  le 
ihohJié'aTefc'votre  patKétiqùé  C patte  étique.)  »» 

tfne  femme  demandait  a  iiii  homme  pourquoi 
il  la  considérait  si  attentivement ,  «  Je  vous  re- 
gafdèj  lui  répondit-il,  mais  je  ne  vous  considère 


•j  »        '     % 


*  i  * 


L. 


Labeur  :^  le  labeur  surmonte  tout, 

Lacber':  en  lâcher  une  y  signifie  péter,  donner 
essor  à  un  vent  de  derrière.  On  dit,  si  c'est  au 
pet 9  un  mâle >.et,$). c'e^t  un,e«vesse ,  qui  éçh^qppe 
ordinaiireâkent  sans  se^.faire  entendre ,;  que  c'est 
une  femelle ,  poi^r  .évitev  de  prononcer  le  mot  de 
pet  et  de  vesi^e  v  quoique  les-  paroles  ae  puent  pas. 

tiàtcherlepiedj  fuir  honteusement,  montrer 
le  dos ,  cbercit^er  son  salut  dans  la  fuite. 

Ladrerie*;  la  pwvreté  riest  pas  vice,  mais 
c^ est  uj\cl^^4r€nie  que  chaçun-fuit. 

Laidron  ;  Ipide  ,  difforme ,  crasseuse  ,  mal- 
propre,  salope,  gue^ipe.  Ce  mot  ne  se  dit<[u'aux 
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femmes  :  il  est  plus  cboqaant  qae  laid.  On  Fa- 
dresse  pour  l'ordinaire  à  une  personne  qui  est 
laide  et  qui  cependant  fait  la  belle  et  Tagréàble. 

Làisant  :  paresseux ,  lambin. 

Laisser  :  il  a  fait  comme  les  belles  filles,  il  s*  est 
liasse  aller,  c'est-â-dire  qu'il  n'a  pu  résister  aux 
prières  >  aux  importunités. 
.  On  dit  qu'i//i  homme  a  laissé  de  ses  plumes  en 
quelque  endroit^  pour  dire  qu'il  a  fait  quelque 
perte. 

Lait  :  ila  avalé  cet  ajffhni  doux  comme  £aii,jeuX 
dire,  il  n'a  osé  ni  s'en  plaindre,  ni  s'en  ressentir. 

Faire  une  i^ache  à  lait  d^une  affaire ,  se  dit 
quand  on  la  tire  en  longueur,  pour  en  tirer  tou- 
jours du  profit. 

/7/i  sur  lait  cest  souhait ,  lait  sur  vin  c^est 
venin  ;  signifie  qu'on  désire  de  sortir  de  l'enfance 
où  Ton  n'est  nourri  que  de  lait,  pour  passer  â 
l'âge  où  Ton.  boit  du  vin  ;  et  que  lait  sur  vin  est 
venin,  parce  que  l'on  ne  remet  au  lait  que  ceux 
qui  sont  dangereusement  malades  de  phthisie  ott 
de  consomption. 

Lé  vin  est  le  lait  des  vieillards. 

Lambin  r  homme  lent ,  paresseux',  long  à* faire 
une  chose  ,  isans  feu ,  sans  action;     > 

Lame  î  on  ^i^^A\^  une  boiihe  lame,  une  f  ne 
lame,  une  personne  fine  et  adroite  ;  et  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part ,  principalement  quand  oll 
dit  d'un  ton  admiratif ,  la  borine  lame! 

Lampée  :  grand  verre  de  vin ,  «t  grand  coup. 

L'un  ayalaot  d'abord  trois  ou  quatre  lampëes. 
Ui^VT,JYob.dePrw.) 
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LaUP£r  :  boire  à  grands  coups ,  avaler  du  vin 
à  pleins  verres  jusqu'à  perdre  haleine* 

Lance  :  on  dit  qu'un  homme  est  à  beau  pied 
sans  lance ,  pour  dire  qu'il  est  démonté  et  dé^ 
sarmé,  qu'il  n'a  plus  d'équipage ,  quMl  est  mal 
dans  ses  affaires. 

//  baisse  la  lance  ^  se  dit  de  celui  qui  s'ennuie 
de  plaider  ou  de  disputer,  qui  commence  à  céder, 
à  deinander  quartier  à  sa  partie. 

Langoureux  :  amoureux ,  triste,  passionné,  qui 
soupira  d'amour. 

Langue  :  qui  langue  a ,  à  Rome  va.  On  dit , 
d'un  babillard  ,  qu'iY  n* aura  pas  de  langue  pour 
la  moitié  de  sa  vie;  €p!il  a  la  langue  bien  affilée  ; 
que  sa  langue  va  toujours;  qvCilne  saurait  réte-- 
nirsa  langue^ 

Bienparlern'écorçhe point  la  langue. 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de  long;  c'est  être 
dans  une  grande  nécessité. 

Tel  coup  delangue  estpire  qu'un  coup  de  lance* 

Quand  on  présente  à  manger  la  langue  de 
quelque  animal,  on  dit  :  yoilà  une  langue  qui  v^a 
jamais  menti. 

Avoir  la  langue  bien  pendue;  c'est  parler  cou- 
ramment» avoir  une  grande  facilité  à  s'énoncer, 
articuler  distinctement. 

Tirer  la  langue;  on  se  moque  d'une  personne 
en  lui  tirant' la  langue  sans  qu'il  le  voie. 

Prendre  langue;  c'est  prendre  des  renseigne* 
mens. 
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Avoir  la  tangue  grasse  ;  c'est  b^ayer,  ou  avoir 
de  la  peine  à  proDoncer  cerUioesleitres. 

C'est  une  méchante  langue  ,  une  langue  de 
serpent ,  de  vipère,  se  dit  d'une  personne  (jui 
inédit  de  tout  le  monde. 

Avoir  la  langue  liée  ;  c*est  n*oser  parler  de 
quelque  chose. 

La  langue  lui'a  fourché ,  se  dit  de  celui  qui  a 
lâché  une  parole  contre  son  intention. 

Lanterne  :  on  dit  en  parlant  d^un  homme  cré- 
dule ,  qu*on  lui  ferait  croire  que  des  vessies  sont 
des  lanternes,  (  Voyez  vessie.  ) 
..Lanterkbr  t  tarder,   différer ,   lésiner,    agir 
luoUement. 

LAUTBRyrE^  :  homme  irrésolu ,  indéterminé  en 
toutes  choses.  C^esHun  lante'mier^  avec^ lequel  on 
ne  peut  conclure  la  moindre  affaire. 

Lanturlu  :  ce  inot  Veut  dire  ,  allez-vous  faire 
fout  icourC.  Peu  de  personnes  s'en  servent ,  st  ce 
n'est  le  menu  peuple  de  Paris. 

Lapin  :  on  dir^  d'une  femme  qai  faitbeaucoup 
d^enfans ,  que  c^ est  une  lapùtt. 

Lard  :  il  est  vilain  comme  lard  Jaune,  se  dit 
d'un  homme  fort  avare. 

Ceux  qi^i  aimant  à  dormir  lortg^4emprfomi  du 
lard.   , 

Lardon  :  raillerie  choquante  ,  coup  de  langue 
piqudQ  t  »  trai  t.'de.  sal»re ,  médisance . 

Large  î  on  dit  ,•  de  cehii  qu'on  a  battu  dos  et 
ventre ,  qu'i/V/i  a  eu  tout  du  long  et  du  large, 
Accommodez-^yous ,  le  paj-s  est  large ,  se  dit  à 
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celui  qsi  en  pressé  trop  un  ai|tre  sans  aécesslté. 

On  dit  aussi ,  d'une  lîene  qdi  eniim^ ,  qu'^/fe 
vte$t  gvère  lar^e ,  mais  qu^elk  est  bien  longue. 

LabigoT  :  boire  à  tite^làrigot ,  c^est  boire  beau- 
coup et  à  longs  traits.    '       ' 

Larmes  :  ce  que  maUre  veut  et  ualet  pleure  y 
sont  toutes  larmei  perdues^ 

On  dit,  en  se  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
faibles  et  débiles  j  ou  une^  fluxion  sur  les  yeux  y 
qn^ils  ont  toujours  la  larme  à  l'œil. 

Larroiî  :  lorsqu'on  a  acheté  quelque^  objet  de 
hasard  qu'o»  a  ^u  à  vil  prix  ,  on  d^t  qu'tim  a  eu 
un  larnun  de  marché* 

Quand  on  achète  quelque  chose  Uop  cher,  oa 
à  sa  juste  Taleup,  on  dit  qu'cT/re  Jaut  point  eriér 
awlarr^n. 

Les  grands-  larrons  pendent  les  petite 
Être  larron  comme  une  chouette. 
T'ont  prend  le  larron ,  qrioh  le  pend. 

Las  :  on  s^a  bien  loin  depuis. qu'on  est  las,  veut 
dire  qu'un  homme  qui  a  du  cœur  fait  des  efforts 
extraordinaires. 

Ou  appelle  un  las  d* aller  ,  un  fainéant ,  un  pa« 
resseux. 

Latin  :  on  dit  à  un  ecclésiastique  ignorant  qui 
dit  quelque^  mots  de  latin ,  que  c'est  du  latin  de 
bréviaire  y  pour  lui  reprocher  de  ne  savoir  d'autre 
latin  que  celui  qu'il  a  appris  en  disant  son  office. 

^  Oest  du  latin  de  cuisine.,  iln'jr  ^  qn^  l^  mar» 
rtiitons  qui  Ventendenty  se  dit  d'iln  mauvais  latin. 
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On  diti{u'iin  homme  crache  du  grec  et  dulaiin  , 
quand  il  en  cite  be^ucou]). 

Perdre  son  latin  ,  cVst  ne  savoir  .pkis  que 
faire ,  manquer  de  moyens,  de  raisons  »  se  don- 
ner des  peines  inutiles  ,  parler  en  vain. 

Être  au  bout  de  son  latin  ,  c'est  ne  savoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèclie ,  être  aii  bout  de 
son  savoir ,  ne  savoir  plus  quels  moyens  em* 
ployer  ,  quel  milieu  prendre*     -^ 

Latih  ,  se  dit  aussi  dans  le  vieux  langage, 
pour  langue,  ramage. 

Laver  i  à  laver  la  télé  d'un  âne  on  ne  perd 
que  sa  lessi\^e  ^  veut  dire  qu'il  est  inutile  de 
faire  des  leçons  à  celui  qui  n'est  pas  capable 
d'en  profiter. 

On  dit  qiion  se  la^e  les  mains  d*une  affaire , 
quand  on  tâche  de  se  mettre  à  couvert  des  re- 
proches que  son  mauvais  succès  pourrait  attirer, 
par  allusion  |  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pi- 
late  ,  quand  on  le  pressa  de  condamner  Notre 
Seigneur. 

.  LècHEFKiTE  :  tomber  dans  la  lèchefrite ,  c'est  se 
ruiner. 

Lécher  :  on  dit  à  celui  qu'on  a  privé  de  quel- 
ques avantages  auxquels  il  prétendait ,  qu'iZ  n'a 
qu'à  s'en  lécher  les  doigts. 

Leçon  :  on  lui  a  bien  fait  sa  leçon,    veut 
dire  :  on  l'a  bien  réprimandé. 
'  On  dit,  d'un. homme'qui  possède  parfaitement 
une  chose ,  qu'il  en  donnerait  des  leçons. 

Léger  t  être  léger  d'un  grain,  c'est  être  un  peu 
fou ,  être  léger  de  cervelle. 
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Être  léger,  de  la  main  ;  c'est  être  prêt  à  doa* 
ner  un  soufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

//  a  la  main  légère,  se  dit  d'un  chirurgien , 
qui  £iit  ses  opérations  avec  adresse  ,  sans  qu'on 
sente  sa  main.  On  le  dit  de  même  d'un  habile 
joueur  de  piano; 

Avoir  le  sommeil  léger)  c'est  se  réveiller  au 
moindre  bruit» 

A  là  légère  ,  adv.  :  il  signifie ,  sans  beaucoup 
de  considératioàv  Entreprendre  y  faire  croire  une 
chose  à  la  légère. 

LéRELAifLÊRE  :  cc  mot  exprime  le  peu  de  cas 
qu'on  fait  d'une  chose  ou  d'une  personne. 

LÉSINE  :  avarice,  usage  bas  et  sordide  qu'on 
fait  de  son  bien. 

Le  pampeaz  yétement  que  vous  m'ayez  donné. 
Où  votre  seigneurie  a  si  bien  lésine'. 

(SçAn,  Jod.  duel,) 

Lésiner:  épargner^  être  chiche,  avare,  vilain. 

Lesse  :.  au  propre ,  la  corde  avec  laquelle  on 
tient  les  lévriers  à  la  chasse  ;  au  figuré ,  mener 
quelqu'un  en  lesse,  c'est  l'obliger  à  taire  ce  qu'on 
veut ,  en  disposer  à  sa  volonté. 

Lessive  :  Jaire  la  lessis^e  du  Gascon ,  c'est 
retourner  sa  chemise  quand  elle  est  sale  d'un 
côté. 

Lettre:  il  faut  aider  à  la  lettre  ^  veut  dire 
qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  chose  à  la  ri- 
gueur ,  mais .  y  donner  une  interprétation  favo* 
rable. 

Ajouter  à  la  lettre  ;  c'est  dire  quelque  chose 
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qui  n'est  pas  dans  <{e  qu'on  1U>  dire  plus  qu'il 

n'y  a.  ,  .         ,  .    . 

On  dit  d'un  ouvrage  acbevé  ,  auquel  on  ne 
pçat  rien  ajouter  ni  dwiouer,  qii'i/  n^jrman^ 
que  pas  une  lettre* 

Levée  :  faire  une  grande,  ou  une  belle  levée 
de  boucliers j  c*e»l  Sàire  àt  grancls  préparatifs 
pour  quelque  entreprise  qu'on  abandbane  .e»^ 
9uite.  On  le  dit.  particuUiremdut  dafl^fanÊiràns, 
do3  gens  qui, aKienacefit>  qm  &>nâ  plus  dé  bruit 
que  d'effet. 

Marcher  la  tête  lenfée  ^  ^ignï^e.  iilarcbev  har- 
diment y  et  sans  rien  craindre*  ' 

IxTEA  :  quand  lesi  affaires  d^  quelqu'un  sont 
en  bon  état,  et  qu'il  en  est  6^ri  on  dit  qu'^'i 
lè\fe  la  créle ,  le  nez. 

On  dît  qu'i/zi.  homme  se  lève  sur  ses  ergots , 
quand  il  se  met  en  état  de  quereller  et  de  me- 
nacer. 

Il  faut  se  lever  bien  matin  pour  Fait  râper, 
veut  dire  qjx^où.  a  affaire  à  un  homme,  bien 
rusé.       .  '    ^  ■  \ 

Lorsqu'une  fllle  ne  peut  plus  cacher  sa  gros- 
sesse ,  on  dit  que  son  tablier  lève, 

A  beau  se  leyer  tard ,  qui  a  le  bruit  de  se  le- 
ver matin. 

Lèvre  :  avoir  le  cœur  sur  les  lèvres  ,  parler 
sans  dsgmsement. 

LÉTftofr  s  jeiioe  lévrier»  Ondii  s  Etourdi  etxnune 
un  jeune  levron ,  en  parlant  de  celui  qui  £aitks 
choses  brusquement,  à  la  hâte ,  et  sans  les  bien 
considérer. 


Xeurre  t  ce  4UQt  signifie  Fadresse  dont  tm  te 
sert  pour  attaquer  ({oelqu'un.  > 

LfUBREa  :  amuser,  attraper  par  finesse. 

Mon  père  est  ua  Ife^nme  â  se  désesf  ërer , 
£t  d^uae  cause  en  Tair  il  faot  hko  le  leurrei'. 

(  Raciwe.  Plaid. ,  act.  3,  sc«  i .  ) 

LnfiE  :  les  volontés  sânt  libres,  se  dît  à  ceux 
qui  s^excnseat  de*  faire  cponlque  cImko. 

Lie  :  vie  joyeuse,  bombance,  bonne  chère. 
Faire  chère  lie  >  c'est  faire  grande  chère. 

LiZN  :  on  rCesï  pas  échappé  quand  on  traîne 
son  lien ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  tout- 
à-fait  échappé  d^un  danger ,  ou  d^unc  mauvaise 
affaire. 

Lier  :  la  bécasse  est  liée,  se  dît  d*une  nouvellà 
mariée  ,  quand  le  contrat  eist  passé  et  signé. 

LiBuÉ  ;  on  dit ,  d'un  homine  fort  lept ,  qu';7 
ferait  bien  en  quinze  jours  quatorze  lieues. 

Partout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che- 
min, c'est-à-dire  qu'on  trouve  partout  des  obs- 
tacles et  des  difficulté)»^ 

//  Tt  écoute  pas ,  il  est  à  cent  lieues  d'ici,  se 
dit  de  celui  qui  est  distrait ,  et  qui  ne  fait  pas 
attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit,  en  parlant  d'une  affaire  ,  d'.unc^ diffi- 
culté, en  être  à  cent  lieues  ^n*  en  approcher  pas 
de  cent  lieues ,  pour  dire  que  ce  qu'on  pense 
ou  qu'on  propose  là-dessus ,  est  fort  éloigné 
du  fait. 

Lièvre  :  le  lieyre  rei^ienl  io^oujrs  à  son  gîte  , 
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vent  dire,  on  revient  toajoiirsaux  lieox  qu'on 
a  coutume  de  fréquenter ,  et  où  l'on  se  trouve 
bien. 

Oh  dit  9  à  la  chasse  9  avwne  pointant ,  lièvre 
gisant,  parce  qu'alors  les  lièvres^  tiennent  les 
avoineries. 

Lever  le  lièvre j  c'est  découvrir  quelque  secret. 

Prendre  le. lièvre  au  collet;  {Mrendre  une  af- 
faire de  bon  biais  y  donner  la  décision  d'une 
question. 

O est  là  que  gît  le  lièvre,  sigaî&e  où  est  le 
fin  y  le  secret  d'une  affaire. 

On  dit ,  d'un  dessein  qui  doit  être  secret,  et 
dont  on  parle  avant  l'exécution ,  c'est  vouloir 
prendre  le  lièvre  au  son  du  tambour. 

Qui  chasse  deux  lièvres  à  la  fois  n'en  prend 
pas  un,  veut  dire  qu'il  ne  &ttt  pas  entrepren* 
dre ,  à  la  fois ,  deux  affaires  j  dont  l'une  peut 
nuire  à  l'autre. 

LrnJLçoN  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  veut  pa- 
raître au-dessus^de  sa  condition ,  c'est  un  lima^^ 
çon  qui  sort  de  sa  coquille* 

Lime  :  on  appelle  lime  sourde  ,  un  sournois^ 
un  hypocrite  ,  qui  fait  le  niais ,  et  qui  ne  laisse 
pas  d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec 
le  temps. 

LiMOUSiir:  manger  du  pain  comme  un  limou- 
sin ,  c'est  manger  beaucoup  de  pain ,  comme 
un  maçon. 

LinGB  :  elle  est  curieuse  en  linge  sale  ^  se  dit 
d'une  pei*sonne  malpropre. 
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Linotte  :  on  appelle  un  homme  de  pea  de 
sens,  tête  de  linatte,  parce  que  cet  oiseau  a  la 
tète  fort  petite. 

lia  sifflé  la  linotte^  se  dit  ftmr  reprocher  à  un 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu.  On  dit,  d'un 
homme  qui  est  en  prison,  qu'i7  iîffle  la  linotte, 
pour  dire  qu'il  n'a  qu'à  siffler. 

LiNx  :  animal  sauvage  auquel  on  attribue  une 
vue  perçante.  Avoir  des  jreux  de  linx,  c'est  ayoir 
la  vue.  très-bonne,  c'est  être  pénétrant  dans  les 
affaires  ,*  et  décoÙTrir  les  desseins  d'autrui. 

Lion  :  à  F  ongle  on  connaît  le  lion,  veut  dire 
qu'on  jiige  des  choses  par  un  échantillon. 

Le  partage  du  lion ,  tout  d'un  côté  et  rien  de 
Vautre;  c'est  le  triomphe  de  la  force  sur  la  fai* 
blesse. 

On  dit ,  d'un  fanfaron  qui  menace ,  que  c'est 
un  dné  couvert  de  la  peau  du  lion. 

Lis  :  les  lis  ne  filent  point ,  veut  dire  iq[ue 
le  royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. On  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre 
Seigneur  dans  l'Évangile.  Considerate  lilia  agri, 
^uomodà  crescunt  i'  non  taborant,  neque  nent. 

LisiÉBE  :  les  lisières  sont  pires  que  le  drap,  se 
dit  kion  botjfkme  qui  se  défend  d'être  d'un  pays 
dont  la  réputation^  n'est  pas  bonne ^  et  ne  s'en 
dit  que  Toisin. 

Lit  î  leMi  est  une  bonne  chose;  si  Fon  rij 
dort ,  on,jr  repose^ 

Il  est  mort  au  lit  d'honneur,  pour  dire^  à  la 
guerre  I  dans  quelque  occasion  remarquable. 
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Prendte  wie  personnt  au  f4iui  du  Ik;  c'est 
se  rendre  chn  elle  debon  jnfttin  et  à  son  IcTer. 

# 

//  va  du  lit  à  la  table  y  et  de  îa  taBîé  au  lit , 
se  dît  d'an  gonrniand  et  it'ii»  paresseux  qui 
n'a  d'antre  occàp^don.  qqe  celle  de  manger  et 
dedocmil'.        -      >     . 

//  est  au  lit  de  la  mort,  c'est-âMlire  ,  il  est 
malade  àJ'e:rtréiiii(é« 

LiTAKic  i  langve  Utatde^  ou  kyrielle  ,  c^èst  un^ 
loDjfae  9iute  de  tHres  ou  de  paroles  qtii  çôm- 
poseiit'tm -féclteimttyettx.*''  '' 

Mettez  -  moi  dans  vos  'titaniés  ,  Veut  iiire , 

r 

priez  IMéQ  pour  vam  ;  songeas  à  môii  affaire. 

EiTiÈRE  \  faire  UtiereéC Une  chose  y  c'est  la  jix)»- 
digûér  et  la  répandre  comme  une  chose  vile. 

Être  sur  la  litière;  c'est  être  malade  au  lit* 

LiYBÈ  :  parler  comme  un  livre,  parler  savamr 
nient ,  avec  esprit  et  d'i^ne  manière  aiseé.. 

Faire  de  cent  sous  quatre  livres^  ei,  de  quittre 

livres  rien  ;  c'est  perdre,  sur  les  yeptie^  et  ^hats 

de  ses.  marchandises.  .    /:       . 

..  Iln'ajofnçds  mii  k  nesb^dansc^Uvre;  c'e«t*à* 

dire ,  il  nç  l'a  jamais  lu.  .  .    . .    \  .  .  .   ^^ 

Lorsqi^e.ciïv&lqu'uitt  a  dit  loiM;  oesqu^'il  fanldirs 
sur  une  ,affaif|e  et' qu'il  ironvis  le.  poûit  décisif  > 
on  dit,  après  cela  il  faut  fermer  le  liyre» 

On  appelle  le  Uyr&  deà  rois.y  mxt  jeu  de  cartes. 
.  LiVRÇR  :  tel  vend  qui  ne  liv^Pt p^s'i_,vexkt  dîw 
c^'on^ne  réus^t  pas  loojéurs^  dans  les  mesures 
que  Uon^  pMod  p«>ur  tt^mper  quelqu'un.  : 
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LocBEft  :  iljr  a  toujours  en  son  fait  quelque  fer 
qui  loche,  c'est-iMire?  qaelqiïe  chose  qai  va  mal 
dans  son  corps  où  dans  sa  ifortanc. 

Loger  :  être  logé  chez  Guillot  le  songeur,  être 
rêveur,  pensif^  mélancolique,  triste. 

Être  logé  aucc  Petite»-»Maàêonê;  c'est  être  fod, 
insensé  y  dépouvviv  de  j  agemeat . 

Être  logé  aUx  quatre  vents  ;  c'est  être  dans 
une  maison  mal  fermée»         ^  ' 

"  LoGTS  :  qnand  quelqu'un  d'une  compagnie 
"prend  le  devant,  on  dit  qu't7  9a  marquer  les 
logis. 

On  dit,  d^un  fou  qui  a  de  bous  interralles, 
quand  on  lui  parle  if  une  telle  chose  ^  ilrfjr  a  plus 
personne  au  logis,  c'est^-dire;,  sa  raison  s'égare; 
il  entre  en  fureur. 

Logis  du  roi\  prison. 

J'ai  peur  si'k  logis  du  roi  fait' ma  demeure. 

(  Mol.  j&(our«^.  } 

Loi  s  néeessité  napoinâ  de  loi.  (Voy .  Nécessite.  ) 

.Si  veut  le  roi,  H  veut  la  loi,  Loisel  dit  que  ce 
proverbe  signifie  que  le  roi  ne  veut  rieiî  que  oe 
que  veut  la  lot. 

Ce  que  je  vous  dis  y  e^est  ta  loi  et  les  pPophhles  ; 
c'estunc  vérité  incontestable» 

LoïJf  :  qui  est  loin  des  yeux ,  est  loin  dtseœur* 

On  dit,  d'un  amoureux'  qui  n'est  point  aimé  de 

celle  qu'il  aime,  il  est  auprès  de  cette  belle,  conv- 

me  le  bénitier  est  dans  V église ,  ppès  de  la  porte 

et  loin  du  cœur. 
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Il  ne  la  portera  pas  loin ,  c'est-à-dire ,  il  sera 
bientôt  puni  de  cette  faute  ou  de  cette  insulte. 

Je  vous  vois  venir  de  loin ,  c'est-à-dire,  je  me 
doute  de  ce  que  vous  m'allez  dire. 

Ne  voirpasplus  loin  que  son  nez,  c'est  n'avoir 
aucune  pénétration ,  aucune  prévoyance. 

Un*  ira  pas  loin ,  il  mourra  bientôt. 

La  jeunesse  revient  de  loin;  se  dit  en  parlant 
d'un  jeune  honune  dangereusement  malade. 

Loisir  :  quand  on  parle  d'un  bomme  fort  oc- 
cupé I  on  dit  qu'.i7  n'apas  le  loisir  de  se  mou^ 
cher,  ou  d'être  malade. 

Long  :  en  savoir  long ^  être  adroit,  fin  et  rusé, 
avoir  l'esprit  subtil ,  fourbe,  inventif  ou  artifi- 
cieux ;  en  donner  à  revendre  ;  n  être  pas  facile  à 
tromper;  être  méfiant. 

C*esi  du  pain  bien  long^  se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  voir  si  tôt  le  profit* 

On  dit  par  manière  de  soubait ,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  et  longue! 

lies  princes  ont  les  mains  et  les  oreilles  bien 
longues,  veut  dire  qu'ils  atteignent  et  qu'ils  en- 
tendent de  loin» 

LoNGiNS  :  se  dit  des  gens  froids  et  paresseux  qui 
sont  longs  à  faire  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Lorgner  :  jeter  des  œillades ,  regarder  du  coin 
*de  l'œil  une  personne  sur  qui  on  a  quelque 
*  dessein. 

LoTTiR  :  donner  en  partage.  La  voilà  bien  lot'^ 
tie  !  (  Mol.  Tart,  )  Signifie  aussi ,  tirer  au  sort , 
avoir  pour  lot. 
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Louage  :  ^ente,  mort  et  mariage  résohent  tout 
louage.  (  Ce  proverbe  ne  dit  pas  la  vérité.  ) 

Louche  :  F  envie  est  louche^  parce  qu'elle  ne 
voit  que  de  travers  les  actions ,  on  le  bonheur 
d'autrui. 

Loucher  :  regarder  de  travers. 

Et  me  prenant  au  nez ,  loucher  dans  on  bassin. 

(  RÉoa.  Sot.  11.) 

Louer  :  il  a  loué  son  ventre ,  signifie  qu*il  a 
promis  d'aller  manger  avec  quelqu'un. 

On  dit  à  celui  qui  demande  quelque  corvée 
qu'on  ne  veut  pas  faire ,  je  ne  suis  pas  loué  pour 
cela. 

Cest  un  valet  à  louer,  se  dit  d'un  homme  qui 
est  hors  d'emploi. 

Lorsqu'un  homme  s'excuse  d'être  de  quelque- 
partie  ,  parce  qu'il  est  engagé  ailleurs ,  on  dit 
qu'il  est  loué. 

Dieu  soit  loué  et  notre  maison  aussi!  Ici  le  verbe 
louer  est  pris  dans  deux  acceptions  différentes* 

Loup  :  mettre  quelqu^un  à  la  gueule  du  loup^ 
c'est  l'exposer  à  des  périls  évidens. 

On  ^it  ironiquement  qu'i/;ie  chose  est  serrée 
comme  la  patte  éCun  loup. 

Il  a  vu  le  loup ,  se  dit  d'une  personne  qui  a 
voyagé,  vu  du  pays  ou  été  à  la  guerre ,  et  par- 
là  s'est  acquis  du  savoir  et  de  l'expérience. 

;  Çesigens  vont  queue  à  queue  comme  les  loups , 
se  f^t  quand  ils  s'entresuivent ,  quand  ils  arrivent 
Tun  après  l'autre. 
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On  dit ,  d*an  bâtard ,  qaV/  est  comfhe  le  http, 
qu'il  n'a  jamais  f  w  son  père;  parce  que  les  loups , 
jMr  jâlottsie,  déchirent  celtti  qni  a  couvert  la 
louve. 

Tenir  le  loup  parles  oreilles^  se  dit  quarfid  on 
est  einbarrass<^  dax»  une  affaire  honteuse  j  et  où 
Ton  envisage  du  pérU  de  tous  cotés* 

Donner  les  brebi»  à  garder  au  loup;  c'est  con- 
fier une  chose  à  une  naain  infidèle. 

Le  loup  mourra  dans  ^apeau ,  .vQUt  dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  devienne 
meilleur. 

Il  est  connu  comme  le  loup,  se  dit  d'un  hom^ 
lÂe  très^^coimay  ^t  sur  qui  oii|)eat  se  donner  Ja 
liberté  de  dire  sa  façon  de  penser. 

//  est  détrié  comme  le  loi^  Uanc. 

LuŒ  (siîinx)  :  à  la  fête  de  sainte  Luce,  le  jour 
croît  du  saut  (Tune puce, 

LiJCBÉcE  i  foire  la  Lucrèce  ^  se  dit  d'une  fcmroe 
qtli  fait  la  réservée ,  qui  affecte  de  paraître  âoi- 
£|Oée  delà  bagatelle ,  qui  contrefait  la  prude  et 
l'honnête  femmes 

LuntE  :  on  dit,  d'un  homme  que  la  faim  tour- 
mente ,  que  le  soleil  luit  dans  son  ventre, 

hxMittCt  :  celui  ijui  pèche  fiât  la  lumière, 
^ÎJMi^hiîŒ,  ;  qùahd  quelqu'un  A  perdu  la  vue, 
on  dit  qu*i7  a  perdu  sùn  luminaire, 

Ltrt  i  foire  un  trou  à  là  lune ,  c'est  dé<»inffcr 
à  la  sourdine,  plier  bagage  sans  payer  ses  dettes, 
faire  banqueroute. 
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« 

Qaaod  un  homme  est  fantasque  et  inégal ,  on 
dkqu' il  a  des  luxes,  tfu'ii  est  sujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  hi fie  dans  la  iéte,  ou  un  quartier  de 
la  lune;  c'esf  être  un  peu  fou. 

La  lune  pàlé  est  pluvieuse  , 

Lo  Toageà  tre  est  toujours  renteuse  ; 

La  blâodie  amène  le  temps  bean. 

Ldlxette  :  lorsque  quelqu'un  s'est  trompé  en 
regardant  quelque  chose,  on  luidit,/7nînez  i^os 
lunettes^ 

Voilà  un  beau  nez  à  porter  des  lunettes,  se  dit 
pour  se  moquer  d'un  grand  nez. 

LusTucRU  :  se  dit  pour  un  nom  envUair,  une 
personne  qui  n'a  jamais  été;  ce  mot  signifie  aussi 
innocent ,  niais  ^  stupide  et  cocu. 

Luttje:  :  quand  une  chose  est  faite  naturelle- 
ment et  avec  franchise ,  sans  fraude  ni  détour 
comme  au  jeu,  au  sort,  on  dit  qu'elle  est. faite 
de  bonne  Jutte,    .  *  ..... 

De  haute  lutte,  par  autorité,  par  conviction/ 
sans  appel.    .  ,  .  r. 

I 
) 

M. 

> 

Machér  i^méohçr  fi7n/n?^ ,.  ^^ndur^  quelque 
ohojie  fort  imp^iieai«n^nt  et  sans'osdr  dwe  'mot 9 
par  allttsipn  ^u  frein  de»  chevaux? 

Mdchti^luiles  mprcemx,  iSifif  ie^.aymlétra^ 
c'est-à-dire ,  faite^-llii  U  ^^mài&fiiïfi  de  U  lie- 
sogne ,  et  il  achèvera  le  rôsrte. 
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Macbihe  :  on  dit,  d*un  homme  qu'on  a  pein^  à 
émouToir,  qu'i7  ne  se  remue  que  par  machine , 
ou  qo*//  faut  des  mach/nes  pour  le  mettre  en 

mouvement.  .     * 

Mâchonner  :  mâchonner  entre  ses  dents  ,  dans 
le  style  comique ,  signifie  parler  à  voix  basse. Que 
mâchonnez^ous  là  entre  vos  dents  ?  (  Tbéât.  Ital. 
le  Banquier,  ) 

MACHUfiEa  :  barbouiller ,  noircir.  Le  chaudron 
machure  la  poêle,  a  le  même  sens  que,  la  pelle  se 
mcque  du  fourgon. 

Maçon  :  on  dit ,  des  ourriers  qui  travaillent 
grossièrement  et  à  quelque  besogne  que  ce  soit , 
que  ce  'sont  de  vrais  maçons. 

Madame  :  Jouer  à  la  madame,  se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites  filles ,  lorsqu'elles 
contrefont  les  cérémonies  des  femmes  qui  se 
Tisitent* 

Madbé  :  fin,  rusé  «  adroit ,  subtil. 

MatxÉ  ,  V,  /.  ;  joufflu ,  qui  a  le  visage  plein  et 
large. 

Magasin  :  quand  un  homme  achète  beaucoup 
de  choses  de  la  même  espèce,  on  dit  qu*il  en  veut 
faire  magasin,  ^ 

Magie  t  on  dit,  d'une  chose  facile  à  faire  :  il  né 
faut  point  de  ikagie  pour  faire  cela;  il  rCj  apas 
plus  de  ftragieqn'à  manger ^un  ceni^ depruhàs^ 

Magnificat  :  corriger  le  magnificat  :  corrige 
et  centrer  quelqti^un  en  un  lieu^ou  en  an  teinps 
où  il  n*7  a  pas  raison  de  le  Êiirc. 

Magot  :  laid ,  mal  bâti ,  difforme. 
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Mai  :  en  mai  blé  et  s^in  croissent» 

Maijroid  n^  enrichit  personne. 

Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  et  sa  fille, 

A  bon  bluteur  ^  mai  propice*' 

Maigre  :  il  x^a  du  pied  comme  un  chat  maigre , 
c'est-à-dire  il  est  bon  piéton» 

On  appelle  maigre  échine,  une  femme  grande 
et  sèche. 

Maille  ;  on  dit  qu'i/ne  chose  vaut  mieux  unécu 
quelle  ne  valait  maillç ,  quand  on  Ta  beaucoup 
améliorée. 

S^ avoir  pas  la  maille,  c*est  n'avoir  point 
d'argent,  n'avoir  pas  le  sou. 

Avoir  maille  à  partir,  c'est  avoir  querelle , 
dispute  y  contestation  avec  quelqu'un. 

Et  Von  nous  voit  sans  cesse  avoir  maille  à 
partir,  (Sauter.) 

On  dit  qu'un  homme  fait  la  maille  bonne  ,  pour 
dire  qu'il  garanti^que  son  compte  est  juste  j  usqu'à 
une  maille. 

Main  :  jeu  de  main,  jeu  de  vilain ,-  veut  dire 
qu'il  n'y  a  que  les  gens  rustiques  et  mal  appfb 
qui  se  frappent,  ou  se  mettent  en  danger  de  se 
blesser  en  jouant. 

//  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou,  veut 
dire  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône  que 
de  voler  et  se  mettre  en  danger  d'être  puni  de 

mort. 

li^  mains  lui  démangent,  veut  dire  qu'il  a 
<AV|fi  de  se  battre. 

Quand  quelqu'un  dépense  beaucoup^  on  dit 
ipie  F  argent  lui Jbnd  dans  les  mains. 

—  17 
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Quand  quelqu'un  est  sujet  à  dérober ,  ou  ^t 

qu'il  ne  if  a  pas  sans  ses  mains;  qu'il  le  faut  re~ 

garderpluiSt  aux  mains  qti  aux  pieds;  {^HfCest 

pas  sûr  de  la  main;  qp^il  a  les  mains  crochues, 

faites  en  cfiapon  rôti. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  sa  faînéantUe, 
qu*i7  a  toujours  les  mains  dans  ses  poches,  qu't/ 
a  des  mains  de  laine  et  des  dents  de  fer. 

Il  a  des  mains  de  beurre,  se  dit  de  celui  qui 
a  laissé  tomber  quelque  chose  qui  s*est  cassée. 

Faire  main  basse  :  tuer^  égorger,  ne  point  faire 
de  quartier  y  passer  tout  au  fil  de  Tépée. 

«S'en  laver  les  mains  :  se  moquer  ,  se  soucier 
peu  de  quelque  chose ,  être  innocent ,  ne  point 
tremper  dans  une  affaire ,  n'y  avoir  point  de  part. 

Une  main  lave  Vautre,  signifie  qu'un  ami  qui 
a  reçu  du  secours  de  son  ami ,  lui  doit  aussi  faire 
plaisir  dans  lel>esoin.  ^ 

Donner  la  main  à  quelqu'un,  à  quelque  chose: 
applaudir  y  aid^t,  vappuyer,  soulager,  autoriser, 
s^prouver^  consentir  k  »  trouver  bon. 

JEn  venir  aux  mains  t  se  battre  avec  son  en- 
nemi ,  en  venir  aux  prises  ,  aux  coups ,  s'es* 
cximer. 

Avoir  une  chose  en  main,  c'est-àrdire^  en  notre 
pouvotr  }  -et  dans  lie  même  sens ,  tomber  entre 
les  mains  de  quelqu'un* 
r.  De  Jm^emain  J  c'^tHà«iidi« ,  Aspuis  long- 
temps. 

y^Pmidrtde  tontèi  mdins ,  c'est  préndrede 
toutes  les  manières.'*-  - 
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Cet  Cuivrage  vient  de  banne  muSn^  de  main  de 
maîire  y  e'est-^à «dire,  d'ioifie. personne  habile 
dans  sort  art. 

.  Mettre  la  detnièremaiM  à  un  ûuwrage,  c'e^t 
lai  donner  la  perfection  dont  il  est  susceptible.' 
Mettre  la  main  à  quelque  chose  .^  c'est  y  tra-^ 
vailler. 

Tandis  qiCil  \fi\^ail  mms  avons  eu  les  mains 
liées  (  Patru,  Plaidoyer  3.  )  ,  c'est-^à-^lire ,  nous 
n'avons  eu  aucun  pouypir. 

Se  donner  la  main  l'un  à  F  autre  ,  c'est  se 
marier. 

Cest  un  homme  demain,  c'est-à-dire,  d'exé*^ 
cution.  .  T 

Ne  toucher  pas  do  main  morte ,  c'est  frapper 
avec  vigueur- 

Battre  des  mains,  c  est  applaudir  en  frappant 
les  mains  Tune  contre  l!autre. 

Faire  un  coup  de  main  ,  c'est  faire  un  coup 
hardi  y  ou  entreprendre  quelque  chose  avec  té- 
mérité ,  de  sa  tête,  et  sans  consulter  personne. 

Faire  sa  main,  c'est  faire  un  profit  injuste 
dans  un  emploi. 

Sous  main  :  secrètement  et  sans  rien  faire  pa*- 
rattre.  De  main  en  main  :  d'une. personne  à 
l'autre.  A  pleines  makis  :  abondamment,  libé- 
ralement. .        . 

Mainte  rois  :  plusieurs  fois  ,  souvent. 

Mais  :  je  n^en  puis  mais ,  veut  dire ,  ce  n'est 
pas  ma  ^ute  que  la  chose  soit  arrivée  de  la  sor- 
te y  et  je  n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu , 
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qjj^on  ne  le  défame  pas  ;  ekî  le  pauvre  homme 

rCen  peut^maif  ;  il  ne  Se$t  que  par  *  sa  femme* 

Cest  un  homme  qui  rCa  ni  si  ni  mais ,  c'est- 
à-dire  ,  un  homme  qui  ne  cherche  point  de  pré- 
texte pour  ne  pas  faire  une  chose, 

Maison  s  n* avoir  ni  maison  ni  butin  ,  c'est 
n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  sa  maison,  n*jr  mette  fem" 
me ,  ni  moine  f  ni  pigeon. 

Faire  maison  nette  i  chasser  tous  les  valets 
pour  en  prendre  d'atitres. 

On  dit  de  la  maison  d'un  avare  ,  que  c*est  là 
maison  de  Dieu  ,  oit  Ton  ne  boit  ni  ne  mange. 

Quand  on  voit  brûler  la  maison  de  son  voisin  j 
on  a  sujet  d' avoir  peur,  se  <fitV  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mâltjù'on  a 
fait  à  son  associé. 

Les  maisons  empêchent  de  voir  la  ville ,  se 
-^it  quand  on  voit  tant  de  Belles  choses  ensem- 
ble, qu'on  n'a  pas  le  loirfr  de  les  Considérer 
chacune  en  particulier. 

Maître  ;  tel  maître  ,  tel  valet ,  veut  dire  que 
les  valets  suivent  l'exemple  de  leurs  maîtres , 
surtout  en  mal. 

Qui  sert  bon  maître,  bon  lojrer  en  reçoit* 
On  dit  que  quelqu^un  a  bon  maître,  quand 
il  est  au  servi jq§  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puissant  qui  saura  le  protéger. 
Nul  nepeijt  ^^rvir  de^jf  maîtres  à  liBkjOH'  ^ 
Iljaut  être  cfgmpaj^non  dt  sa  femme  ^t  mai,trc 
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de  son  çhç^al ,  c'estrà-diré,  il  faut  traiter  dou- 
cement l'une  et  gourmànder  l'autre. 

Il  .a  trouvé  4on  rnaitre  «  se-  dit  de  celai  qui  a 
trouvé  quelqu'un  plusifoift^) plus  sairantque  lui. 

.  Petit*maitre  :  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  sot  et  d'extravagant*  Ce  mot  ne  se  dit  plus 
que  rarement.; 

Maîteesse  (PEnTs)  r  femme  coquette ,  qui  se 
donne  des  airs ,  qui  fait  la  renchérie  ^  qui  s'as- 
sujettit à  tocKtes  les  mbdefs. 

•  iMAL:  m<il  sur  mal  Wèst pas  santé  X  se  dit  en 
parlant  de  plusiehrs  infortunés  et  afflictions  qui 
arrivent  coup  sur  coup.  On  dit  ironiquement  et 
en  contre-sens  :  mal  sur  mal  est  santé  ^  par  une 
méchante  équivoque  ,  en  ce  qu'ail  n'y  a  point  -de 
T  en  ces  ti^ois  mots,  comme  si  on  disait  sans  T. 

Rage  du  c**  fait  passer  le  mal  de  dents , 
Veut  dire  qu'une  plus  forte   douleur ,  ou  une  « 
plus  forte  passion  ,  fait. oublier  la  moindre. 

Chacun  sent  son  mal,  se  dit  en  se  plaignant 
de  quelque  affliction  secrète  ^  et  dontqn  ne  veut 
pas  dire  la  cause. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire,  c'est- 
àr-^re  qu'il  faut  s'exposer  à  une  petite  perte 
pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  de  celui  dont  les  affaires  réussissent 
mal ,  qui  est  en  grand  danger ,  qu'j^  est  mal  à 
cheval ,  que  son  cas  va  mal. 

Tout  va  de^  ^  mal  en  pis  s  tout  dégénère  ;  les 
sujets  d'affliction  augmentent  tous  les  jours. 
Malade  :  vraiment  !  le  voilà  bien  malade  ^  se 
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dît  de  celui  qui  se  phint  de  quelque  mal  léger, 

de  quelque  perte  qu'il  a  faite. 

•    Pour  se  moquev  d'au  danger  commun,  on  dit  : 

il  n*en  mQurr.a  que  ksplus  malades, 

T   Ou  dit,  prescpie  dâa«  le  même  sem  tesi  Hen 

malade  qui  en  meurt ^ 

Faut'-il  demandera  un  malade  ^il  veut  sanié? 
yeut  dire  que  lorsqu'oa  ne  demande  que  le  Mea 
on  Q^a  pas  tort. 

Maladie  :  maladie  vimeuse  ^  font  ivresse  , 
étourdissement  causé  par  les  vapenvs  du  tin. 
As^ec  ce  bâton  je  vous  guérirai  ta  maladie  vi^ 
neuse.  C  Contes  à  rire*) 

Mâle:  on  dit  d'un  homme  diiSbrme  et  mal 
fait  ;  c*est  un  vilain  mâle  ,  un  laid  mâle*  - 

Il  a  la  gorge  noire ,  c'est  un  franc  mâle* 

On  dit  :  mariage  {Fépervier^  la  femelle  vaut 
fnieux  que  le  mâle ,  parce  que  parmi  les  éper«* 
viers ,  le  mâle  est  le  plus  faible. 

Malédictioit  :  lorsqu'une  chose  ne  réussit 
point,  sans  cause  apparente,  on  dit:  il  faut 
(ju^iî  y  ait  quelque  malédiction  là^dessous* 

Maleitcontreux  :  homme  malheureux.,  misé- 
rable, de  maUTais  augure,  dangereux. 

Malgré  ;  maigre  lui  et  malgré'  ses  dents  p 
pour  dire,  malgré  lui  et  malgré  tous,se^  ef^ 
forts',  etc.  '""■'   '  ' 

Malhèctii  !  lift  malheur  amène  sonjhère,  6n  ^e 
vient  jamais  seul»      '      • 

OfiaAàsèiuAr  homme  de  parier  'ihàOteûr , 
quand  it  aririTepltisîears  malheurs  eié  sa  côm-^ 
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//  n^jr  aqiiheuret  malheur  en  ce  inonde, 
se  dit  lorsqae  des  personne»  réussissent  en  des 
af&ires  où  les  autres  se  ruinent. 

Malheureux  î  il  est  si  malheureux  qu'il  se 
noieraU  dans  son  crachai j  se  ^t  de  celui  à  qui 
rien  ne  réussit. 

Les  malheureux  n'ont  point  deparens ,  veut 
dire  que  tout  le  monde  les  abandonne. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  malheureux  au 
jeu  ,  qu'Usera  heureux  en  femme ,  et  vice  yersâ. 

On  dit  encore  qu'uit  hoinme  est  malheureux 
contme  un  chienqui  se  noie, 

Maugieux  :  il  est  malicieux  comme  un  vieux 
singe. 

Malotru  :  ignorant ,  mauvais  sot,  fat ,  co- 
quin j  faquin. 

Malte  :  faire  des  crvix  de  Malte  :  jeûner  par 
force  j  n*aYoir  point  de  quoi  contenter  sa  faim  , 
s'ennayer  9  trouver  le  temps  long,  bâiller. 

Mamie  :  de  même  que  mamour.  (Mol.  Ma* 
Iode  imag. ,  act.  i ,  se.  6.  ) 

Mamour  :  mon  amour  ,  mon  âme.  Cest  as^ 
sez,  mamour,  laissons  cela,  (Mol.  George  Dand.) 

Manche  :  ayoir  fa  cçfisçience  largf  comme  la 
manche  Sun  cardeUer,  c'est  n'être  pçÀHtsaru* 
puleux. 

Mettre  une  chose,  dans  sa  manche  i  s'en,  sai- 
siri  s'en  emparer* 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  pro- 
position :  c'est  une  autre  paire  de  manches^ 

Ci  gU  11116  dévote  y  n^qaifat  dei  plqs  iVancfaes , 
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'  Qui  y  sous  de  modestes  atours , 
Allait  à  Tépres  les  dimanches  ^ 
Que  faisait-elle  aux  autres  jours  ? 
C'est  une  autre  paire  de  manches. 

Tenir  quelqu'un  ou  quelque  chose  dans  sa 
manche j  c'est  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  sa  disposition ,  à  son  commandement. 

Se  moucher  sur  la  manche  s  être  novice ,  neuf 
et  sans  expérience,  ne  faire  que  de  paraître  au 
monde.  Se  moucher  du  coude  ^  a  le  même  sens. 

Ne  se  moucher  pas  sur  la  manche,  signifie  au 
contraire,  être  hardi,  entreprenant ,  courageux , 
avoir  acquis  de  l'expérience  dans  les  affaires  da 
monde ,  être  entendu,  résolu. 

Le  proverbe  :  se  moucher  sur  la  manche ^  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettait  un  nu>uchoir  sur  sa 
manche  pour  se  moucher. 

Maitchot  :  cet  homme  n* est  pas  manchot ,  c'est- 
à-dire  il  est  habile ,  rusé  ;  il  sait  bien  défendre  sa 
personne  et  ses  intérêts  ;  on  ne  peut  le  surprendre 
aisément. 

Mitf  DiBULE  :  mâchoire.  Et  moi  je  croîs  que 
Vai  la  mandibule  démise.  (  ILkVT.'Crîsp.  méd  ) 
*  Mangeaille  s  mets ,  viande ,  vivre  et  tout  ce 
qu^on  sert  à  manger  sur  une  tablé.  Et  monteur 
wt'^il  invUé  des  gens  pour  les  assassiner  à  force 
de  mangeaille?  (Mou  jii^are.) 

Manger  :  manger  une  fois  est  vie  d'ange,  deux 
fois  vie  d'homme,  trois  ou  plus' est  vie  de  betes. 

Sapart  est  mangée,  se  dit  de  celui  qui  ne  peut 
plus  rien  espérer  d'une  affaire,  de  ses  prétentions. 

Quand  on  produit  quelque  chose  qu'on  gardait 
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jSecrètementyOQ  dit:  i^ilà  ce  que  les  rats  n'ont 
pas  mangé. 

Sasfoi^^biensonpair\  manger,  c'est  se  procurer 
par  le  travail  des  moyens  d'existence. 

U appétit  vient  en  mangeant ,  veut  dire  que 
plus,  on  a ,  plus  on  veut  avoir. 

//  estsavant  jusqu'aux  dents  ^  il  a  mangé  son 
bréviaire,  se  dit  d'un  ecclésiastique  instruit  et 
pieux. 

On  dit  d'un  homme  et  d'une  femme  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  et  m<iQger ,  coucher  ensemble , 
C7est  mariage ,  ce  me  âemble. 

Cela  ne  mange  pas  de  pain,  se  dit  de  papiers 
et  antresi  choses  inutiles  <}n'on  gard<e: 

On  dit'  qu'une  personne  mange  comme  un 
chancre,  pour  dire  qu'elle  màngè  beaucoup. 

Manger  son  pain  dans  sa  poche  :  jouit*  de  ses 
richesses ,  vivre  dans  l'abondance ^  de  ses  revenus 
sans  en  Cedce.  part  à  personne  j  mener  unç  vie 
privée  et  particulière,  pour  .n'être  pas  obligé 
d'inviter  de  temps  en  temps  quelqu'uo  ;  être  ca- 
got^avare,  taquin.  Que  les  riches  communiquent 
leurs  bietis  aux  pauvres ,  sans  manger,  comme 
l'on  dit,  leur  pain  dans  leur  poche,  (  Ablanc. 
Lucm  p.  2*) 

Mangeur  :  on  appelle  un  homme  studieux  et 
d'une  grande  lecture.:  un  mangeur  de  livres. 
'-  Mangeur  de  pommtes ,  se  dit  par  ironijs  des 
Normands.  Il  ne  croit  en  Normandie  que  peu  de 
vin;  mais  en  revanche  une  quantité  extraordinaire 
de  pommes  ^  dont  on  fait  du  cidre. 

17* 
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Cest  ie  fiasecfft  ti  le  mangeur  de  poliaà€i4  r 

(PoiMOV.  )  i^ 

MAificu  :  on  dit  d'un  homme  ààtoÙ'f  tj^ifit 

entend  ta  mûnicle. 

■ 

Manière  :  faire  Une  chose  par  manière  étacqui^i 
c'est-à-dire  j  négligemment  et  à  regret  ;  par  ^a-» 
nihre  d'entretien^  c*est-â-dire  sans  dessein  formé. 

•  *  •  •      • 

d*en  parler.  . 

Jl  a  été  étrillé,  de  ta  belle  tnanière,  5Ç  dit  de 
quelqu*un  qui  a  été  bien  battu* 

Un  tel  m*  a  donné  de  belles  paroles  ^  mais  ce 
sont  manières  de  parler^  c'est^à-^dire  il  ii*y  a  pas 
4^  fqnd  à  faire  sur  ses  paroles  «  .  ,.x. 

Manigarce  ;  invention  »  subtilité  y  tfp^ipe^i^  a 
¥006',  u^flucei  affaire  secrète^  intclg^e.;£^  ^^^ 
ne  se,40uiepoint  de  la  ntanigance»  {M.(>LyQ^çrg^ 
Dandina) 

"Et  l^on  peat  &  la  fin  ^  pat*  cette  manigâitctf  > 
'  '  S*attirer  Aille  coops ,  on  bien  tinepôt^ttite*'-     '  • 

Manquer  :  on  dit  d'un  portrait  biep  ressem-^ 
blaiit ,  qu'i7  n*j'  manque  que,  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  lesjçmbçs  ^  ,$j&.  dit  <ijleS 

chevaux  et  des  ânes.  ,. 

...  f  > 

Manteau  i  faire  une  chose  sous  le  mmteau^ 
ic'estrlàfaireenirachette.      •  ^        ^  :  ,  m 

Maquionoii  :  maquignon  d^ amour,  est  un-hoB** 
me  qui  ménage  des  enti«vues  entrevdes  «ààns. 

Maquignonnage  :  maquerellage  ,  intrigue ,  af* 
feire  embrouillée,  querelle  entre  persdftnei  'âc 
mauvaise  foi;  i    ' 
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Hâkais  :  se  samter par  ies  marais^  veut  dire 

se  sauver  par  des  lieux  difficiles  et  dangereux. 

.    Marc  ;  on  dit  proverbialettient  : 

Étron  d«  chî«n  et  marc  d^argeot 
Seront  tout  an  au  jour  du  jugement. 

Marchand  :  marchand  qui  perd  ne  peu^  rire» 

De  marchand  à  marchand  il  rLjr  a  que  la  main, 
c'est-à-dire  que  les  marchands  font  leurs  traités 
sans  écrite  et  en  se  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chose  à  vil  prix  : 
vous  avez  trompé  le  marchand  ;  et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché,  on  dit:  ce  n*  est  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  c^un  homme  sera  mauvais  marchand 
Sun  objet f  quand  il  fait  quelque  affaire  où  il  y 
aura  à  perdre ,  quelque  action  dont  il  aura  sujet 
de  se  repentir. 

Il  faut  être  marchand  ou  larron^  se  dit  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  se  fier  à  la  lionne  £oi 
de  celui  qui  vend* 

Riche  mhrehand,  et  pauvre  poulailler.  • 
^  Dîné  de  procureur,  soupe  de  marchand  y  se  dit 
parce  que  les  marchands  ne  peuvent  se  reposer , 
ûî  fetîtè  bonne  chère  que  le  soir. 

'  MAïUîtfAïf DZà  :  ménager  ,  épargner ,  avoir  des 
mesures  à  prendre  avec  quelqu'un. 

MkncBANDiSE  :  on  dit  d'une  personne  petite  de 
tailkV  mais  grosse  :  marchandise  de  Forez,  courte- 
et  penfbreée. 

Moitié  guerre  ,  moitié  marchandise ,  pourduas 
nyitié 4c  gré  ,.  moitié  de  force. 

^Marchandise  quiplail  ^sl  à  demi  vendue^ 
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Faire  valoir  sa  marchandise,  c'est  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  son  propre  mérite* 

Faire  métier  et  marchandise  dé  quelque  chose, 
se  dit  quand  on  fait  quelque  chose  d'habitude. 

Qa^un  honnête  homme,  nne  fois  en  sa  Tie , 
Fasse  un  sonnet ,  une  ode,  une  élégie , 

Je  le  crois  bien  ^ 
Mais  que  Ton  ait  la  tête  bien  rassise 
Quand  on  en  fait  métier  et  marchandise , 

Je  n'en  crob  rien. 

(  L'abbé  Rkgnier.  ) 

Id ARCRÉ  :  on  appelle  ;  un  larron  de  marché,  un 
marché  donné,  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d^ enfant ,  se  dit  d'un  marché  qui 
n'a  point  eu  d'effet ,  dont  on  s'est  dédit. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un,  qu'^7  lepaiera 
plus  cher  qiiau  marché. 

Il  a  bientôt  fait  son  marché,  se  dit  de  celui  qui 
a  bientôt  pris  sa  résolution. 

//  n*jr  a  au  marché  que  ce  quonjr  met,  se  dit 
quand  on  se  plaint  de  ce  que  la  clause  de  quelque 
contrat  est  onéreuse. 

Ori  rCa  jamais  bon  marché  de  mauvaise  mnr^ 
chandise,  veut  dire  qu'on  achète  toujours  trop 
cher  une  chose  qui  ne  vaut  rien. 

£$es  bons  marchés,  ruinent ,  se  dit  qnsmd  on 
achète  trop  de  choses ,  par  la  seule  raison  qu'elles 
sont  à  bon  marché ,  et  qu'on  ne  peut  ensuites'en 
défaire. 

C'est  marché  comme  de  ^aves  ,  comme  if- 
paille,  c'est-à-dire  grand  mfirebé. 


/ 
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On  dit  d'un  homme  qui  est  sorti  d'un  grand 
périls  avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  pensait, 
quV/  en  est  quitte  à  bon  marché. 

Bon  marché  vide  le  panier,  mais  il  rC  emplit 
pas  la  bourse,  signi6e  que  quand  un  marchand 
vende  trop  bon  marché,  il  débite  bientôt  sa  mar<- 
chandise ,  mais  qu'il  se  ruine. 

Mettre  le  marché  à  la  main  :  traiter  quel- 
qu'un haut  à  la  main  ,  parler  sans  fard  et  sans 
tourner  autour  du  pot^  dire  le  fait  à  quelqu'un, 
lui  donner  congé,  Penvoyer  planter  des  choux 
ailleurs  ,  l'envoyer  promener ,  lui  donner  le 
choix  de  conclure  ou  de  rompre  le  marché. 

Makcber  :  ils  marchent  deux  à  deux  comme 
frères  mineurs j  vent  dire,  ils  marchent  en  ordre* 

^uand  r argent  marche,  tout  va  bien}  c'est-à- 
dire  ,  quand  on  veut  employer  beaucoup  d'ar- 
gent dans  une  affaire ,  elle  réussit. 

Mardi  :  mardi  sHlfait  chaud,  veut  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Mardi  gras  :  dans  le  jargon  du  peuple,  ce  jour 
est  le  plus  haut  de  l'année  ,  par  la  raison  que 
le  lendemain  il  faut  des  cendres  (descendre). 

Maegajat  :  gamin  ,  polisson  ,  galopin ,  petit 
drôle. 

Margouilus  :  ordure  ,  lavure  d'écuelles  ,  ce 
qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons..  Au  fi- 
guré :  embarras  d'une  mauvaise  affaire. 

Mariage  :  on  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes 
étant  garçons  :  un  bon  mariage  paiera  tout. 

Mariée  :  quand  on  se  défie  d'une  affaire  parce 
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^-on  y  voit  tfop  d'avautages,  oa  qn'on  se  phbt 
d'une  chose  dont  on  devrait  se  louer ,.  on  dit  que 
la  mariée  est  trop  belle* 

Marltoane  :  grosse  servante  y  souillone ,  hmr 
me  mal  bâtie  et  maussade. 

Maauaille  :  on  donae  ce  nom  aux  enfansd'ua 
quartier  qui  s'assemblent  pour  jouer« 

Marmite  i  la  marmile  àst  bonne  en  ceitc  mai' 
son,  c'est»à-dire,  on  y  faik  bonne  chère. 

•  i*a  marmite  j'  est  reni'ersëe,  signifie  qu'on 
n'y  va  plus  diner. 

On  appelle  les  écorniflenrs  :  écumeursde  mar- 
mite: 

* 

On  dît  d'un  gros  goulu  ,  qu'r/  avalerait  la 
marmite  des  cordeliers. 

Lorsque  quelqu'un  a  un  nez  dontle  bord  avance 
et  est  retroussé ,  on  dit  qu'/7  a  le  nez  fait  en  pied 
de  marmite, 

«  * 

Marmot  :  croquer  le  marmot ,  c'est*  attendre 
avec  impatience,  s'ennuyier  ,  trouver. le  temps 
long  à  une  porte.  Ah  l  niardl!  madame^  x»ous  ne 
Ventendet  pas  mal,  de  nous  faire  croquer  le 
marmot  dans  sfotre  antichambre,' \  Th^àt.-Itah 
Le  Banquer.  ) 

Marmot  :  enfant  qui  ne  marxhe  pas  encore  ,'et 
qiii  est  encore  au  maillot.  ' 

Marmotter  :  parler  entre  ses, dents. 

.  Mari|I0UZ£T  •:  morveux,  grimaud,,sot,  niais  9 
ou  petit  homme  mal  bâti. 

.  Quand  on  voit  djss  gens  à  la  fenêtre  y.  on  dit:  il 


'^êrà  âeniainjéte,  tâê  marmouzeu  sont  aux^fiené^ 

'MARO!7if£R  !  terme  populaire ,  qai  ^igniffie  parler 
aveè  emphase  >  ou  quetcpie  chose  d'indéeent. 
Maroufle  :  Vaarien,  coquin ,  mairattd ,  fripon^ 

Maroufle  ,'ttt  mets  donc  ma  patience* â  boUt  ?' 
Maroufle,  tu  te  feras  frotter*  ; 

Marque  i  faire  porter  ses  marqueis  à  quelçfu^uri, 
"trest  lui  donner  quelque  coup  dont  îl  demeure 
marqué;  .  • 

Marquer:  marquez  cette  ckasàe  :  ^kôtijenet" 
vous  de  cette  action  :  j'aurai  ma  revanche. 

Il  est  marqué  aulo ,  se  dît  d'ud  boiteuxy'd^ùn 
bor^e ,  d'un  bosso. 

Donnez^ VOUS  de  garde  de  ces  gens  ^ui  sont 
tnafquês  au  S  ^  ils  sont  ordinairement  h^àlini. 

Être  marqué  au  bon  coin ,  c'est  aTôir  âe'botH- 
hes  qualités ,  être  homme  de  bien.  -  !  -     -» 

Marron  :  quand  quelqu'un  est  sorti  du  jeu ,  ou 
qu*U  n'a  plus  d'argent  pour  jouer  y  on  ditquVî 
est  àtlé  rôtir  les  marrons. 

Marsouin  :  gros  poisson  de  mer.  On  appelle 
àt'ùkï  tm  homme  laid,  mal  bâtiy  et  dfé-  grdsse 

"taille.'  ■  •  ■■  '  ^'  ■'''    .:. 

'-*>'.:'  ^  ^  .  • .    ,  ^  r    .    •     , 

Il  Teut  dés  aujourd'hui  quMIe  appliqué  son  sohi  ' 

A  donnerde  Famour  au  plus  vilain  marsoiii^i'^i'^ 

MiRtEAU  :  il  n'est  pas  sujet  à  un  coup  'i/<?  mar^ 
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teau,  c'est-à-dire,  il  n'est  pas  oblige  4ç  se  rendre 
i  une  certaine  heure  pour  prendre  ses  repas. 

Ocst  une  grande  question,  lequel  a  étéfifitle 
premier  \  du  marteau  ou  de  t enclume  ^  se  dit 
d'une  question  embarrassante. 

Mabtel  ;  avoir  martel  en  tête,  être  jaloui, 
méfiant ,  inquiet ,  chagrin ,  rêveur. 

Martw  i  faire  la  Saint-Martin,  c'est  faire 
bonne  chère  ce  jour-'là* 

Boire  le  yin  de  la  Saint-Martin,  c'est  boire  du 
vin  nouveau. 

Pour  un  point  Martin  a  perdu  son  dne,  c'est- 
à-dire ,  il  a  perdu  la  partie,  faute  d'un  point. 
Cardan,  qui  rapporte  l'origine  de  ce  proverbe, 
dit  qu'un  nommé  Martin,  abbé  d'une  abbaye  ap- 
pelée Asello ,  ayant  youlup  faire  écrire  sur  la 
porte  de  sa  maison  ces  mots  : 

Porta  patens  esto ,  nulli  claudaris  honesto, 
.l'ouvrier,  par  mégarde  ,  oii  par  ignorance,  nnt 
le  point  après  le  mot  «uZ/t,  ce  qui  donnait  au  vers 
un  sens  tout  contraire.  Le  pape  passant  par  là, 
indigné  de  cette  incivilité ,  priva  l'abbé  de  son 
abbaye.  Le  successeur  fitréformer  cette  mauvaise 
ponctuation  du  vers,  auquel  on  ajouta  le  suivant: 

Pro  solopuncto  caruit  Martinus  Asello* 

Comnto  le  mot  italien  Asello  signifie  en  fran- 
çais âne ,  on  a  ainsi  tourné  le  ^xostvhe\pourun 
point  Martin  perdit  son  âne ,  au  lieu  de  dire  son 
abbaye. 

On  appelle  le  diable  :  Cesiaficr  de  saint  Mf^ 
tin ,  parce  qu'on,  le  peint  <'i  ix  sviio  de  ce  saiût. 


MAT  4oi 

Oa  appelle  Firresse,  le  mal  de  Saint^Martin , 
parce  qu'autrefois  ou  tenait  pour  la  vente  du  vin, 
vers  la  Saint-Martin,  des  foires  où  Ton  buvait 
beaucoup  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  demander /e  vin 
de  la  SairU^Martin* 

Martre  i  prendre  martre  pour  renard,  c'est  se 
tromper ,  prendre  une  chose  pour  l'autre. 

Masque  :  mot  injurieux  qu'on  ne  dit  qu'aux 
femmes.  Il  signifie  coquine,  friponne,  jih  !  ah  l 
petite  masque.  (  Mol.  Malade  imag.  ) 

Faire  un-masque  à  quelqu'un,  c'est  lui  jeter 
quelque  chose  au  nez  qui  le  barbouille  et  le 
salisse. 

ZiGifer  le  masque  :  parler  franchement,  paraître 
tel  qu'on  est  en  effet ,  ne  plus  se  déguiser,  se 
découvrir,  éclater,  mettre  au  jour  ce  qu'aupara- 
vant on  avait  tenu  caché.  //  faut  enfin  que 
f  éclate,  que  Je  lève  le  masque  et  que  je  décharge 
ma  rate.  (  Mol.  George  Datid,) 

«$*«  moj'^uer.*  dissimuler^  cacher  son  dépit) 
sonressentiment,&ire  semblant,  contrefaire,  etc. 
<  Matamore  :  tueur  de  more ,  massacreur,  meur- 
trier. Ce  mçt  vient  du  mot  espagnol  matar, 
tuer,  et  moro,  more*  Scarrpn  s'en  sert  pour.mar* . 
quer  un  homme  terrible ,  furieux,  vaillant,  à  qui 
rien  ne  peut  faire  résistance. 

Qae  poorrais^je  darer  contre  an  tel  matamore? 

(  ScAR.  Jod.  matt»  et  val.  } 

Matin  :  voilà  un  beau  mdtin ,  s^il  voulait  mor^' 
dre,  signifie:  cet  homme  serait  bien  capable  de 
fiiire  qudiqae  chose  |  s'il  voulait  s'employer. . 
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Matiit  :  fui  a  ban  wnsiu,  a  bon  maiin,  c'est- 
à-dire  qu'on  dort  en  repos  quand  oa  vit  avee  des 
gens  paisit>l0s ,  qui  se  sont  point  chicaneurs. 

On  a  beau  se  lester  matih ,  quwid  on  a  le  nom 
de  dormir  la  grasse  matinée ,-  pour  dire  qu^on  a 
de  la  peine  à  guérir  les  esprits  préoccupa  sur  le 
fait  de  la  réputation. 

.  //  ne  suffit  peu  de  se  lever  matin ,,  il  faut  ar- 
river à  Iheure. 

On  dit  en  parlant  d^un  homme  fin  et  intelli- 
gent/.qu'i/yàzMfrâel'  sa  lever  bien  matin  pour 
rattraper* 

Tel  qui  se  lève  le  matin  ne  sait  pas  ce  qui  lui 
arrivera  le  «oir>  signifie  la  yanîté  et  Fiùcertitude 
des  entreprises  deâ  hommed. 

i  Matines  :  des  matines  bien  sonnéet  sont  à  demi 
dites:. 

\.  ^  On  dit  qjOLun  homme  est  étourdi  éOrtifne  lèpre' 
mier  coup  de  matines ,  parce  qu'on  est  à  demi 
^iwidnni  quand  ce  premier  coup^sonne* 

Le  retoar' vaudra  pis  que  matines,  se  dit  en 
parlant  de  cettti  qui  prennent  la-  reranche  de 
leurs  ennemis  ,  dont  on  trouve  la  commodité  U 
.  nuit ,  au  retour  de  matines,- 
'  MAibis  s  fourbe/ fin,  rusé/  suf>tîh  Je  suis  un 
fn matois.  {Mol.  Oeorge  Dakdih:) 
MÀToiscftiE  :  fourberie  y  finesse  ^  rose. 

Att  renard ,  Ésope  accorde  un  point, 
•    Ç*eftt^^excdler^eutoiiir8  pleinadeA^iltoîteriieA.. 

(La  l^Qur.Fab^) 

Mmoi^  i.  en  Esfiagne;;  a'^  maie  fiBnpmed'iusii" 


Bear  oaimegoairernàiite;  en  FV^dcé  «'èèt  une 
^av«rnân«e'qtti  élève  (k  jeunes  filles  %' la  dé- 
bauclie^ 

^  Mivmsii  :^  détroifê ,  mimer/*  iHàitxt  i  pétircj 
qicctreieb' désordre,  déranger.     •' 

Maussade  :  vilain ,  grossier '|  impoli, ,  laid  , 
crayeux ,  dégoûtant.  '       ,  ' , , 

Mais  non  ,  Tenons  à  lai  dont  la  maussade  mine. 

(Kioii.'Sàùïo,) 

■   ■  •'  ■  *'  C'  i  '^^ 

\    Mauvaisetié  :  mécliançeté ,  artifiqe  |  tromperie. 

Ta  prétends  finement  par  ta  mauTaUi^îé, 
Lai  donner  plus  d'araonr,  à  moi  plus  d*amitié  • 
'    '^^  fMw.Po^*.) 

MÂzETTE  ;  rosse  ,  mauvais  cBeVal. 

;  ..  Noos  sommjw  à  piquer  des  .chiennes  de  m|setfies. 
'    '.  ,.     (  MpL.  Cotsikim^g*  ) 

Se  dit  aussi  d*un  mauvais^jodcfut^  ou  d'un 
b^n^me  qui  n'est  pas'  foriL 

-  ^^M^chAivt  !  Une  sera paé si^fnéchant  ^ilTa 
promis  à  son  capitaine, 

''iMè'ctt!  î  découvrir  la  miche,  c*cst  découvrir 
une  intrigue*,  une  entreprise,  un  comjilot,  éveù* 
ter  une  fourberie ,  un  dessein. 

•^    MédailIe  :  tourner  là  rhèd'aille ,' c*est  tourner 
la  phrase,  changer  de  discours,  dire  le  contraire 
de  ce  qu'on  a  dit ,  changer  d'opinion. 

Toute  médaille  a  son  revers j  veut  dire  qu'il 
'm'y  à  rien  qu'on  ne  puisse  considérer  en  bonne 
"et  mauvaise  ]>art  ;  que  toute  alFaire  a  ;ses  avan^ 
tages  et  ses  inconvéniens.    *  '*'  '      ' 
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MÉDXCurs  heureux  le  médecin  gui  vient  sur  te 
déclin  de  la  maladie!  parce,  qu'il  a  rjhûimear 
de  la  cure  qui  se  fait  par  les  forces  naturdUes* 

^près  la  mort  le  médecin ,  se  dit  quand  on 
porte  remède  à  une  affaire  qu'il  u'e^t  plua  temps 
de  faire  réussir. 

Médecin ,  guéris^toi  toi-même,  se ^it  à  celui 
qui  se  mêle  de  donner  dçs  remèdes  ou  des  con- 
seils aiix  autres  ,  et  qui  lui-même  en  a  besoin. 

MéQECiiiB  X  V  argent  comptant  porte  médecine^ 
se  dit  quand  on  ne  veut  point  faire  crédit  d^une 
marchandise.  .    ^     * 

MéDiCAMERTEH :  médicomenter  une  affaire^ 
c'est  ménager  9  mener  avec  prudence,  conduire 
sagement ,  diriger  avec  esprit  une  entreprise  on 
une  affaiire  d^icate.  Jl/()n  Àea^  àrtélez-^ous , 
laissez^ptài  médicamenter  cette  affaire^  (  Mol. 
^.Méd.  malgré  lui.) 

'  Mélancoue  :  on  dit  d'un  homm^  gai  et  qui 
vit  sans  souci ,  qu'i/  iÇ engendre,  point  métau' 
colie. 

,  On  dît  ^  du  vin  et  des  C9ntes  pour  nre,  qu^ 
c^est  le  tombeau  de  la  mélancolie^ 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes^  . 

Mémoire,:  Ha  une  mémoire  de  lièvre,  il  ^ 
perd  en  courant  j  se  dit  de  celui  qui  oublie  fa« 
cilement  çequ^on  lui  dit,  upe  commission  qu'on 

lui  donne. 

*  ..  .        ., .    • 

Meitacer  :  tel  menace  qui  tremble  ,  veut  dire 
^que  celui  ,qui  menace  a  souvent  plus  peurq^e 
celui  qu'il  menace.  : 
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MéiTAGE  :  quand  un  méchant  homme  est  ma- 
rié h  une  méchante  femme ,  on  dit  que  c'eiir  un 
ménage  gâté,' 

Il  vit  déménage,  se  dit  d'an  goinfre  qui  vend 
ses  meubles  pour  Tirre. 

On  dit  que  îe  ménage  a  la  gueule  bien  gran-^ 
de ,  pour  signifier  qu'il  faut  beaucoup  de  choses 
pour  le  faire  subsister. 

On  dit  de  celui  à  qiii  on  saisit  ses  meubles 
par  justice  ,  qu'on  lui  remue  son  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu,  brisé  ou  fait  quel- 
ques désordres  dans  la  inaison  ^  on  dit  qu'/ï-  a 
fait  là  un  beau  ménage  ,  quV/i  ,a  joué  chez  lui 
à  remue^ménage. 

Mefcer  :  mener  quelqiC un;  le  poursuivre,  l'in- 
quiéter,  le  chagriner ,  le  railler,  le  duper  ,  lui. 
jouer  un  mauvais  tour. 

Menotte  :  petite  main  blanche  ,  unie  et  po^ 
telée.  Allons ,  suivons^tes^  et  me  donne  ta,  rne-^ 
natte,  y  que  je  la  baise,  (Mol.  George  Dandin.) 

Menso£7ge  :  tous  songes^  sont,  mensonges. 

Mcnteitr  :  il  faut  qu'un  mei^tear  ait  bonne  mé^ 
moire  ,  afin  qu'il  ne  se  coupe  pas.  / 

Menteur  comme  une  épitre  dédieaioirey  com^. 
me  unpanégjrrique. 

On  appelle  menteurs  .d^hiver ,  ceux  qui  disent 
qu'ik  n'ont. pas. froid  quand  il  gèle.    .  . 

-  On  ne  peut  défendre  le  chien  élùboyéTf  ni  le 
menteur  de  mentir.  Il  û'est  pas  plus  aisé  d'em-*: 
pécher  un  ih^nteur  de  mêler  des  mentérîes  dans 
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ses  discours  ,  que  d'arrêter  Us  aboiemiais.  d^on 
cbien. 

Mentir  :  à  beau  mentir  qui  vient  de;lQinfTevX, 
dire  quW  ne  peat  guère  conyainçre  de  fai^s- 
seté  celui  qui  vient  d'un  pays  éloigné. 

Peut'^tre  empéchç  de  mentir. 

Vous  avez  fait  mentir  le  proverb'e ,  se  dit 
quand  on  fait  une  chose  contre  les  opinions 
reçues.  .  *    , 

Bon  sang  ne  peut  mentir,  veut  dire  qu'on 
fait  toujours  paraître  ce  qu'on  est  dans  le  fond 
de  l'âme.  ' 

Menton  :  On  doit  être  sage  quand  on  a  de  la 
harie  au  menton. 

Branler  le  menton  :  manger.'   ' 

"  Lever  le  menton  :  se  vanter,  s*en  faire  accroi- 
r^y  faire  l'entendu'  et  le  résolu,  éire  Arrogant, 
faire  le  maître  et  le  petit  tyran,      '      ' 

'Soutenir  le  menton  t  protéger  «où  favoriiser, 
faire  tête ,  résister.- 

'  Menu  :  se  donnée'  du  menu  ,  âighifië ,  vivre 
dans  le  plaisir ,  dab^  la  joie. 

"MépuïS  î  il  h^jr  à  point  de  d^ttè  sitôt  pajée 
que  le  mépris,  veui  dire  qu'il  est  aisé  de  rendre 
mépris  poat  rnépris.    ^ 

Mer  :  mer  à  boire  ;  ces  mots  expriment  h 
difficulté  I  les  obstacles ,  <  les  inconvéniens ,  les 
peines  ,  les  chagiiins  et  lesempêcheinens  qu'on 
re&tontre  à  l'aire  réussir  ume  affaire  et  à  me- 
n^Rii^e  entr^^i^is^  à  sa  fii»  ;  o.u  bien  les  désagre-^ 
m^eii  ^t,  :U$.  Âéqfài^tSi  qm  s^  trouvent  à  traiter, 


n^^ier ,  6t  avoir  des  affaires  aVec  ane  per- 
sonne lente.  Cette  manière  de  parler  marque 
encore  4e  J'irr&olution ,  de. l'impatience  et  de 
l'embarras. 

*    Votre  père?  ah!  moniiear  !  c'est  une  mer  à  boire. 

(  BiG5.  Le  Jaunir,  ) 

r 

On  dit  qu*z/ne  chose  est  salte'  comme  mer, 
pour  dire  qu'elle  est  trop  salée. 

Chercher  çfuelqu'unparmer  et  par  terre ,  c'est 
le  chercher  en  divers  endroits. 

//  avalerait  la  mer  et  les  poissons ,  se  dit  d'un 
grand  mangeur. 

//  i^ogue  en  pleine  mer,  se  dit  d'un  homme 
dont  la  fortune  est  bien  établie. 

On  dît  de  celui  qui  avance  ua  grand  ouvrage 
qu'il  a  en&eprîs  ,  qvJil  est  enpfeine  mer. 

Mercerie:  il  a  plu  sur  sa  mercerie,  se  dit 
de  celui  dont  les  affaires  vont  mal ,  qui  est  prêt 
à  faire  banqueroute/. 

Merciers  à  petit  mercier,  petit  panier,  signi* 
fie  que  les  petites  gens  "pedWrit'  vivre  dé  leur 
trafic ,  en  réglant  leur  dépende  sûr  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère , 
qu^iï  tuerait  un  mercier  pour  un  peigne. 

Au  jour  du  jugement  chacun  sera  mercier, 
îl  portera  son  panier ,  pour  dire  cju'il  tépon- 
dra  de  ses  fautes. 

•  Mercuriale  i  faire  ou  recevoifune  rnervuriale*, 
c*^st  faire  bu  recevoir  des  reprochtes^  feilre  ou 
recevoir  des  remontrances.' 
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He&oe  s  plus  on  remué  la  merde  plus  elle 
pue  I  veut  dire  qu^il  ne  faut  pamt  apprôfon^ 
dir  une  affaire  où  il  y  a  du  crime  ^  ou  dé  Tin- 
décence. 

Mère  :  c'est  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n^jr  re- 
toumeplus,  se  dit  quand  on  a  été  mal  satisfait 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  plus  retourner ,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer* 

On  ne  la  trouve  plus,  la  mère  en  est  morte, 
se  dit  d'une  chose  qui  est  devenue  fort  rare. 

Quand  quelqu'un  se  mêle  d'enseigner  à  un  autre 
une  chose  qu'il  fait  mieux  que  lui,  on  dit:  il 
veut  apprendre  à  sa  mère  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  ma  mère  l'Oie,  des 
contes  de  vieilles.  j 

Merlan  :  on  dit  que  les  merlans  sont  viandes 
de  postillons  y  parce  qu'ils  n'empêchent  point  de 
courir  et  no  chargent  point  l'estomac. 

Merle  :  il  est  Jin,  rusé  comme  un  merle,  se 
dit  d'un  homme  fin  et  matois. 

Si  vous  faites  cela ,  je  vous  donnerai  un  merîe 
blanc ,  se  dit  lorsqu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puisse  faire. 

Fin  merle  :  rusé,  drôle,  adroit  compère,  subtil, 
fourbe. 

Merrain  :  on  dit  qu  iljradu  merrain  dans  une 
maison ,  pour  dire  du  mauvais  traîn. 

Mésaventure  :  malheur,  mauvais  événement 
Messager  :  on  ne  trouve  jamais  melleur  meis'^ 
sa^er  que  soi-même* 


\ 
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On  dit ,  d'un  rousseau  qui  pue ,  d*un  fromage 
trop  raffiné ,  quV7  sent  le  pied  de  messager. 

Messe  '>il  ne  foui  pas  toujours  se  fier  à  m 
Vommc  qui  entend  deux  messes,  c'ést-à-dire  qu'il 
se  faut  défier  des  hypocrites. 

//  ne  va  ni  à  messe ,  ni  à  prêche  ,  se  dit  d'im 
homme  qui  n'a  point  de  religion. 

Mesure  :  les  petites  mesures  ne  rei^iennent  pas 
aux  grandes  j  veut  dire  qu'en  vendant  «n  détail 
on  perd  sur  les  petites  mesures. 

Prendre  bien  ses  mesures,  c'est  réussir  dans 

une  affaire.  '    ' 

Il  a  rompu  toutes  nos  mesures. 

Téteblen  !  ce  me  sont  de  mortelles  blessures. 
De  Toir  qu'ayec  le  vice  on  garde,  des  mesures.  '  ' 

(  WoL-.  ) 

Mesvjieb  :  mesurer  son  veme^senirrer  à  plaisir, 
se  griser,  boire  plus  que  que<de  raison. 

Mesurer  des  yeux,  c'est  juger,  par  le  moyeti 
des  yeux,  de  la  distance,  ou  de  la  grandeur  d'un 
objet* 

Mesurer  un  homme  desjreuœ ,  c'est  le  regarder 
avec  attention  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête, 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger.  On  le  dit  en 
mauvaise  part,  f^oilà  un  homme,  de  méchante 
mine ,  qui  me  mesure  des  jreztx. 

Mesurer  son  épée  avec  celle  dç quelqu'un,  c'jBSt 
se  battr«  avec  lui.     .       ,    ' 

Mih'iER  :  quand  chacun  fait  son  métier ,  ies 
vaches  sont  bien  gardées,  c'ésl-àHÎire  que  toutes 
choses  sont  bien  réglées ,  '^u^nd  chacun  ne  se 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  twe» 

18 
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De  tau$  métien  il  en  est  dé  pampres  et  de  riches. 
Il  tC  est  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
S9i^  màUre. 

Çest  un  méchant  métier  que  celui  qui  fait 
pendre  son  maître. 

.  Ou  dit ,  d'un  intrigant^  il  est  de  tous  métiers, 
et  il  ne  peut  sfivre. 

,  Qttsoid  qudqa'iHi  a  ÏAxt  u&  fou^  d^adresse ,  ou 
quelque  jEburberie^  on  dit  qu'f7  a  servi  <f  un  plat 
de  son  métier,  qu'i/  a  joué  d*un  U)ur  de  son  mé- 
tier. On  le  dit  aussi  en  bonne  part  de  celui  qui  a 
fait  quelque  présent ,  ou  apporté  que^e  pro- 
duit du  métier  auquel  il  se  livre. 

Les  femmes  de  Bia«rraiJiei  fie  disent^  lé  métier 
rien  vautphfs  rien,  îôMle  monde  s'en  mêle. 

On  dit  qa* une  femme  est   du  métier  ^  quand 
elle  eèt  de  maôraiseTie^ 

Chiersur  le  métier  ^  ^esi  rénotucet  à  une  pro-' 
fession  qu'on  aymit  embrassée. 

Un  métier  ne .  9aat  rien  ^ui  ne  nourîrit  pas  son 
mattrèl. 

M^çi^lER  :.  oii  .demande  y  pourquoi  lès  meuniers 
poj'tentdeê'  chapeaux  blancs  ?  ^'est  pour  ooutrn' 
l^ur.tête:      ) 

♦Meurïre  :  lol^qw'on  blâme  certaines  actions , 
on  dît  y  c* est  un  meurtre. 
'  Mt-aïAi  î  mp^fnai,  queue  d'hiifer. 
Micmac  :  embarras  ,  confusioU ,  désordre. 

n  siaiTait  qa'«n  jmitièi^  oi^  doit  fuir  tant  isiomaç. 
,  ('B.JLVT,  Armant  gità trompe») 

MiË  :  on  dit  t^mi^horkme  jedne  entre  la  ^ 
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eilà  croilte;  fùVitàire  que  le  jeûne  ne  Tempèche 
point  de  manger.    ' 

MiGNARDTSiTi  caresse ,  flatterie ,  manières  douces 
etattra'yanté»,  cajoleries,  gentillesse  amoureuse 
et  engageante. 

Ces'Ëaisers  tout  pleins  d^appas, 
-  €}t9  douceurs ,  ces  mignardises. 
'    •  {'Parn*  des  JUks. .) 

Mie^otv  ':  joli  y  fat ,  damoiseau.    ^ 

Ce^t  ntr  petit  fâigooia  par  trop  incorrigible. 
(  Haut.  Crisp,  fiiUàie,  ) 

On  appelle  ,  argent  mignôH  /l'abondance  de 
Fargetat  comptant  qu'on  emploie  à  des  curiosités , 
ouè  des  Yanit&qui  ne  sont  point  nécessaires  à 
la  vie. 

Mioi^trÉH ':  caresser,  ibâïager  ,  é'pârgher  ^ 
ftftttet ,  cboyeh  Elk  rrtignotte  trop  ses  ejifans. 

S>e  THtgnotter  ,pr&kàre  ses  ai^es,  aroir  soin  de 
sa  santé. 

Mtutstitt  :  feihme  campaghàrd'e,  qui  est  mal 
mise  y  Ott  qui  n^a  pas  bon  air.  P'oilà  une  belte  mi- 
jaurée. (Mol.  Bourg,  gentilh,)  C'est  un  mot.in- 
jûriettJt  et Vnéprîsablequ'ôn'  ne  dofarie" qu'au  sexe. 

Millet  î  petite  gi'aiûe»qu*on  donne  aux  oiseaux* 
Cest  un  grain  de  millet  dans  la  bouche  d*un 
âne.  Ce  prorerbe  se  dit  qu'and  on'  donne  peu  à 
itkàÛQet  à  une  personne  qxA  h  besoin'  de  beaucoup 
de  nourriture. 

MmAUDïiA  ;  ta&T^  des  minés ,  se  donner  des 
airs^  eoquets.  Les'  {ntille$  se  fardent ,  tes  jeunes 
iniriMdêrit.  (Théât.  ïtal.  jirléq.  Misant.) 

Mi^^Ltiti  gàtanterîé;  c'est  Fart  de  faire  des 
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mines  et.  des  grimaces  passionnées  et  aiAou- 
reuses  ,  de  savoir  rire  avec  grâce ,  d'afTecter  an 
son  de  voix  tendre  et  doiicereui;.  Parmi  ceux 
qui  le  possèdent ,  les  uns  parlent  gras ,  les  au- 
tres bégayent  ;  ceux-ci  de  savoir  tourner  les  yeux 
amoureusement  et  languissamment ,  ceux-là  de 
mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ; 
tantôt  de  rire  pour  laisser  remarquer  de  belles 
dents  ,  tantôt  pour  faire  voir  i^n  gr»in  de  beauté 
à  la  joue  ou  au  menton  ;  et  autres  sottises  de 
cette  nature  ,  qui  iraient  à  Tinfini ,  si  Ton  vou- 
lait les  raconter  toutes. 

MiNÂUOiER  :  homme  ou  femme  qui  fait  des 
grimaces  ,  affecte  deç^airs  ridicule ,  ppur  parai^^ 
ire  agréable. 

MiiŒ  :  visage  bon  ou  mauvais  ,  qu'on  fait  pa- 
raître. Faire  une  mine  grfse,  c'est  faire  une  w^^, 
triste  et  çhagrioe  y  avoir  un  vissée  où  la  douleur 
est  empreinte. 

Mine  :  éventer  la  mine  ,  signifie  ,  découvrir  un 
dessein  caché,  une  conspiration,  une  fourberie» 
une  entreprise. 

'Minuit  :  on  appelle  en/ans  de  la  messe  fie 
minuit ,  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  K 
tâtons:  ,  .. 

Miracle  :  on  dit  ironiquement  qu'i/n  homme 
/  afaiumiracle,  quand,  pour  avoir  été  maladroit, 
il  a  brisé  ou  cassé  quelque  chose. 

A  miracle;  à  merveille,  fort  bien,  on  ne 
peut  pas  mieiux.   C'est  am  mot  dont  l'usage  a 
été  fort  à  la  mode  à  Paris  :  il  a  été  inventé  corn- , 
me  beaucoup  d'aubes  mots  ridicules»  L'appU- 
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tation  eh  était  si  fréquente ,  et  si  outrée  parmi 
les  personnes  même  de  la  plus  haute  qualité , 
kpi^otk  kéiÛ'Mik  tien  saùs  ïnettf ë  ccUé  cheville  •  au 
^éc|t.*$ài4ait-6n  d'une  pêrsonne?On  disait  qu'elle 
était  faite  à  mtrttèle ;  belle  ,  agréable',  spiri- 
tuelle .â  miracle;  qu'elle  chantait ,  dansait,  ou 
jouâ^it  dès'instrumens  ià' m/rac/e;  enfin ^  tout 
éteAt'  à'niiràcle.  M^is ,  comme  il  'n*e^  rien  que 
)eii^6»ips'i&,e  dëtriiisëi',  ce  met  inisensiblement 
a  i^wUi   aussi.   Aujourd'hui  on  dit,  à  mér^ 

Mial:a':.  on  :dil  -ifif^ui^  paàn  se  mire  dans  sa 
9K€|«^, /en.  pariant' À'ân  glorîèux,  qiii  fait  va-» 
nité  de  sa  bonne  înide  •  ou  des  autres  bonnes 
q^ualités  4iu'il  çiçûit  avoir*. 

MiiiUTOir  :  instrument  ou  sifflet,  à  l'usagé  deâ 
enfans.  Ce  mot  signifie  aussi,  en  langage  popu- 
laire ,  les  parties  naturelles  de  l'homme. . 

MiRMiDON  :  un  homme  très-petit ,  un  nain. 

De  Toircent  mirmidons  dans  lé  siècle  où  nous  sommes. 

(ISloh,  Fe^t,  d^  Pierre:) 

Miroir  t  miroir  à  putain,  bel  homme,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avee  convoitise^  et 
'^i  les  rend  amoureuses. 

.Mise  :  de  mise  ;  valable,  qui  est  bien  reçu  , 
et'^qui  peut  être  débité  pour  bon. 

'  'Aller  dans  Fàutre  monde  est  très-grande  sottise  , 
Tant  qae  dans  oelai-ci  Ton  peut  être  dé  mise. 

(Mol.  Cocu  imag,) 

« 

MisÊRfe  :  on  appelle  collier  de  misère  ,  le  tra- 
vail journalier  • 
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On  appelle  aussi  le  monde ,    une  vallée  dç 

misères, 

''■■-■ 

MisÉRÉnÉ  :  on  dit ,  d'im  ^ow^€|  if»  :»  é^ 
blea  battu,  qu'<7  e^.a  eu  depuif  vfà^xes§,fifi,9^é 
vitulos  ,  dernier  mpt  de.cep«9mp^«      i:  '   '      ' 

Miséricorde  :  à  iQi{t  péché  mùéfiçand^  c!e^ 
à-dirè  que  iiqu3  d.eyons  par^ounçr  à  ^s^odr 
mis,  quelque  offense  qu'il^;  ^ient  ));ml  iiihz$>  fiài^> 

1Vj(iSTiF4]m  :  pl9Âsj^ler  .qn^kivi'iia^.rAiâw^er^ 
lui  l^ire  prendi*iç  i^^  ^hp^j^our  une  flut^#  « 

Mitaine  :  cela  ne  se  prend  pas  sans  mùaine^ 
yçujt  dire  qu'il  ja'^t^s^-.^é  d^en  Tenir  à  bout, 
et  .qu'il  y  fiuit  apparier  bâ^Hicoupde  pt^cau^n^ 

• .  Mv^^rMiTU^m  :  e^esl  dé  onguent  Miàn-nd^ 
taine y  qui  ne  fait  ni  bien  klfrialy^  âiVâ^ùb 
femède  ,.  d'ui;!  >sè(3àucs  ,  on  d'un  expédieiit ,  qui 

ne  se?  t  ni  :ne  hufit/  'm    .^  .• 

MiTOKMER  t  ménager,  cànservél*.  '    */ 

Mdt0nnerithe\i0'aïre'i  ^ravaBler  sagement  et 
sans  se  presser  là  :1a  fai^ç  rr(âa«»ir.      * 

Mo  DE  :  on  appelle  des  i^tsà^es  à  la  mode,  des 
visages  qui  se  dénion^tent ,  qui  cliçWgQnt>  «élon 
l'ofecasionetla  fo^'tune.  .  ;i    .  [      «  : 

Des  amis  à  la  moeleyitmntiQtKiÀ^tpà'^ait  kit^ 
n\c4guçpt  de.ramiiié'qa'âiceuxqui  peuvent  leur 
rendre  service  ^  ^u*  qu^ils  Vdibnt  éhvsés  ^n^  hoi>- 
neur  et  en  dignité ,  et  qui  n'pnt  ;aup|i^p  j^ard 
pour  leurs  .anciens  ami&^iJès  q,u'ils  sgfttltç.ipbés 
dans  le  inalhepr. 

Les  fous  intentent  lefi  modes  ^  et,  les  sages  tes 
suivent ,  mais  de  loin» 


.1  I 
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Ckacw^^^.à  samikh^  Tent  dire  que  chacun 
en  use  comme  il  lui  plait  dans  ce  qui  le  re- 
garde. 

MceijBS  :  lef  mamaises  compagnies  corrom* 
pent  les  bonnes  mœurs* 

Moine  :  //  est  ras  et  tondu  comme  ^n^moine. 
Il  est  gr€is  comme  uif-  i^in^. 

Moineau  ^  -on  dît; ,  d'un^  chose  coftsîdérabfe 
que 'd'autices  veule^  aYJAir  s  app4lszr9ûus  eela 
des  moineaux? 

F'oUà  une  belle  maison ,  s'iljr  a^ait  des  pots 
à  moineaux ,  se  dit  pour  $e  moq^ier  d'une  mai- 
son de  campagne. 

Mois  :  on  dit ,  de  ceux  qui  s'enfuient ,  ifcJib 
ont  fait  gilles  pour  trois  mois* 

Nous  aidons  tous  les  ans  douze  mois ,  •c'est-^-' 
dire  ,  nous  vieillissons  tous  les  jours. 

On  dit  y  d'une  fille  qui  s'est  laissé  séduire  , 
qyJelle  en  a  pour  ses  neuf  mois. 

Moisson:  jeter  la  faux  dans  la  moisson  d'au^ 
truij  c^est  vouloir  entreprendre  sur  son  métier. 

En  moisson  et  en  vendanges ,  il  n'jr  ù  ni  fêtes 
ni  dimanches* 

Celai  qui  fait  la  moisson 
£0  doit  payer  la  façon. 

Jette  son  bien  de  la  bonne  faoon 
Qui  3ènie  et  fait  la  mpû^n. 

MoissoNNsa  :  comme  tu  sèmeras ,  tu  moisson» 
neras  ,  c'est»à-dire ,  comme  tu  feras ,  tu  seras 
];écompensé* 
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Moissonner,  sïgaiûe  encore  j  rmnet ,  consu- 
mer^ perdre,  anéantir. 

Moitié:  moitié  Jîguq  ^  moitié  raisin;  moitié 
guerre  j  moitié  marchandée  ,  c*est-^à^ire  ,  en 
partie  bon  ,  en  partie  maayais;  en  partie  degré, 
en  partie  de  force. 

Moitié  figue ,  moitié  raisin ,  c'est-à-dire  ,  en 
partie  sérieusement ,  en  partie  par  raillerie. 

On  dit ,  d'un  homme ,  tpHlest  moitié  chair  ^ 
moitié  poisson ,  pour  dire  q[u'on  ne  saurait 
bien  déterminer  ni  son  naturel,  ni  sa  profession. 

Mou  :  mars  mou  est  signe  d'une  bonne  an^ 
née ,  se  dit  quand  il  pleut  beaucoup  au  mois 
dé  mars. 

Monde  :  on  n^a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde. 

Ainsi  va  le  monde  ;  il  faut  laisser  te  rhonde 
comme  il  est. 

Cest  le  monde  rem^ersé ,  se  dit  quand  une 
chose  se  fait  contre  Tordre  et  la  raison  ;  quand 
la  femme  commande. 

On  dit,  d'un  homme  qui  ne  pa^aît^pafs  ins- 
truit d'une  chose  que  tout  le  monde  sait,  de  quel 
monde  s^enez^s^ous?  rjLCtes'VOu^pas  de  ce  monde? 

Depuis  que  le  monde  est  monde ^  c'est-à-dire, 
de  tout  temps. 

C'est  le  train  du  monde  ;  c'est  la  mode. 

J^ous  ne  changerez  pas  le  monde  ,  c'est*-â- 
dire,  vous  voulez  Timpossible.  ♦ 

V  * 

Savoir  son  monde;  savoir   vivre  et  se  cou- 
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mtt'^èané  U  inonde;  être  civil,  honnête,  poli 
envers  les  gens  ;  être  'doux  ,  affable  et  com- 
jplaisant.       '      - 

Monnaie  :  on  disait  au  palais ,  monnaie  de  bo" 
soche  j  en  parlant  d'une  chose  vile  qu'on  don«- 
nait  aiù'lieu  d'argent. 

•Quand  quelqu'un  s'excuse  pour  éviter  une 
menue  dépense',  on  di^ ,  il  n'a  point  de  monnaie, 
fitàte' de  grosses  pièces. 

Monnaie  fait  tout»  .  , 

On  dit  qu'u/t  homme  ferait  la  fausse  monnaie 
pour  un  autre  ^  pour  dire,  qu'il  est  entièrement 
dévoué  à  ses  intérêts. 

ItVa  pajré  en  même  monnaie  ,  se  dit  de  ce- 
lai qui  j  ayant  reçu  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir  d'un  autre,  lui  rend  ensuite  la  pareille. 

Mont  i promettre  monts  et  merveilles,  promet- 
tre ce  que  souvent  on  ne  peut  donner. 

Chercher  quelqu'un  par  monts  et  par  vaux , 
le  chercher  partout. 

MoNTA^GNE  ;  les  montagnes  ne  se  rencontrent 
pets ,  mais  les  hommes  se  rencontrent.. 
'  il  n'est  point  de  montagne  sans  y  allée  ,  veut 
dire ,  dans  tovites  les  choses  d^  ce  monde ,  il  y  a 
du  haut  et  du  bas. 

'  Quand  de  grands  préparatifs  ont  abouti  à  un 
petit  résultat ,  on  dit ,  la  montagne  est  accouchée 
d^une  souris. 

'  Monter  :  bien  bas  tombe  qui  trop  haut  monte , 
signifie  qu'il  est  dangereux  de  s'élever  trop  haut 
par  ambition. 

Bon  cavalier  monte  à  toute  main ,  veut  dire 

i8* 


4i»  M  OR 

fpfmk  lionime  adroit  réossit  lDig<mfS  de  fp^jffic 
maaicre  qa'U  s'j  prenne*  >   . 

MoTTEE  t  ce  soai  tes  vignes  de  la  CimtUlt; 
bcUe  montre  et  peu  de  rapport,  ^  dit  d'an 
btgdt  de  Jaxe  qoi  ne  rapporte  rien. 

On  dit  ipjLun  homme  peut  jpasfer  à  la  ^tmontre^ 
pour  dite,  qn'il  a  assez  de  m.ine  poor  être  Mça 
dans  les  emplois,  dans  les  compagnies. 

Mo.fTRER  :  quand  un  homme  ne  cache  pas 
bien  ses  parties  naturelles  y  on  dit  qu'iZ  mmtre 
tout  ce  qu'il  porte. 

On  dit  que  souvent  les  bétes  montrent  à  vi»n 
aux  hommes. 

Montrer  visage  de  fer;  montrer  du. courte  i 
de  la  fermeté^  résister  avec  Ti§u,eur,  ^  dé£eo4fC 
T£^iUamment. 

Moquer  :  Iss  moqueurs  sont  souvent  .moqffés, 

C^est  se  moquer  de  la  barbouillée ,  «veut  4^^f 
c'est  faire  d^  propositiops.r.idiculfss. 

Morceau  :  on  dit  qu'c^n  compte  à  un  homme 
ses  morceaux,  qu'on  lui  .ipgite  ou  taille  ses 
morceaux,  pour  d.ir^  qu'on  ne  lui  d^i^ne  ^ 
ce  qu'il  iaut  pour  vivre  au  ju^te»    .. 

LêCs  premiers  morceaux  nuisent  (i^aç  ,demîen(j 
veut  dire  qu'on  ne  peut  plus  puai^ger  la  fiji , 
du  repas  ,  .surtout  quand  on  a  bien  .mang«)au 
commencement.  ;. 

MoRDiENifE  :  à  la  grosse  mordienr^e ,  sign^^i 
saps  façon  ,  à. la  franquette.,  franchement ,, sin- 
cèrement,  sans  art,  sans  fioe^se.  On, dit]  aUet 
à  la  grosse  mordienne. 

Mordre  :  quand  des  gens  sont  ixNrt  «|oignâ > 
on  dit  qvCils  ne  se  mordront  pas. 
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Oo  dit ,  eh  6xcîtaot  quelqu'un  à  se  battra ,  s^t'l 
t'égratigne,  mortU-le. 

On  dit ,  d'une  chose  indi£féreDte  y  ^u!'.eUè  ne 
mord  ni  ne  rue,. 

Lorsqu'on  fait  ou  qu'pn  entea4' quelque  chos^ 
qui  donne  de  la  Satisfaction ,  on  dit  ^fji.on  mord  à 
la.  grappe, 

Oe^t  un  beau  mdtin ,  s'il,  {voulait  mordre  ,  sp 
dit  d!un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  sa  pro« 
fession  Fohlige  de  faire. 

La  mort  h'j-  mord. 

On  dit,  d'une  chose  claire  et  visible,  un  aveugle 
y  mordrait. 

Mordre  signifie  aussi  comprendre,  pénétrer, 
connaître  les  causes  et  la  raison  d'une  chose. 

MoRns  r presser  le  inords,  priser  quelqu'un 
de  près ,  le  talonner ,  le  questionner  vitemcfnt. 

More:  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  Morej  agir 
avec  lui  à  la  dernière  rigueur,  ne  lui  faire  gr^âœ 
-aérien* 

HoRGûE  :  faire  la  morgue,  braver  quelqu'un , 
lui  faire  tête  ,  le  défier. 

Tenir  sa  morgue:  tenir  son  sérieux  ,  sa  gra- 
vite ;  avoir  une  posture  fière ,  relevée ,  grave. 

MoRGUER  ;  .braver ,  affronter  quelquHin  ,  lui 
aire  la  nique,  l'insulter  ,  le> défier* 

'    MoacuEUivE  •:  jurement  de^pay8an .  Morguenne, 
ce  m^a'^t-'ilfait,  (  Mo|/.  J^ostin'de  Pùnre.) 
Moa9iFi,E  :  coup  suv  la  j6ue>  up  ^uffiet.    ' 

)MpAT  :  de  tant  de  douleurs  on  ne  saurait/aire 
qu*u$ewôrtii 
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On  trouve  faemkdé  à  tout,  fin  à  la  mort, 

La  mort  n  épargne  personne;  tout  ce  qui  vit  eit 
sujet  à  la  mort. 

Ou  dit,  d'aDe  amitié  qui  doit  toujours  dnrei', 
c*est  à  la  mort  et  à  la  vie. 

Plus  de  morts,  moins  éC ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort ,  veut  dire  qu'on 
excuse  toujours  les  yiyahs  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus,  veut  dire  qu'ils  o/fi 
sont  pas  en  état  de  ressentir  ni  de  faire  du  mal. 

Iln^jr  a  que  les  morts  qui  ne  reviennent  pas  ; 
dicton  en  usage  parmi  l^s  révolutionnaires  de 
1 793 ,  voulant  dire  qu'il  falbit  détruire  tons  les 
royalistes.  .    .  ; 

Morveux  :  qui  se  sent  morveux  se  mouche , 
veut  dire  que  <:elui  qui  se  sent  coupable  de  choses 
qu'on  blâme  en  général ,  doit  s'appliquer  le  re- 
proche et  le  prendre  pour  lui. 

Mot  :  trancher  le  mot ,  veut  dire  tout  net,  par- 
ler franchement ,  à  cœur  ouvert  ;  ne  point  pal- 
lier son  discours ,  s'exprimer  sans  feinte ,  dire 
naturellement  ce  qu'on  pense. 

Je  ne  sais  ou  est  le  mot  pour  rire  de  cette  af^ 
faire ,  se  dit  quand  une  affaire  a  mal  réussi ,  ou 
qu'elle  est  très-désagréable.         , 

Ih  se  sont. donné  le  mot,  ils  se  sont  dit  le  mot 
à  T oreille,  âe  dit  deceiix  qui  sont  de  .concert  et 
d'intelligence  pour  l'êxiécution  d'un  projet. 

Prendre  au  mot;  accepter  sur^le-^champ  les 
offres  que  l'on  nous  fait,  prendre  aussitôt  qu'on 
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ndus  propose  oa  promet  qaelqae  chose^,  ne 
donner  pas  le  temps  de  se  repentir  ou  de  re-^ 
tirer  sa  parole. 

Enteadre  à  demi-mot;  comprendre  prompte*  * 
ment  ce  qu'une  personne  reut  dire ,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  entente^;  ua  mot  qui  a  un 
double  sens. 

Mots  gras  ;  mots  qui  contiennent  quelque  in- 
décence et  qu'on  ne  doit  point  dire  dans  une 
honnête  compag&ie ,  et  surtout  devant  des  fem* 
mes. 

//  n^y  a  qu*un  mot  qui  serve^  c'est-à-dire  >  il 
Êlut  parler  franc  et  sans  déguisement ,  et  ne  dire 
qu'une  parole  sur  laquelle  on  puisse  compter. 

Avoir  le  mot  pour  rire;  c'est  aimer  à  plaisanter. 

Avoir  le  mot  ;  être  averti  de  quelque  cho$e. 

Motus  :  signiBe  la  défense  qu'on  fait  Â  quel- 
qu'un de  parler  ,  ou  de  révéler  un  secret  qu'on 
lui  a  confié.  Motus ,  il  ne  faut  pas  dire  que  vous 
mt*avez  vu  sortir  de  là.  (Mol.  George  Dandin*  ) 

MoôcHARD  :  pour  espion ,  mouche ,  grtson. 
Ne  voilà  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent 
garde  à  ce  qu'on  Jait,  (  Mol.  Avare.  ) 

Mouche  :  faire  d'une  mouche  un  éléphant  ; 
c'est  user  d'hyperboles  ,  faire  passer  un  rien 
pour  une  merveille.  _ 

«  Paire  querelle  à  quelqu'un  sur  un  pied  de 
mouche,  c'est  lui  feire  une  querelle ,  un  procès  sur 
un  rien. 

On  dit,  d'un  valet  paresseux  et  musard,  qu'iï 
rie  faut  qu'une  mouché  pour  l'amuser.  '■ 
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.    Prendra  la  mouches  .9fi  .fÂfoer ,  se  Gâcher 
so^t  jçt  inal  à  piopoSr. 

Quelle  mouche  {^ous pique  ?  maBiëre  àfi  parler, 
4f«i  s'eviploie  lorç^'oo  ignore  ee  qui  peat  aToir 
mis  en  cdire  quelqu'un ,  quel  peut  être  le  sujet 
on  la  cause  de  sa  mauvaise  humeur. 

MouAe ,  espion^  de  police.  On  nomme  ainsi 
populairement  cette  espèce  d'hommes ,  parce 
qu'ils  se  fourrent  partout  pour  écouter  ^re  qu'on 
dit. 

MoucBER  :  il  v^ a  pas  le  loisir  de  se  moucher  ^  se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit  9  pour  mépriser  une  coutume  aneienne , 
cela  était  bon  du  tenys  gù'on  se  mouchait  sur  la 
meuichés, 

//  ne  se  mouchepai  du  pied ,  se  dit  d^uii  hom- 
me  habile,  .et  à  qui  il  n'est  pas  aisé  d'en  faire 
ac^ririre. 

Certes ,  jponsieur  Tartafo ,  a  biçn^prendre  la  dioee, 
.^est  pas  ao  homme  ^  ^on ,  qui  se  mouche  du  pied. 
»  (Mol.  7«rt.  ) 

M(n7£ ,1  fai^e  larnoue y  c'est  faii:^  Ja grimacepa 
se  moquer  de  qudgu'un,  le  regarder  aveiCfliBi^iio. 
f^QS  deux  lèvres  s* avancent  comme  si.vousjaisiei 
la  ptque-  (Moi<.  fiovr^,  gentilh,  )  Signifia  ay^i 
bouder,  être  de  mauvaise  hiimeur. 
<  Mp?iu4,:  se  couvrir  d'un  drap  mofdllé  ^  c^st 
alléguer  une  miécbante  excuse,  qui  aggrave  la 
faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

JÉtre  mQuiilé  comme  un  canard,  c'est  être 
mouillé  jusqu'aux  os. 
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.Qii,|}i^  p^r  iné(pqs.^'<uiie.4Mfe^  etfMNîK  dire 
qu'elle  .Aç  dMxera  pas  »  qne^  V^^^  du  papier 
mouillé  i 

On  iiitvfi«ia9i.f 

De  l^ayë  sec  et  bois  mouilld , 
■  Libéra  nos ,  Domine,^ 

Moule  :  cela  ne  se  jelle pa4  mr^ufe ,  SQ^dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  se  peutfi^ire  q|i'^ve4(  beau«> 
coup  de  soin  et  de  temps. 

Qn  dit,  d'une  chose  dont  on  ne  doit  pas  trop 
regretter  la  perte,  que  le  moule  n'en  eai pas  brisé. 
On  dit^  d'une  auire  cbose  qui es)t. rare i  qw  le 
moule  en  est  perdu,  -        - 

,  l^çmhf.^  ;,il/aut  ^croire  fiteoelaesi  vnn ,  car 
c'e^/moiz/e?,  c'est-à-dire,  imprimé. 

SiP  •P^mZ/sf;  ae  régler  sur,  se  conformer  à,  pren- 
dre copie  sur  quelqu'un ,  l'imiter.  / 

MonLivt  ton- ens^oiè  les dnes  '( les  ignorons )  au 

mauiinp  '^^ 

....  » 

//  {tiendra  moudre  à  mon  moulin  ^  veut  dire^  il 
a«ra l)esoin  dé  moi  i  t'aurai  ma  revanche. 

Mourir  :  on  rie  sait  ni  qui  meurt  ni  qui  yit , 
veut' dire  que  l'heure  de  là  mort  est  incertaine , 
et  •qu'il  faut,  dans  les  affaires ^  prendre  des  assu- 
rances par  écrit.  «  ' 

Onappéllé  un  insôltable,  tin  meurt  de  faim. 

On  dit,  de  delui  dont  on  a  dessein  de  se  venger, 
quVZ  en  mourra  quitte ,  qu'il  ne  mourra  qyè  de 
ma  main. 
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.  .  Il  vieitdPa  à'-betit  de  son  dessein ,  ou  A  mourra 
à  la  peine,  se  dit  dé  celui  de  la  constaneie  duquel 
on  est  aS|Saré.    • 

//  mourra  dans  sa  peau,  ou  en  sa  peau  mourra 
le  renard,  veut  dire  qu'il  ne  se  corrigera  point. 

F'a  oh  tu  peux,  mourir  où  tu  dois  j  signifie 
qu'on  ne  peut  éviter  sa  destinée. 

Fous  me  faites  mourir  de  me  parler  ainsi ,  veut 
dire ,  vous  tous  moquez  de  moi  de  me  parler 
ainsi  »  vous  m'affligez. 

Mourir  de  sa  belle  mort  ;  c'est  mourir  de  sa 
mort  naturelle. 

Mourir  dans  les  formes;  c'est  mourir  en  se 
faisant  traiter  selon  les  règles  de  la  médecine. 

Mourir  au  monde;  c'est  quitter  tous  les  plaisirs 
*dn  monde. 

Mourir ,  se  dit  encore  des  choses  inanimées. 
Le  commerce,  le  crédit  est  mort. 

Mourir  de  rire  ;  c'est  rire  avec  exc^«  Mourir 
dC  envie  y  de  désir,  d'impatience,  de  voir  quelque 
chose;  c'est  la  désirer  ardemment. 

Mousquet  :  il  crèvera  comme  un  vieux  mou^ 
qùet,  se  dit  d'un  homme  chargé  d'eoçibonpoint. 

Mousse  i  pierre  qui  roule  n^ amasse  pas  mousse^ 
veut  dire  qu'il  faut  s'arrêter  au  métier  qu'on  a 
choisi ,  pour  y  profiter. 

Moustache  :  sur  sa  maustache ,  pour  dire ,  à  sa 
barbe ,  en  sa  présence ,  devant.lui ,  à  sa  vue.  Et 
Von  ri  est  pas  bien  aise  de  voir  sur  sa  moustache 
cajoler  hardiment  sa  femme ,  ou  sa  maîtresse* 
(Mol.  le  Sicilien,) 
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MaOTARDE  :  quand  une  chose  vient  lorsqu'on 
n'en  a*  plus  que  faire ,  on  dit  que  ffest  de  la  moU' 
tarde  qprè*  dîner*  ^ 

S^amuser  à  la  moutarde f  perdre  son  temps, 
s'occuper  à  des  bagatelles^  tandis  qu'on  "pourrait 
appliquer  son  esprit  k  des  dioses  ^érieosM  et 
utiles.  >  .      , 

Il  est  fin  comme  moutarde,  se  dit  d'un  b^iMUne 
très-rusé.  '      . 

La  moutarde  monte  au  nez  y  yeut  dir^^  ^Tail» 
lerie  est  trop  piquante. 

Mouton  :  on  appelle  les  JjLommes  qui  ont  quel- 
ques marques  sur  le  nez  ^  moutons  de  Berri. 

On  dît,  d'un  homme  qui  veut  tirer  d'une  cjio^e 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir ,  qu'i7  che.rc}ie 
cinq  pieds  à  un  mouton»  .  .,  ^. 

Reifenir  à  ses  moutons}  c'est  reyéuM*  A  up  pro- 
pos commencé  et  interrompu.  Ce  proverbe  e^t 
tiré  de  la  farce  de  Yu^vocat  Patelin,  dans  laquelle 
il  introduit  un  marchand,  qui,  en  plaidant  contre 
un  berger  pour  des  moutons  qu'on  lui  a  volés,  ^ort 
souvent  de  son  propos  pour  parler  d'un  drap  qup 
l'avocat  de  sa  partie  lui  a  dérobé ,  de  sorte  que 
le  juge  lui  crie  plusieurs  fois  de  retourner  à  ses 
moutons. 

Mouture  :  prendre  d^ùn  sac  deux  moutures, 
se  dit  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  dif- 
férens  d'un  même  travail ,  ou  se  faire  payer  dèui 
fois.  ' 

Muguet  :  godelureau..  9  damoiseau  ^  qui  est 
toujours  ajusté  et  paré  coimne  une  feniine ,  déli* 
cat  )  pinpan  ,>quî  fait  le  beau  et  l'Adonis. 
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'MuiJ>  s  ôadi^,  d'imJiydiioj^iqiieoudfoo  homme 
fort  r^ki^t,  qtx'ilestgr^^/nnmeuu  nmifL 

Il  vavt  mieux  qne  i^ous  vou9  en  aiiiez  qu'un 
imdd  d^mn,  se  4^  d'an  bomme  emiayeux  qui 
%*f^  VA.     '  .     ■    • 

Mcix  tjerttr  Uè  ^nule ,  c^est  faire  on  profit 
caché ,  fiîpoDner. 

'  'Quand  quelqu'un  lie  veut  pas  manger  hors  .d,e 
ses  repas ,  on  dit  qu'i/  est  quinteux  comm^  la 
TfHtie  -dupàpe,  qtiî  ne  boit  ni  ne  mange  gu'à  s^s 
heures. 

*  •  .       *        *  * 

'  IVlcLET  :  il  travaitle  comme  un  mulet,%  il  est 
chaYgé coffuneun  mulet,  se  dit  lorsque  quelqu'un 
porté  dç 'grands  .farde;ailx^  et  qu-il  fatigue  be^-« 
toirp.  , 

MuBAiLi^  :  les  murailles  ont  des  orçUles,  si- 
giiîfié,  qu^ïl  n*yjà  rien  de  si  seqret  qui  w  puis5.e 
%,tre  déçoùv,ert,      '*  >   • 

'   '  MtJR  :  il  faut  attendre  que  la  poire  soit  mûre 
p(mr  la  cueillir,  pour  dire  qu'il  faut  s^ttendre  dos 
'dccàsiops  fayorables  y  et  qu'il  ne  Êiut  paijçit  pré- 
cipiter les 'affaire3* 

^  Entre  deux  vertes  une  mûre ,  sie  dit  en  .parlant 
dé  quelque  chose  de  bon  qu'on  trouye  .pai^|i\i 
beaucoup  de  mauvaise  ^4 

-Ce  mot  se  dit  d'une  p^rsonpeiqui  est  déjà  d'un 
4ge;  arai^c^ ,  et  siurjtout  d-tt»e  ëM^  idijjt  igée  eX 
encore  pucelle. 

J-  ^    '         L'to«  ciioorè*T«r(e, 

,  ,.  Etirimlre  xtti  yita  biêii>niûre. 
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Mures  :  aUer  aux  mûres  sam  crochet,,  x'>e8t 
aller  en  quelque  lieu  sans  y  porter  1^  choses  ném 
cessaires  pour  réussir  à  ce;  qu'on  y  est  allé,  faire. 

Mur  :  on  dit  qu'un  murcivve  de  rire,  pour.dîr^ 
qu'il  est  ruineux  et  crevassé. 

p^oustirerezpkftikde  VJiuiled'uninur,  se  dit 
à  celui  q^  Veutavpjr  de  l'argent  d'un  avare* 

Etre  çj^  pifid^  d*iihv^^r  simtéckalk  y  èe  dit, 
qi^a^drpn  m|vnq)i^  ,uneye|itrepri4e'  qu'oft^oroyail 
prête  à  réussir^  pour  ne  p*^tt<^  pas  poiirvm  de  toifies 
les  choses  nécessaires. 

Mettre  an  homme  au  pied  du  mur;  jc'est  Ui 
mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  leculcar.. 

Les  murs  4" affaissent ,  Aj^  Usfumi^s  s»  hés^s^ 
seriti  I^s  Espagnols ;se.servwt  de  cette  çxpipessjidtH 
pbui;  dire  c(ue  ^iiyç9f  1^  |;ra«nds  iomb^pt.4Aj(lf 
la  misère^  .tan(|if.qup  les  petits :p?ff?if9;^9.eii^it^ 
s'enrichissent. 

'  Autant  en  dit  1p  renard  des  mûres  ^  se.di.ti 
celui  qui  ipépfîsé  une  chosç  j  parcç  ra'il  ne  se 
Voit  pas  capable  de  l'obtenir. 

Mûrier  :  plutôt  marier  qu'amandier.  Le  md^ 
nier  est  estimé  le  plus  sage  des  arbres ,  parcequil 
fleurit  le  plus  tard;  au 'xon traire,  l'amandier 
fleuiît  le  premier  de  tous  ,  et  partant  est  plus 
sujet  à  rinconjimodi^é  du  tei^ips.  CProv.JEsp^J 

Mûrir  :  avec  le  temp^  et  la  paille  les  nefies 
mûrissent,  siguifie  qu'il  faut  avoir  de  la  patieipçe 
en  toutes  choses. 

Musard  :  oisif,  qui  s'amuse  de  tout ,  qui  pçrd 
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son  teiiips  â  considérer  des  Bafèaielles',  dans  Us 
rues  et  sûr  le^  quais*  !  '"'       .'      ' 

•  MtJSCADiN  :  mot  ae  la  révolu tion.  tes  jacolûas 
appelaient  ainsi  les  jeunes  gens  propreuient 
Têtus. 

MusiciEfT  :  musicien  àe  la  Sarharitjàinç  [ .  an— 
ciennè  maiïrière  de  parler  qui  signinaît-mâuTaîs 
mùsiesen  ^'^  cBanteur  dèi  Pènt-Iïeuf,  iqui ,  pour 
Fordînaiaré)  ne  cbantakt|né  des i vaudevilles  ,  t)tt 
autres  sottises  «i^mblàbles* 


.}  .t'  >. 


'  '  i  > 


Musique  :  il  est  réglé  comme  itn  papier  de  mit' 
sique ,w  dit  d'un  faomine  qui  est  extrêmement 
réglé  dans  téirt  ce  qu'il  fait. 

On  di'^i^\é  musique' enragée,  musique  3e  chiens 
ei  dé  chats^y  \ihe  musique  discordante'^ et  com- 
ptée'dé  mécliaiites  voix.  If  se  dit  aussi  du.bruit 
confus  ^ë  plusieurs  persbànés  qui  se  è[uère11en't. 

SfusQué  :  on  appelle  y^i/i/oiVi^^  musquées ,  en 
général  toutes  sortes  de  petits  bijoux  inutiles , 
qui  ne  servent  qu'à  la  propreté,  ou  à  la  curiosité^ 
et  qui  sont  entre  lès  mains  des  curieux. 

<•  '  ^  .'  .   '  .  ■  v>^.    '.>'*>  •»!*■»  >  •  *' 

•«  •  \ 

*       J 

N. 

Nabot  ^  NABOTiN  :  bonàme  de  petite  taille. 

Nà<:;er  s, on  dit  qu'i//i  homme. nage  comme  une 
nièule  dé  moulin,  quand  il  ifie  sait  point,  du  tout 
nager. 

Doucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton  ,  Teut 
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dire  que  Ton  devient  fort  avec  un  peu  de  secours. 

•■•i  •  '  i    '  ' 

Naître  :  cela  est  à  naître,  se  cfît  d'une  chose 

•  *  .♦ 

qui  n'a  jamais  été. 

Je  suis  aussi  innocent  de  ce  cnMe  que  Verifant 
qui  est  à  naître, 

Naftin  :  mot  de  paysan  pour  non  ,  nënni.  Ncl- 
nin,  nanin ,  je  n.avons  que  faire  de  ça^  (Mol. 
Médecin  malgré  luii) . 

Nappe  ;  lorsqu'un  horaroe,  qui  n'était  pas 
fort  à. son  aise ,  vient  à  faire  un  mariage  qui  le 
rend  maître  d'une  maison  bien  meublée  et  bien 
établie,  on  dit  qu'i7  a  trout^.la  nappe  mise. 

Nargue  i  on  dit  qvt^ùne  chose  fait  nargue  à  une 
autre,  quand  elle  l'emporte  de  beaucoup. 

Ce  mot'  a  encore  le  même  sens  que  ,  foin  !  fi  ! 
Nargue  !  tivec  un  telfbu  que prétendez-vous faire  ? 
(ScAB.  Jod,  skcU  2,  se.  5.) 

Faire  la  nàr^ue;  braver  quelqu'un  ,  en  faire 
peu  de  ca« ,  le  mépriser. 

Nasse  :  manière  de  filet  en  forme  de  mannequin , 
qu'on  pose  dans  l'eau,  où  entre  le  poisson,  et  d'où 
il  ne  peut  sortir.  On  se  sert  de  ce  mot  au  figuré  : 
être  dans  la  nasse  ,  c'est  être  dans  un  embarras 
d'où  Ton  ue  peut  se  tirer. 

Uhjrnien  le  tient  dans  la  nffSjse ,  c'est-à;:dii?e , 
il  est  pris  ^  il  est  arrêté  dans  ^js  liçn$  du  mariage. 

Maintenant  que rHymeti  me. tenait  dan«la  naise, 
n  nVtaitjgluf  saispn  d^  $f>p^v  f  M  P^rni^e* 

jr^ruRAUBt*  *:  WV  queîqvfùn  in  naturallbia. 


è  l    J     • 


43<i  NÉC 

cVstle  voir  nu  et  dan»  Tét^t  *.d*un  en&nt  c[ui 
vient  de  naitre. 

Voodrais-ta  Toir  mon  maitre  in  ifaturalibùi, 

{^ÊGv.  Le  Joueur») 

,  Nâtvbe  :  r accoutumance  est-  une  autre  nature. 

Nourriture p^^se  nature  ,  Tout  due'^e  l'édu- 
cation perfectionne  le  naturel  de  l'Eûtiâiàe. 

.  On  dit  ^ faire  un  grand  effort  de  nature',  pour 
dire  ,  faire  une  cliose  assez  facile^  mâis^  p^o  vo- 
lontiers. 

Navette  :  on  dit^  d'une  lemm^  qui  pâvle  beau- 
coup  ,  que  sa  langue  9a  corhme  la  navette  à*m 
tisserand,  •      ;  ,  t    . 

.  Naufrage  i  faire  naufrage  i  se  dit  de  la  sottise 
que  fait  une  fille  qui  perd   s*-  yirgpDité. 

Faire  naufrage  au  port ,.  échouer  dans  uue 
bonne  affaire  qui  était  sur  le  point  de  réussii'. 

Naviguer  :  naviguer  selon  le  vent',  c^csi  s'ac- 
commoder au  temps  ,  se  régler  sur  la  saisoB, 
prendre  roc'casion  comme  elle  .se  pvésepte  ;  se 
conformer  à  la  "situation  des  ajÇaires  ,  agir  selon 
que  Ici  bonne  ou  mauvaise  conjoncture  du. temps 
lé  permet.  * 

Nazeaux  :  fendeur  Je  nazeaux  :  fanfaron  j 
famx'bfâve,  rodômont  qui  fait  grand  Bruit  et 
peU'debesogùë ,  grand  parleu'r,'gascon,, bravache, 
qui  n'iss6  nkéehant.qu'en  parolëS'.Ti}  '  *  >  '  ■^'''  ' 

NÉcÈssAffffi  i  c^ésiiinmainêcesià^M^y'''- 

NtCESsii'Êrt^il  nà' faut  point  multiplier  les  être' 
sat{sjiéc^ffifj{^  :f\  iJjeCailt  direouf^i^jq|*e  ceq^" 
faut. 
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Nécessité  r^a point  de  loi,  se  dît  pour  excuser    ' 
u»€  faute  qu^ona  été  contraint  de  faire.  (Voyez 
Loi.  ) 

Faire  de  nécessité  v^rtu;  se  faire  ^in  mérite 
d'une  action  à  laquelle  on  est  forcé. 

Les  avares  se  font  nécessité  de  tout ,  veut  dire 
qu'ils  ne  se  servent  phs- de  leur  bien. 

La  nécessité  commande f  veut  dire  que,  quand 
on  n'a  pas  ce  qu'on  veut^  il  fa^ut  se  coAtenter  de 
ce  qu'on  a. 
La  nécessité  est  mhre  de  Vindustrie, 
Nèfles  :  avec  le  temps  et  la. paille ,  les  nèfles 
mûrissent  y  signifie  qu'il  faut  de  la  constance  et 
de  la  patience  dans  ce  qu'on  entreprend. 

Neige:  cela  grossit  comme  un  peloton  de  neige  ^ 
se  dit  des  intérêts  qui  s'accumulent ,  des  séditions 
qui  augmentent,  comme  font  les  neigies.qui  tonEL-< . 
bent  des  montagnes  dans  les  vallées.    , 

On  dit ,  un  bel  homme  de  neige,  un  beau  doc^' 
teurde  neige  ,  un  bét habit  de  neige,. et  ainsi  de 
plusieurs  autres  choses,  pour  niarquer  Te  mépris 
qu  on  en  fait. 

•  Neîoer  :  cela  esf^rat  cotrifne  il  neige\  se  dit 
df une  proposbîoii*  fâiusse ,  s^T  ne  heigè  p^^. 

On  dit,  d'un  vieillard  ,•  qu7/  a  de  la  neige  sur 
la  tête ,  c'est^à-diref,  des-  cbereiix  blancs. 

Quand  il  neige  sur  les  montagnes,  il  fait  bien  ' 
fpoidauxvaUé^s  i  veuf  dke  que  le^viéïSâtd^s'ont 
impuissans  aux  ce^li^brfts^àîttotiirteuï.  ;  '         ' 

NE»r  :  tirer  U  nerf,  ^^écliapi^él',^  i'?Via(J6r,Ve8- 
quivcr,  s'enfuir,  disparaître,  SC^Wtlreï  à  petit' 
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broit,  par  craiDte  des  coups  oa  d'ane  mauvaise 
affaire  ;  se  débarrasser  d*un  danger  ',  éviter  une 
fâcheuse  rencontre. 

Allonger  le  nerf;  courir  ,  faire  effort  poor 
avancer. 

Nescxo  :  nesciovos^jX  n'y  a  pas  moyen,  cela  ne 
se  peut ,  c'est  împo^ible ,  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Net  :  il  en  a  i^oulu  avoir  le  cœur  net ,  signifie, 
il  a  voulu  s'éclairçir  d'une  chose  qu'il  ne  savait 
pas. 

Nettoyer  :  nettojrcr  un  homme  sans  verget- 
tes ,  c'est  l'étriller,  le  frapper  à  coups  de  canne. 

Nettcjrer  les  brocs  ;  vider  les  pots ,  boire 
copieusement  et  ferme ,  se  griser. 

Neuf  :  ce  valet  fait  le  balai  neuf,  se  dit  d'un 
valet  qui  sert  bien  les  premiers  jours  qu'il  est 
eniré  dans  une  maison. 

Ce  jeune  homme  est  tout  neuf,  c'est*  à-di»e  ,  il 
n'a  aucun  usage  du  monde  >  aucune  expérience. 

On  dit,  d'une  chose  que  l'on  craint,  cela  ar- 
rivera plus  tôt  que  robe  neuve. 

Nez  ;  zm  grand  nez  ne  gdte  point  un  visoge» 
|l  '  Nez  à  boire  au  baril;  nez  camus ,  nez  plat  et 

I  écrasé  ,  nez  à  la  moresque. 

Nez  enluminé;  nez  rouge  ,  vermeil ,  peint 
par  la  force  du  vin. 

Nez^  fleuri  :  nez  bourgeonné ,  plein  de  bou- 
tons causés^par  l'ardeur  du  vin. 

Nez  ,dfi  pompettes  ;  nez  d'ivrogne,  plein  d* 
rubis  et  de  boutons. 
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.X      ..,\^         ^    J^Parn.  des  Mus*) 

^  Nez  tourné'  à  îa  frïahdise  :*  nez  un  peu-  re- 
troussé, qtt'^apréten<ï^  être' tïïie  marque  de 
cbalehcainodrsuse*''  •  ■•     A  '^  •         '       ' 

Ofi  ait  'qvJ-ùn  a  ddhné  sur  Je  nez  à  quelqu'un. 

On  appelle  un  nez  à  nazarde, 'ceim  d'un  hoiii- 
«fte^qniLâia  sait  pas  se  difôtadre. 

On  dit  /dé  teùx  qui  n'ontlieti  à  feit'e/qui  se 
'f|iH9tWènérit'J'^q:ùV/!r^vzewnên^y^^ûrJe^  yw2  a  le 
plue  beau  nez,  '  :      i* 

'  iOh  clît ,  d'un  .homme  qui  n*est  pas  heureux , 
qu'z'i  est  heu^ux  cûrtànt  im  cJtien  qui  se  casse 

^Si  àh^^biii  pressaîVÎè  iiéz;  il  en  sortirait  du 
lait,  se  dît  à  ÙTi*jèii/fte''h6mmè  saris  expérience. 
•  ilfk^'>t>n  '^^  entrer  en 

conkafiéëâfîiéè  dé  chdses'ràTôn  liVque  faite. 

Bire  au  nez  de  quelquiinfst  moquer  de  lui. 
Tk'^i^àrdèribtts  ie  hézjc'^st  Voulc/îr  le  choquer. 
•Il  i/àutrniekije' laisser  son  enfant  tharveux  que 
dé'iiti  ctrhzclîèr^lé  nez  ;  veut  dfre' qu'il  faut  quel- 
î^éfois  itouffnr  un  petit  mal ,  de'  peur  d'un  plus 
grand. 

'  ^iPbiiir  iné^risfer  quelque  dis'cours  ,  ou  quelque 
'éiitrétfeîiV  on''dit  :  il  seinbrétqu'on  me  pèle  le 
nez.       ^'  .  '-  .-    -  ■•'  ■   ^' 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  nez  ;  on  ne  l'a 
'pas  toultt'iféeévôir  en  sa  rfnaison. 

C* est  pour  sfotre  nezy<)Vi  cela  i^ous  passera  bien 

'9 
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loin  du  nez;  cela  ne  sera  pas  pour  vous.  On  dit 
aussi  ;  ce  n^est  pas  peur  ion  nez  que  le  four 
chaujffe,  à  celui  qui  vaudrait  s'attribuer  une 
portion  de  gain  dan&  une  entrepris^. 

Donner  du  nez  en  terre  ;  succomber,  se  laisier 
abattre,  cëder^  manquer  de  courage,  lâclic^  prise. 

As^oirun  pied  de  nez;  être  confus. ,  liOQteux, 
interdit,  dépité. 

Faire  un  pied  de  rac;  se  moquer  d'une -pcr^-, 
sonne  ,^la  railler,  en  faire  peu  ^e  i;as. 

Mener  par  le  nez;  gouverner  une  persi^DDf 
à  son  gré ,  la  tourner  à  sa  volonté ,  la  ^irQ  con- 
sentir et  applaudir  à  tout  ce  qu'on  Teul^  MVl^ 
qu'elle  fasse  la  moindre. j:ésistaiiGe* 

Fourrer  le  nez  ;  entreprendre  ,  ou  se  imcfer 
de  quelque  chose ,  entrer  dans  la  connaiçs^c^ 
d'une  affaire  qui  ne  npi|s,];çg^rd.e  paff,     .  ,\  / 

Saigner  du  nez;.  Sie  dédire ,  .manqua  d^p^* 
rôle  ,  reculer^  lâcher,  le, pied  ,  réfuter  nu  défi  i 
se  retirer  honteusement.. 

Tirer  les  uers  dM  nçz;  interroger  fl^elfl^^ 
finement ,  sonder  sa  pensée ;,  .1^  tâter>  le,  ffir^ 
ÉTOuer ,  l'engager  par.  adresse  à  découyrû:  son 
dessein.  Vous  avez  envie  de  me  tirer, les  ver^  du 
nez  ?  (Mol.  George  Dand^) 

Niais:  on  appelle tii^  deSolognfi^.fdt^'fp^ 
se  trompe  à  son  profit.  Ces  miifQi^,.qui  font^^ 
Biais,  entendent  bien  leur  compte  ,  et  souvent 
trompent  les  autres. 

NiAiSER  :  faire  le  niaisî.,  badiner 9  Mit^^; 
s'occuper  à  des  bagatelles. 
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Niches  t  fah^  des  niches  ,  c'est  faire  pièce  à 
quelqu'un  ,  Fagafcer ,  le  railler  ,  le  tourmenter, 
lai  jouer  des  tours ,  lui  faire  de  la  peine.  Nous 
lui  ferons  tant  de  niches  sur  niches.  (  Mol. 
Pourc,  ) 

NicoRÉE  9  V.  /.  ;  fille  simple ,  une  niaise. 

Nid  :  à  chaque  oiseau  son  nid  semble  beau , 
▼eut  dire  que  celui  qui  bâtit,  préfère  sa  mai- 
son à  celle  des  autres. 

On  dit ,  d'une  chose  qui  a  dépéri ,  qui  a  eu 
mauvais  succès  ,  qu'e//e  s^en  est  allée  en  nid  de 
chien* 

Pondre  au  nid  d* autrui  ;  c'est  coucher  avec 
la  femme  d'autrui. 

Trouver  la  pie  au. nid (  trouver  l'.occaston 
favorable  ,  faire  une  bonne  rencontre. 

Nigaud  :  sot ,  niais  ,  innocent ,  badaud»  Ne 
pouvoir  faire  un  pas  sans  trouver  de  nigauds  qui 
¥Ous  regardent  !  (  Mol.  Pourc.) 

S iOKS  i  prendre  le  chemin  de  Niort,  nier, 
n^entir ,  se  défendre  de  quelque  chose  >  coller^ 
cacher. 

Nique  :  faire  la  nique  ;  se  moquer  de  quel*- 
qu'un ,  lui  faire  connaître  qu'on  se  soucie  peu 
de  lui  ;  le  braver,  le  défier  ,  lui  montrer  qu'on 
ne  le  craint  guère. 

Les  mots  terminés  en  iquefont  aux.  médecins^ 
la  nique f  comme  paralytique ,  hydropique  ,  éti* 
que,  pulmonique  ,  sciatique  ,  etc.  v 

NiTOucBE  (sAiinx)  !  Jaire  la  sainte  mtouche  ; 
£airc  l'hypocrke^  lebôn  apôtre,  le  bigot,  pren- 
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cire  un  air  humble  et  soumis  ,  affecter  un  ex- 
térieur simple  et  innocent ,  contrefaire  lé  dévot. 

NÎTEAU  :  se  mettre  au  nweau  de  quelqu'un  j 
c'est  se  comparer  à  lui.  C'est  le  propre  des  es- 
prits médiocres  et  présomptueux  ^  de  se  mettre 
au  niveau  de  ceux  qui  les  surpassent  '  de  beau- 
coup. 

Noble  :  on  dit,  d'un  homme  'dont  on  veut  exa- 
gérer la  noblesse  ,  quV7  est  noble  comme  U  roU 

Noblesse  :  distinction  sociale»  '  '  > 

On  dit  qae  la  noblesse  a  la  vertu  pour  mère; 
Si  c^est  yrai,  ses  enfans  ne  lai  ressemblent  gu^re. 

•     (  B0UI1SA.IJLT.  ) 

Noce  :  faire  noces  de  chien;  ne  se  marier 
que'  pouf  le  plaisir  physique. 

Voyage  de  maîtres  ^  noces  de  valets,  Veut  dire 
que  pendant  l'absence  des  maîtres ,  les  valets 
font  bonne  chère. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'i7  ne  fut  jamais  à 
telles  noces ,  pour  dire  qu'il  n'a  jamais  reçu  un 
pareir  traitement  ;  cela  se  dit  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part. 

Il  y  va  comme  aux  noces ,  Se  dit  d'uû  homme 
de  guerre  ,  qui  va  gaîment  et  hardiment  au 
combat. 

A  noces  et  à  baptême ,  rCy  va  pas  sans  jr  ^^^ 
'  appelé;  on  risque  sans  cela  d'y  être  mal  reç»* 
CPrav^  Espag,)  ^    -^ 

Tous  les  jours  ne  sont  pas  noces. 

JtamÊaUnocdsAan^.réi^.eilhnn    •  ■        i' 

-rKoEL  :  on  cMnfe  tant  Noël  qu'il  viff^  >  ^*'*' 
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dire  ,   qu.'une  chose  est  arrivée,  après  l'avoir 
bien  attendue.  . 

Quand  Noël  a  son  pignon  ,  Pdques  a  son  ti- 
son ,  c'est-à-dire ,  qu'on  se  chauffera  à  Pâques  , 
si  l'on  se  promène  à  Noël. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  quand  on 
voit  les  moucherons  à  Noèl,  à  Pâques  on  voit  les 
glaçons,  / 

Noeud  :  c*est  un  rire  qui  ne  passe  pas  le  nœud 
de  la  gorge,  signifie   que  c'est  un  rire  forcé. 

Nœud  gordien,  est  un  nœud  qu'on  ne  saurait 
dénouer  ,  une  difficulté  qu^on  ne  peut  surmon-* 
ter  y  uce  affaire  qu'on  ne  peut  débrouiller. 

Noiiv  J  le  peuple  appelle  béte  noire ,  le  corn- 
niissaire  du  quartier. 

.Noise  :  querelle  ,  disputi? ,  dhsension.  Cher^ 
cher  noise ,  chercher  querelle ,  pointiller. 

î^oiSETTE  :  présenter  des  noisettes  à  ceux  qui 
n  ont  plus  de  dents  ,  c'est  offrir  à  une  personne, 
une  chose  dont  elle  n'est  pas  en  état  de  se 
servir. 

Noix  :  On  appelle  les  noix  ,  des  pâtés  d^er- 
mite. 

Nom  :  c^est  chose  qui  n*a  point  de  nom ,  se 
dit  à  ceux  qui  ne  se  souviennent  pas  du  nom 
d'une  personne. 

Nommef*  les  choses  par  leur  nom,  c'est  dire 
sincèrement  la  vérité ,  reprocher  à  quelqu'un  ses 
défauts  ;  dire  des  paroles  obscènes  avec  une  li- 
berté cynique. 
■  Quand  un  homme  va  voir  une  personne  in* 
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connue  I  et  qu'il  est  obligé  de  lui  apprendre  qui 
il  est ,  on  dit  qu'i/  est  obligé  de  décliner  son 
nom. 

On  ne  lui  unirait  dire  pis  que  son  nom  ,  se  dit 
d'un  malhonnête  boinme  connu  pour  tel. 

Notaire  :  quand  un  homme  est  en  réputation 
de  garder  sa  parole^  on  dit ,  c*est  autant  que  si 
tous  les  notaire^  y  avaient  passé* 

Dieu  nous  garde  éPun  et  cœtera  de  notaire, 
se  dit  parce  que  les  notaires  font  quelquefois 
six  rôles  pour  expliquer  ces  trois  mots  de  leurs 
minutes  ,  promettant ,  etc. ,  obligeant,  etc.,  rff- 
nonçant ,  etc.  (  Voyez  et  Cœtera.  ) 

Note  :  on  dit  d'un  ménétrier.  Une  sait  qu^nne 
note ,  il  TLaura  qu'un  double  ;  ou  bien  ,  il  ne 
sait  iqu^une  chanson,  il  n*aura  qu'un  liard. 

Changer  de  note  .•  changer  de  propos,  quitter 
un  discours  pour  en  commencer  un  autre ,  par* 
1er  d'autre  chose  « 

Nourrir  ;  une  besace  bien  promenée  nourrit 
son  maître ,  veut  dire  qu'avec  le  travail  on  est 
assuré  de  vivre. 

//  njr  a  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nour^ 


rice  son  maître. 


On  dît ,  de  celui  qui  bat  un  enfant,  qu'//  n'a 
pas  envie  de  le  nourrir.  , 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal 
pour  le  bien  ,  on  dit  qu'(?n  a  nourri  un  serpent 
dans  son  sein, 

Noi;yeau  :  on  dit ,  pour  ouvrir  la  conversa- 
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tioA  '  ^'J^tah^ilriènde  npnveau  ?  Ne  savez- 90us 

I^onvEAUTÉ  :  c^est  nouveauté  que  de'  vous  voir  y 
seiièiîtlà^eeMi^a'oii  nV-v^  depuis  long^temps. 

NéféVEtLE  :  des  nouvelles  de  la  basse-'cdur,  ce 
sont  des  nouTelles  'Ktusses,  qui  ne  sont  crues 
ou  diébitées  que  parmi  le  peuple. 

On  'dit,  en  parlant  de  Tautre  monde,  que  />€r- 
hùnné' H* iis't  revenu  en  dire  dés  nouvelles- 

.  «  *         •      •       -  »• 

Il  jr  a  bien  des  nouvelles  y  veut  dire  que  la 
face  dVne  "aiSaire  est  bien  changée. 

On  dit ,  d'une  chose  perdue  y  qu'o/i  n'en  a  eu 
ni  i>ént  ni  fiùuveile.  ''" 

Point  de  nouvelles.,  veut  dire,  il  n'en  sera 
tieh. 

T'rep  toi  vient  qui  mauvaise  nouvelle  apporte. 

NoVER  i  de  cent  nojr^^s  ^  pg^  un  de  sauvé  ;  de 
cent  pendus  y  pas  un  de  perdu.  On  trouve  les 
pendu^  à  la^ftotence.     . 

Oo  dit,  d'iine  persomi^  méchante, ^uW/enVj^ 
bonne  qiC à  nojfer^  ...... 

NtJ  :  il'esi'Maoutumé  à.^celàcofnme  un  chien 
^ aller fttii-tjiùfi^^  f^ojrez  Accoutumer.  ) 

Oo.  dit  qu'un  homme  est  nù  comme  la  main, 
nu  comme  «rt  vé$*  ,■  nu  comme  il  est  sorti  du  ven- 
tne'd^  sairhèret,.  pour  idânBvqii'il  ne  possède  rien , 
^tt-il  est  diuàsune  indigence  eoçtrémé. 

iUn'pîeà  ckittêàifé'yVaUths  nu  ,  se  dit  de  celui 
qt^'itifa  pas-euie  loisir  de  s*h«tbillei*,  avant  de 
prendre  la  fuite. 


$ 
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Nues  :  fair€'^&4nHcr^ioJ^iinatkti^ud/'^t9i 
rimpatienter  ,  le  mettre  en  ctlèreyifeire  (Ju'il 
s'einportç.      .    ,,î  . .,  .     -    .  ^.,        ,     ;• 


Qu^pd  uo  hpr][ime*,siftfffiQîrt:éf*i>i^i»najj4ba^ 
tacle  ,  où  qu'il  est  t»ie.ndaRS  ses  ^fFairçs ,  o^,d\i 
3" l^^f f  au-:dfss,ui des  n\ies[.  ,  ■    .. ,.  '^^\  ,  j,  [^^,„ 

me  SI  1  on  tombait  des.  n^es;  être  hor^de  sçi- 
inême,.  et  immobile  cT^tonneWiltVcomra^^  si 
1  on  était  dans  un  pays  inconnu: 

Jesuistoutebaub^e,  et.iB|;ombedôfi  pqes,    •    .    . 

TMoL.  7ar«.} 

^vj^e:  trop  i'^^tterV^^^^^^^ 

{  ^Oj-ezGfiATTEK.) 

^  Ce  5^1/r  ^^^///  a  lun,  dùtt  {  est  avantageux  ^,^^ 
Vautre, 

J  et  nuH  ,  qui  ne  peut  aider. 
•  '  NciT  :  î^b«  ^//•ay.3Jh?;i^^^ft,^se^Mît'''à''céux 

On  dit  qu'w«  /zowme  /ze  d'ôhjyaskSitié  ïahuiii 
pour  diré^qu'il/  èî  ^fl-dbw^îh  ,:dé^^yffalrfes^^âus 
la  tête  qui  le  font  veiller.         •  '*  c;H\  l.'v.  ^  t?r.i'. 
.    Je.  m  m'en*  reihnardi  fuur^ivr^ntm  V- Veut  dire , 
c'est  une  (chose  donfcrjé  nw^itti  ^ocfcûïé-^èiiftV^^'-' 

c'est-à-dire  ,',4?\4yfw^n<îei«çt  ^Wéwe..  -.«.'^ .  v>n 

expéi  inien  téieiu  quelque  :p3M8eqipéttéls^nfti  V  ^^^^ 
?iae  >coniiaiss^^ce,^r€{<Q^^Çc;^i«e.  Ji^i4te»dne)les 
affiûi-es,  et,^û  MrQir;!Hidéflourîîij«tîlfSf.1«»t4'i- 
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•  0. 

-  OBÉiSSAircs  :  obéissance  vaut  mieux  que  sacri^ 
Jpce,  se  dit  par  allusion  à  Th^stotre  d'Abraham , 
dpiit  l'obéissancei  fut  plus  méritoire  que  n'au- 
rait été  le  sacrifice  de  son  fils. 

O  BENiGNA  :  mot  latin  ,  qui  signifie  soumission, 
révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  donton  es- 
père qujelque  serTice.  Il  a  bien  fait  des  0  be- 
nigna  à  celte  vieille  pour  attraper  son  bien. 

Obliger  :  quand  on  fait  quelque  demande  à 
quelqu'un  ,  on  dit  2  vous  n'obligerez  pas  un 
ingrat, 

.  Les  notaires  sont  des  personnes  fort  obligeant 
tes  ,  qui  obligent  volontiers  ;  c'est  un  calembour 
qui  veut  dire  que  ces  messieurs  passent  bien  des 
obligations . 

On  ri  est  point  obligé  à  faire  plus  qu'on  ne 
peut, 

'  Obole  :   je  n^en    donnerais  pas  une  obole , 
veut  dire^  je  n^estime  point  du  tout  cela. 

Vous  rendrez  compte jusqu  à  la  dernière  obole, 
signifie ,  fort  exactement. 

Observer  :  observer  les  longues  et  les  brèves  , 
les  points  et  les  virgules,  c'est  être  extrêmement 
exact  et  scrupuleux  ,  tant  pour  ce  qu'on  fait , 
que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  .de  faire. 

Occasion  :  V occasion  fait  le  larron. 

Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut , 
Ne  le  trouve  pa«  quand  il  veut. 

19* 
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Celui  qui  laisse  échapper  une  bonne  occa- 
sion d'obtenir  ce  qu'il  désire  »  la  retrouve  rarc^ 
ment.  (  BARBASAif.  ) 

Octobre  s  quand  octobre  prend  sa  fin,  la  Tous^ 
saint  est  te  matin  ,  disent  les  bonnes  >gens» 

OEiL  ,  Jaire  la  guerre  à  F  œil ,  avoir  Voeil  au 
guet  )  ax^oir  un  œil  auji  champs  et  Pautre  à  la 
sfille ,  c'est  obserrer  attentivement  ccrtaiiies 
choseSé 

Uœil  du  fermier  s^aut  fumier. 
On  dit^de  celui  quia  fait  quelque  affaire  notoi- 
rement désavantageuse ,  on  ne  sait  où  il  aidait  les 
jeux  ;  ïl  fallait  qxiil  les  eût  au  derrière,  ou  aux 
alo/is. 

On  dit)  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité^ 
aussi  peu  quil  en  pourrait  tenir  dans  mon  œiL 
Autant  i^ous  en  pend  à  Vœil}  signifie  il  vous  en 
peut  arriver  autant. 

On  dit,  d*un  homme  qui  change  »  qui  se  dédit, 
il  lui  passe  une  mouche  deuant  les  jeux. 

On    dit,  d'une  chose  claire,  évidente  ,  cela 
frappe  les  jeux,  saute  aux  jeux,  crève  les  jeux» 
Regarder  entre  deux  jeux  ,  ouvrir  des  jeux 
grands  comme  une  salière*  signifie  regarder  quel- 
qu'un avec  beaucoup  d'attention . 

Quarid  àn^a  mal  aux  jeux,  iln'jfaut  toucher 
que  du  coude  y  veut  dire,  il  n'y  faut  point  toucher 
du  tout* 

Œil  pour  œil ,  dent  pour  dent,  signifie  la 
peine  du  talion  qui  était  établie  par  li  lot  des 
Juifs» 

En  un  clin  d'œil ,  en  un  moment* 
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AjrètiùiioUs;  6ati»  avoir  besoin  de  se  servir  de 
•es  yeux. 

S*enbattreTœil;^e  moquer  de  quelque  chose, 
en  faire  peu  de  cas  ,  s'en  soucier  fort  peu. 

OEuF  :  on  dit ,  Z//1  homme  a  des  œufs  defour^ 
mis sousles pieds, lorsqu'îla  grande  démangeaison 
de  marcher,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  place. 

On  dit,  de  celui  qui  lâche  beaucoup  de  vents ^ 
qu*//  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  sur  ses  œufs  y  il  couve  ses  œufs;  se  dit 
de  celui  qui  n*a  pas  besoin  de  travailler  pour' 
vivre. 

On  dit  d'un  avafe  ,  quV/  tondrait  sur  un  œuf^ 
tf\x*il  ne  donnerait  pas  un  gros  œufpbur  un  petit  j 
de  celui  qui  fait  le  dégoûté,  t^xj^U aimerait  mieux 
deux  œufs  qu*une  prune, 

'   On  dit  qu'i//t  homme  est  rond  comm&  un  oeuf, 
quand  il  a  bien  mangé. 

OEuvttEs  :  voilh  de  vos  œuvres ,  dé  vos  chefs^' 
d' œuvre ,  se  dit  à  un  homme  qui  a  gâté  ou  dé- 
truit quelque  objet. 

On  dit^  â  Paris,  des  choses  qui  durent  trop 
long-temps  à  faire ,  e*est  l'œuvre  de  Notre^Dame^ 
qui  ne  finit  jamais ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  y 
lk  quelque  reste  de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne  veut 
pas  achever. 

A  V œuvre  on  connaît  V ouvrier,  veut  dire  qu'on 
tt£  «aurait  bien  juger  du  udent  d'un  homme  qui 
n'a  encore  rien  fait: 

G  est  dommage  qiton  ne  le  mette  ptis  en  œuitre, 
qu'on  ne  l'emploie  pas. 


#4  Oîô 

rir  ,  il  a  acheté  un  office  de  trépassée      .zj;ii ,  •    î 
,  N'a^vpir  niqffiee,  /zi.^t'/i/^fij-  n'a vpjw «aucun  re- 
tenu cert^ÎQ  9  vivre.dû  travail  de.sçs^;mair^s  ;:  ^ 
secours  de  la  Providence.    -  •     ^ 

Officier  :  lorsque  quelqu'un  boi^  pfi  .ipçiJiige 
copieusement ,  qu  il  fait  bien  son  devoir  à  diucPi 
on  dit  qU' 2?  officie  hier\  à  table , 

Offrande  :  yqus  allez  trdp  vite  à  rç;ff:rand^^^  ■ 
vous  ferez  choir  M,  le  curé ,  se  dit  ppur  reprocher 
à  quelqu'un  qu'il  mange  trop  gouluinent  ,•  qu'il 
met  trop  souvent  la  main  au  plat,  etc/  .,i  ' 
^  A  chaque  saint  soneffrande.  vçutj^dire  ,q^'il 
Faut  rendre ^es  devoirs,  dçs  civilités  ,•  faire\de^ 
jp résens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  ppv^vçip  d/i];KS 
une  affaire.     *  '   *    *        '  .     ^  .,-x'v.-  ;^•^•  >  -  ^rA^ 

Oignon,  :  être  vétu>  comm^.  un  (figfiQnp  ;C*esl 
avoir  plusieurs  vêtemens  Içs.ub^  ^u)^  Iqs; autres  , 
parce  que  Yoignon  a  plusieurs  .peai^x  qui  l'enye- 
loppent,  .        '  .         .     ;    :.     ;       .. 

On  dit  qu'i/n  homme  se  met  en  rang  d'oignonf^ 
quand  il  se  place  en  un  rang  où  il. y  .a,  d^.gôns 
déplus  grande  condition' que  lui;     •    <"  ^ 

Jlj-  à  de  V oignon,  expi^ess^ozi  populaire  qui  si- 
gnifie refus,  mauvaise  plaisantene  adressée  à 
quelqu'un  qu'on  ne  veut  pas  obliger;  mauvais 
affaire.  i 

OrscAU  :  petit  à  petit  V oiseau  fait  son  nid*-,  se 
dit  en  parlant  des  choses  qui  se  font  kntement 
et  peu  à  peu.  \  '   i  • 

L'oiseau  s'est  envolé^  se  dit  d'un  prisonnier 


qu'on  a, manqué,  çu  <)ui . ^'e$.t.  échappé  d^e  la 
prison.  •     .   -  îi 

Voilà  une  grande  cage  pour  un  petit  oiseau , 
%Q  dit  d'un. homme  de. peu  de  considéraiioD  qui 
estïogé  dans  un  hôlel  magnifique. 

On  dit,  V oiseau  en  a  dans  Vaile ^  ^xxxa  homme 
qui  perd  sa  santé ,  ou  à  qui  il  arrivé  quelque 
échec  dans  sa  fortuné.  '       ^       , 

On  dit  ironiquement  qu'i//i  homme  est  un  bel 
oiseau ,  poi^r  témoigner  un  grand  mépris  de  sa 
personne.' 

Oiseau  de  saint  ÏjUC  ,  bççuf  ;.  se  dit  d'une  per— 
sonne  grossière,  stupide,  massive  et, sans  esprit. 
"    Oisif  rjt/i  est  oisif  en  sa  jeunesse ,  travaillera 
dans  sa  vieillesse. 

•  0\$f^Èrt  :  Veisiveié  ^si  la  mèir%  d\*  tous  les  vices. 

Ombrage  :  donn'ey  ombrage ,  c'est  donner  de  la 
jalôiisi^',  de  l'envie  ,  de  rifac(aîétirdè. 
^    Pi^nit^  àntbfàgeyàeteihïrys^oox ,  se  mettre 
martel  en  tête ,  se  chagriner ,  ^raqtriëter ,  craiU''- 
)di»e  laprésence  Je  .quoiqu'on  ,  le^^otipçonner. 

•  i(>MBR£':'ôhilittl''uii  homme  ,  qùV/  a: peur  de 
son  ombre,  pour  dire  qu'il  tremblé  où  il  n'y  à 

'  aôcan^dânger.  '  .>...'. 

Tout  lui  fait  ombre  >  toitt  4ui  nuit»  tout  lui  fait 

■peur.;  ;  -    .  ^  ..    "  i:  .  ;;  *j  ^    ::o  ^  i  >  /^   i^        '-•'', 

On  dit ,  de  celui  qui  accompagne  toujours  une 
antre  personne ,  iqu'/^  là  tiyit  comme-  l'ombre  fait 
le  corps  ;  que  c^est  S9n0mbre: 
.    Oo  dit  ({isCon.ç.  ipis  un  Jiomme'à  V ombre ,  pour 
dire  qu'on  ra)n>is>  en  prison. 


446  OR 

Ow  j  *e  moijuerâu  qu'en  d/ra-t^on'  ,^  c*est  mé- 
priser TopinioD  publique. 

Once  :  cet  homme  n'a  pas  une  once  de  sens 
commun ,  éC esprit ,  de  jugement ,  il  a  peu  de 
chacune  de  ces  facuUës. 

Oncle  :  la  soigne  à  mon  oncle ,  la  plus  proche 
du  villagem  Ceux  qu'on  trouve  saisis  de  raisins 
disent    qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne   à  leur 

oncle. 

Ongle  :  rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  c'est 
lui  retrancher  de  so^  pouvoir ,  ou  de  ses  profits. 

Onguent  :  on  dit  y  d'un  méchant  homme ,  qu'iV 
doit  as^oir  de  V onguent  pour  la  brûlure ,  pour  lui 
prédire  qu'il  sera  damné. 

On  dit,  d'une  a|Faire  désespérée^  iln'jr  apoint 
d'onguent  qui  la  puisse  guérir* 

Onze  :  lorsqu'on  homiicie  se  fait  l'amant  de 
plusieujcs  fenuixes ,  o>a  dit  qu'<7  est  amoureux. des 
onze,  mille^^ierges. 

O^àhSSi  i  90iis  (ptvet^màfoip  bien  opéré!  se  dit 
îdCQuiquemeiiiLA  cmx,  qui  ont  gâtéjqifelque  affaire. 
,(  Voyez  f^uvrfs,  ). 

Oki  il  a  coûté  plus  à' or,  il  a  mmngé  plus  d'or 
qu'il  n'est  gr^s ,  3e  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup coûté  à  élever,  ou  qui  a  fait  une  fort  grande 

,44P«°:S«:        

OndU»  d'u9€:^os0  qu'on  a  achelée;cfaèremeiit, 

je  Vai  achetée  aupidds  de  Vor. 

Quand  une  chose  est  fort  rare ,  on  dit  qu'on 
n'en  peut  avoir  ni  pour  or  ni  pottr  argent. 
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Ou  ait  (^ on  ne  fsran  pas  une  chose  pour  4out 
Vor  du  monde,  veat  dire  à  quelque  prin  que  ce 
soit. 

Lorsqu'on  reut  loueiMm  homme ,  on  dit  qu'/Z 
^vaut  son  pesant  d* or;  eiy  pour  dire  qu'il  est  riche> 
qu'i7  est  tout  d*ory  qu'/7  est  tout  cousu  d'or, 

Jl  dit  éCor;  il  parle  bien  et  à  notre  avantage. 

On  appelle  Saini-^ean  bouche  d'or,  un  babil- 
lard  qui  ne  peut  garder  uo  secret. 

Promettre  des  monts  d'or;  faire  de  grandes  et 
vaines  promesses. 

^On  dit,  d'une  maison  bien  parée,  que  ce  rCest 
iju*or  et  azur. 

On  dit  qu'ai/jr  premiers  siècles  de  régli^è  les 
évéques  étaient  éCor  et  avaient  des  crosses  de  bois, 
et  que  c^àt  maintenant  le  contraire. 

Jlfaup  faire  un  pont  d'or  à  ses  ennemis;  veut 
dire  qu'il  faut  faciliter  leur  retraite  «  et  ne  les  pas 
mettre  au  désespoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n* est  pus  or;  veut  dire  qu'il 
ne  faut  pas  toujours  se  laisser  prendre  aux  belles 
apparences. 

Or  est  qui  or  vaut,  c'est-à-dire  que  nous  esti- 
mons les  g^ns  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous 
procurent. 

Orage  :  conjurer  V orage,  détourner  ^n  mal 
avec  adresse ,  éloigner  un  accident ,  empêcher  un 
dessein  qui  allait  nous  faire  du  tort. 

Oadbe  :  on  appelle  un  festin  par  ordre ,  un 
grand  repas ,  propre  et  magojdSque. 
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Or>dur£  î  on  dît  quVn  a  jeté  une  chose  au  coffre 
nux  ordures ,  -pour  dire  qu'elle  ne  vaut  rien. 

SI  y  a  de  V ordure  à  ses  flâtes  ;  se  dit  d'un 
homme  prévenu  d'un  cmne. 

Oreille  :  les  murs  ont. des  oreilles ,  veut  dire 
qu'il  ne  faut  confier  son  secret  à  personne  ,  pas 
même  sous  le  secret. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un;  c'est  vouloir 
persuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler  conti- 
nuellement. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqiiun ,  ou ,  lui  donner 
sur  les  oreilles;  c'est  le  frapper. 

Se  mettre  y  s* enfoncer ,  être  dans  une  affaire , 
dans  une  occupation  jusqu* aux  oreilles ,  oa^par' 
dessus  les  oreilles;  veut  dire,  s'y  engager,  s'y 
•mettre  bien  avant.  , 

Secouer  les  oreilles;  ne  tenir  compte  de  quel- 
que chose ,  s'en  moquer. 

On  dit,  d'un  homme  qui  va  s'exposer  à  un  grand 
péril,  cça*ilsera  bien  heureux  s'il  en  rapporte  ses 
oreilles ,  pour  dire  s'il  en  revient  sain  et  sauf . 

//  lui  a  fait  une  oreille  ;  se  dit  de  celui  qu'on 
croit  avoir  eu  part  à  l'enfant  d'une  'femme  ga- 
lante; 

Vaxtre  affamé  ri  a  point  d!  oreilles;  veut  dire 
qu'on  n'écoute  aucun  conseil  quand  on  est  pressé 
de  la' faim.  - 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille ,  lui  sort  par 
Vautre;  se  dit  de*  celui  qui  oublie  facilement  ce 
qu'on  4ui  a  dit. 

On  dit  qu'i//i  homme  fait  la  sourde  oreille,  qvlil 
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point  d'qr^me^s  yififj^^  il  jd^  veut  nî.cnta&drd  ni 
faire  ce  qu'on  lui  dit.  .  r  .' '.      «  i\ 

,    Z.  ^^^?if  lui  fan  Quytir  fc-y,  or,eill^s ,  Oji  pr/i^r 
Volaille! 

Jucyçr  ou  dresser  tes  oreilles^  c'est  s'enorgueillir 
icld'qtielqueiiç.urèjuxsùcc'ès.  ^ , 

Etre  trotté  jusqu'au jffff^U^^^^^X^  i^tr€j  foft 

crotté.  ,,  .  \  .  .  ^..    . 

*  ''W  àe^^rqïie'torèitié;  se  dit  a lip  liomine  qui 
^  quelque  cnagriQ*;^  quelque  inquiétude  |  ou  qui 
a  peiné  a  se  souvçnir.de  queiqtie  cnose. 
.  On  .du  qu  un  nomme  est  touiours  pendu  aux 
oreilles  a  un  au(re .  quand  il  çs  t  assidu  À  le  9uivre.. 
à  lui  nançr.  .  .  , 

Rompre  ^les  oreilles  a  quefqU  un  ;  repetej^  tou- 
jours la  même  chose.  ., 

es  taatarons  disentpar  pienaôç  aqueiqu  un  , 
je  lui  couperai  les  oreilles. 

Baisser  l'oreille;  être  malade^  .triste ,  harassé  , 

fali<;uç^  honteux  et  confus.  ... 

Avoir  la  nuçe.  a  L oreille  :  être  sur  ses  fçardes, 
.  î  Tij;'  '.^.•••.'  .îT.  :'f,\;-  -j  .  .*^'  ..III 
inquiet  :  se  tourmenter,  s  inquiéter.  . , 

licit^r ;.de^  çpnseif,lÎA'  f  a^elqu^içhqç^î  . 

Oage  i  faire  ses  orges,  faire  bien  ses  'dffaïfe^i 

^>f  cpwmç^dçp; , y S*«i*^^lri(i;  \WWi  W?  coiçftte , 
^e.n^e^tre  A^gn  a^^e^,  g^griçî;,/C^ife  d^  prpfi^,,, 

lieu  de  ceî^i  qi^i  ,.e^V,us4^,;fift  At  ;qu'fyi  aï|^  /e 
prend  pas  par 'orgUçiL  ,., 
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On  dit  i  u»>h»miiië  de<ii€afÉ^t<i{m^^iitm^ 
tmer  les  aatfies*,  d^  vôUà'vfem  céfàrgnisil  7 

Original:  sot,  ridicule ,' qui  a  dés'tnanjères 
affectées,  et  qùf  est  bizarre  dans  toiit  ce' qu'il 
fait. 

OH ginàl  sans  copie.;  mauière  de  parler  qui 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'uae  bersénne 
que  le  ùiàt'origînaVèë^A.  ;  / 

Orme  :  mtendez-moi  sou^-*Vorme^  C<gitte  nia-' 
nière  dé  parler'  tire  son  origine  do  I21  .cpipédie 
d^ce  nom;  elle  signifie  ordinairement. une. c^ibse 
incertaine.  Par  exemple  :  Y  viendrez^vpus  ?  - — 
Oui ,  attendez-moi  soiis  T orme  y  c*est-à-dire ,  si 
Vous  m  attendez  ,  vous  m  attendrez  lang-temps* 
Cette  manière  de  parler  peut  être  cniployeé  dans 
tous  re^  sens  négatifs. 

Os  :  on  dit  qu'i/n  homme  nejerapas  de  viexLot 

os  ,  pour  dire  qu^ît  est  infirme ,  ^^  mourra 

«  .         -         •*      •  -j 

jeune. 

Jeter  un  os  a  ta  gueule  de  quelqu'un;  veut 
dire,  lui  donner  quelque  chose  afin,  d^srope*^ 
cher  qu'il  ne  crie  ,  qu'ail  n'enchérisse,  qu'iV ne 
découvre  le  inystèrel  .  ,      ' 

Donner  un  is  à  ronger  à  queîqi/un,  c*e'si  lui 
susciter  quelque  affaire  qui  lid  'donnera  bien  de 
lapeine. - 

OiidîtV5*uné']f^érsonne'fôn  maigre,' ef/e  na 
gué  la  peau  eï'îes'èé  ;  t^eàV  une  peau'  éteridtie 
yardés  ofi  j^ÙThMs'iièt}& cMÏi^hè  jîtt'piès  dès  os. 

On  dît/ à  la  boucherie;  itt^j-apoimievidndt 
sans  os*  .     . .  ^  :      > 
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Osier  :  il  est  franc  comme  osier/  se  dil  d'an 
homme  sincère,  pliante,  accommodant, ete.. 

Ostrogot:  sot,  ignorant^  gf^ossieir ,  original , 
bizarre.  , 

Oter  :  Slez  cela  de  vos  papiers  ^  B*ayez  pas 
cette  pensée  ;  ne  croyez  pas  que  cela  vous  soit 
dû« 

Oublier  :  il  n'oublie  pas  ses  mains;  il  ne  ¥a 
pas,  sans  ses  mains ,  se  dit  d'un  homme  avide  à 
Toler  ou  à  exiger. 

Qui  bien  aime ,  tard  oublie* 

On  dit  qu'u/ie  chose  est  mise  au  rattg  despé-^ 
chés  oubliés ,  quand  on  la  néglige  et  qu'on  n'en 
parle  plus. 

OoiE  :  on  dit  qu'un  homme  a  les  ouïes  pdtes, 
quand  il  parait  encore  à  son  visage  qu'il  a  été 
malade,  et  qu'il  s'y  voit  Quelque  grande  ma r* 
que  de  chagrin ^ou  d'affliction. 

Ourler  :  il  n*jr  a  que  le  bec  à  ourler  ,  et  c'est 
une  canne  y  se  dit  pour  se  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  se  font  facilement. 

Ours  :  quand  un  homme  a  peur,'  on  dit  qu'// 
le  faut  faire  monter  sur  l'ours  y  comme  on  faît 
monter  les  enfans. 

On  dît  qu'wn  homme  est  fait  cofnme  un  me- 
neur  d'ours,  c'est-à-dire ,  mal  bâti,  mal  ac- 
coutré! 

//  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Fours  avant 
de  r avoir  tué;  il  ne  faut  pas  partager  un  bu* 
tin  en  espérance  de  gagner  la  bataille  ,  ni  une 
succession  avant  de  la. posséder  paisiblement, 
ni  compter  sur  un  bénéfice  incertain. 
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Oufif  mal  fléché  ;  enfant  difforme  et  inal  fait. 
On  ïé' dît  aussi  d'xinhoimne  de  mauvaise  Liinieury 
et  qui  ne  peat  s'accommoder  avec  personne. 

Outil:  on  dit,  d'une  chose  qu'oui  méprise, 
s^oilà  un  tel  outiL 

Un  mauvais  ouvrierne  saurait  trouver  de  bons 
outils,  . 
.    Tous  les  outils  sont  bons  pour  un  bon  ouvrier. 

Ouvert  :  dormir  les  jeux  ouverts  comme  un 
lièvre,  c'est  veiller  à  sfis  affaires. 

Tenir  table  ouverte  ;  c'est  recevoir  et  doiifier 
à  mang«r  à  ceux  qui  surviennent» 

Chanter ,  jouera  livre  ouvert;  c'est  chanter  ^ 
jouer  tonte  sorte  de  morceaux  de  musique  >en 
voyant  la  note ,  et  sans  les  avdir  étudiés  au- 
paravanX* 


P. 


.  •  Page  :  tour  de  page ,  malice  où  il  y  a  de  l'es- 
.p.ièglene. 

Mettre  hors  de  page;  affranchir  quelqu'un  de 
la  servitude  ,  de  la.  dépendance.  Louis  XI  mit 
les  tvis  de-France  hors  de  page. 

Paie  :  il  faut  tirer  d'une  mauvaise  paie  ce  qu'on 
peut,  veut  dire. que ,. lorsqu'un  débiteur  n'a  pas 
bonne  volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il 
faut  quelquefois! se  contenter  du  peu  qu'il  offce. 

Paillamo  :  amôdreux.  Ce  petit  paillard  tou^ 
jours  tâtonnait  ses  gouvernantes.  (  Rabel.  1.  i.} 
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Paillasse  :  une  p^ilfasse  de  çorps^de*' gardé, 
est  une  fille  ou  femme  ^ui  se  livre  à  tout  venant. 

Paille  :  cet  homme  a  mis  bien  de  la  paille  en 
ses  souliers  y  signifie  qa'il  ^t  devenu  riche  en 
peu  de  temps. 

On  dit  d'un  prodigue,  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépense,  que.  tout  j'  va  la. paille  efle 
lié. 

On  appelle  un  homme  de  rien  ^  qui: se  pré- 
sente pour  caution  ,  ^  hûrr^me  de  paUle. 

Il  couche  sur  la  paille^  se  dit  pour  ep^^igérer 
la  misère  de.  quelqu'un. 

Ils  sont  aises  comme  rats  en  paille;  se  dit 
de  gens  qui  se  sont  rendus  maîtres,  d'tlne  mai* 
son  ,  qui  y  font  grand'çl^ère  >  e%  dissipa^tidn  des 
bien  du  maitre. 

On  dit,  d'une  chose  excellente  qu'on  veatlôuer, 
apLcUfi  lève  la  paille ,  par  allusion  à  l'ambre , 
qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Jeter  la  paille  au  vent,  se  dit,  lorsqu'on  est 
Incertain  de  sa  route,  et  qu'on  se  règle  sut' le 
mouvement  que  le  vent  dpnneii^^  Ji  uiie  paille 
qu'on  jette  en  l'air.  (  P^oj'ezJPjaVUjË*  ) 

On  dit  d'une  colère ,  d'un  amour,  oti  d^ne 
autre  passion  qui  fait  beaucoup  de.  bruit,  et 
qu'oa  juge  ne  devoir  pas  durer  longt-temps ,  que 
ce  ne  sera  qvL.umfeu  depàUlej.     :;:. 

,    Cheiféd  de, péiUe,\ .cheval  deMin^aiSèipcKeval 
d'avoine  j  cbeuai dèpeiàei; c^ewHi'Âeybin^elu^ 
val  de  rien. 
•   PAiir  :  ojk  ditv'd'uù  fadntoèihabileiqtiirit  flnr* 
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d'importaiicè  y  le  méchaàt  ;  ^it  iod(fii\6Tit  ^   le 

maitre ,  s'en  faire  accrpife.    -    -^  •'•'  ^''  '  •    " 

PA].Ai&:  il  esifétR  au  palais,  ^t  dit  âfe^jblirs 
de  jeune,  par  calembour  et  par  une  mécbàîite 
allusion  di^  pat^is^  de  la  boocUe^  à  celui '^ù 
l'on  rend  la jastiçe.    .,  .'      . 

Palier  :  il  est  bien  fort  sur  son  palier,  veut 
direi  il  est  fort  dans  s^a^  maLson  ^  «Lu^rèa.  datées 

amis  et  de  ses  domestiques.      •''  ^       ' 

Paltoquet  :  hpmme  qui  a Taiietles  dkanières 
d'un  campagpaird..   ,  '.::     .u.  -  i  .^ /. 

'.  Palsanguienne  :  sorte.de  Jurement  pa^^simi 
JPalsanguienne,j'aifoit.(^u,Fe\sf*  de  RierreJ) 
Pamoisir  (se)  ;  se  pâmer  ^.U^nber  en  défail- 
lance ,  en  faiblesse  ,  se  mour^i;.!  If.segâmqisit 
entre  mes  iras..  CPoi$$ov.  j^ig^zqg^^  )  Langage 

des  halles  Se  Paris.         .;  •>(  j-..':  j»  ;    *  /i:  '.; 

Panache  2  .cornes  de  eocu.  on  dit  e.n^  ce  ii^^e 
sens ,  panache  de  cerj,  . .  ,  ^..  . 

D'un  i|aBaçl^ç.4ecer/^ux  le  frqntlticpo^r^oir  j 
Voilà  qui  est  vraiment  un  beau,  yene;;-3r^voir, .  ^  i- 

■f  Mol;  Cocu  zmafi^.) 

Panader  (se)  :  se  carrer  ,  s'enorgueillir  c^ç^ipe 

Toi  qui  tqipi^iiadc^,^qq},<JNfplôfq|       ;  ,(i    . 
,  Un«  w.  riche  que»  e.,  ptquisenxble.à  noa  yeu^;. 
tiboutique  d'un  lapidaire/.  ■    '     -, 

•'(LA^ilTVFflfiJiiO  ;   , 

Puft'ptffmfd'kulres  paons  ïciul  'éer  se  bànâda.    ' 

vu  ,\\\^\  -i^  vv.  A  •^>(^LAKo^.■iVI5i'■;•B▼^.'4':y     ' 

Pandore  :  c'est  la  boite  de  Pandore  ',  se  dit 
m&i  yléch'^l  tibiïimVj^gojéV  à  tàiis  lés' Vices. 
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^^lU^iEJ^f  jW^  Jit ,  4' W  lioxrim^.  Fîina  esprit  >  <fu'/Z 

cj/  sot  comme  un  panier. 

.  On, appelle,  p^in^^i  ]f$t  .4o)ti(istiques  ,  an^se  i/u 
pajïf^r^  les.  vok;  q^^Us,  fppt;  :à  l^Mi's  maîues  sur 
le  prix  des  denrées  qu'ils  achètent  au.naiarché. 

Adieu  panier ,  vei}ii^gffg^,,sQniJaiie^,:  se  dit 
>  au  propre,  q^a^d  il.estyenu  quelque  désolation 
sur  les  vignes.^  en  sorte  qfi'on  n'aura.  ||is  besoin 
de  paniers  pour  faire  vendange.  Au  figuré^  ce 
proverbe  vçut  ,dire  qu'il  ne  faut  plus  penser  au 
SUcces'd'unè  aila^re  dont  on  a  manqué  l'occasion, 
ou- qu'on  est  venu  trop'tajrd  pour  partager  un 
bénéfice. 

//  nç  jàul  pas  mettre  tous  ses  ceitjs  dans  un 
panier,  veut' dire  qu'il. ne  faut  pas  risquer 
tout  son  bien  a 'la  fois",  inais  qu'il  ïe  faut  pla- 
cer en  plusieurs  elidroits ,  de  peur  de  tout 
perdre."        '     '        '  i 

Au  jour  du  jiigemçniy  chacun  sera  mercier  , 
eir/jèWèHz  W'jb^^nier,  signifie  que  chacun  ré- 
pondra de  si^  fautes. 

Panier  percé;  proâiguè  ,  dépensier,*  joueur 
qui  ne  peut  garder  son  argent',  niais  qui ,  à  l'i- 
tn^tation  d'un  'panier 'percé ,  qui  ne  peut  garder 
Teau ,  dissipe  oii  joue  tout. 
-  On  dit  aussi ,'  d'une,  niaiivaîse  mémoire ,  c*est 
un  panser  percé.     .    .î  • 

Panneau  :  donner  dans  le  panneau,  c'est  don- 
ner dans  le  piège  qu^dn  nous  t€nd,  se  laisser 
prendre,  aux  fisesses  de  quelque  fourbe  ,  attra- 
per par  quelque, fau3^  dehors.'  Cest  un  homme 
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à  donner  duM  tous  ies  panneaux  yi^mvôtnita* 

(Molière.) 

Oa  dît  ptoyerlÀdAeÊuent^il  crève  dans  sès'pan' 
neaux,  pour  dire  ,  il  c^^t  de  dépit;  il  est  hors 
de  Itti-tHéme. 

Panse  :  T^entre ,  abdMiehé 

Après  la  pansé  vient  ta  dànsej  'vent  dire 
^*il  y  S^  d'autres  plaisirs  a^tës  celui  de  la 
table. 

Grand  -  merci  y  panse  I  se  dit  â  ceux  qui 
donnent  quelque  diose  dont  ib  ne  saveat  que 
faire. 

Pantoufle  :  on  dit  qu'on  irait  en  pantoufles 
en  quelque  lieu,  pour  exagérer  la  beauté  du  che- 

ïnin  ,  ou  la  commodité  d^y  aller» 

.»    •    •   •         •   i • 

//  a  mis  son  soulier  en  pantoufle ,  ^e  dit 
pour  se  moquer  de  quelqu'un  qui  croit  s'être 
bien  déguisé ,  et  qu'on  reconnaît* 

Raisonner  pantoufle  ;  cVst  parler  contre  le 
bon  sens.  '       '  0 

Pape  :  cei  homme  est  4ervi  comme  Je  p^e , 
c*est-à-4îre ,  bien  servi. 

Nous  aurions  fait  un  pape ,  se  dit  à  cetiii  qui 
a  eu  en  même  temps  la  même  pensée,  que  nous» 

//  n^n  branlerait  pas.  p0uf  le  pspei,  :se  dit 
d'un  homme  résolu  à  se  tenir  fi^me£ii>qudcpe 
poste. 

Pi^Bii  :  k papier  souffre  >tout ,  sighi&e  qu'w 
peut:  écrire!  faieti  des  choses  qu'ott^n'49scmtd»e. 

îOn  dk  qp'»»  h&mme  eét  riefi^  en  papier^ 
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pour  dire  quUI  a  du  bien  litigieux^  ou  en  bil« 
lets;  qu'il  n'a  point  d'ioiipeubles  dont  il  jouisse 
en  paix  ;  que  toute  sa  richesse  est  dans  son 
porte->-£eaille- 

Olez  cela  9k  \^os  papier» ,  veut  dire  y  vous 
YOtt^  irprapez. 

Il  faut  le  fournir  (Penere  et  de  papier ,  se  dit 
de  celiû  qui  demande  beaucoup  de  choses,  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  lui  donner. 

£^tre  écrit  sur  les  papiers  (THn  mtre;  c'est 
être  son  débiteur. 

Les  murailles  sont  le  papier  des  sots^  veut 
dire  qu'il  n^y  a  que  les  ^ots  qui  é<;rivent  sur 
les  ui^r^ill^ 

Papilloft  :  on  dit  qu'i/n  homme  court  après 
If^t  iuy,iriÉ»'i>  qn^nd,  il  s'a,inuise  è  des  baga- 
telles. 

Quand  quelqu'un  devient  sottement  amoureux, 
ou  qu'il  quitte  un  asile  pour  se  faire  prendre , 
on  dit  qu'i7  vient  comme  un  papillon  se  brûler 
à  îa  chandelle,    . 

Papillonner  s  signifie  être  toujours  en  mouve- 
meiït  et  dans  l'action  ,  à  la  manière  des  papil- 
lons. 

Papillotage  :  c^est  du papillotage ,  se  dit  d'un 
ouvrage  dont  l'auteur  passe  continuellement 
d'un  ^tiget  à  un  autre. 

"Pâques  2  entre  Pâques  ht  la  Pentecôte ,  le 
dessert  est  une  croûte ,  parce  qiiCil  n'y  a  point 
de  fimitel ,  fiiquele  temps  des  quatre  mehdians 
est  passée 
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"A  Pâques  on  s'en  pause;  à  la  Pentecôte, 
quoi qu* il  en  coute^  Cel^ s'entend  des  habits  d'été 
dont  on  n'a  absolument  besoin  qu'en  ce  temps-là. 

Se  faire  poissonnier  la  veille  de  Pâques  ;  s'en- 
'  gager  dans  un  parti ,  dans  une  affaire,  lorsqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus  bon  ,  qu'il  n'y  à  plus 
aucun  avantage  à  en  retirer. 

:   Paquet  :  il  faut  hasarder  le  paquet,  achever 
Taventure  qu'on  a  entreprise. 

On  dit  à  un  bossu  qi/'i/  porte  son  paquet , 
pour  le  plaisanter  sur  sa  bosse. 

Donner  le  paquet  à  quelqu^ùn  ;  lui  faire  une 
réponse  sèche  et  ingénieuse ,  qui  le  fait  taire. 

Faire  son  paquet;  se  disposer  à  partir  ,  à  sor- 
tir pour  ne  plus  rentrer.' 

Risquer  le  paquet  ;  hasarder  ,  XenfÊ0  une  en- 
treprise dangereuse;  faire  des  efforts. 

ChacQH  promet  enfin  de  risquer  le  paquet. 
(La  Fout.  OEw.  Posth.  ) 

Paradis  :  il  a  heurté  à  la  porte  du  paradis^ 
s.e  dit  d'un  homme  qui  a  été  à  l'agonie. 

.  On  dit  que  Paris  est  le  paradis  des  femmes^ 
le  purgatoire  des  hommes  ,  et  l'enfer  des  çhey 

vpux. 

Quand  quelqu'un  qst  4^115.  une  grande  joie  , 
on  dit  qu'iY  croit  être  en  paradfsj  .qpand.  il  est 
ej\  çrand  danger,  ^  oç  di,t  quV/. je  recprnmande 
à,f^qus  Ifs.saiHf^jHparfid^^^^^^^    ^  ..      ^,.,  , 

^  P<^EiL  j  //  ,est^  ySanUSi  pareil  ^  \on  fie  pe^i-  upu-^ 
ver  son  pareil ,  se  dit  d'un  homme  qvn.^des 
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qualiies    excellentes  et  au-dessus  des   autres 
hommes.  ... 

Pareille  (a  la  ) ,  :  adieu ,  je  vçus  remercie, 
A  la  pareille ,  \evLi  dire  aussi,  je  vous  ren* 
diai  le .  m^uie  service. 

Il  lai  fallut  à  jeun  retourner  an  logis , 
Serraoi  la  queue  ,  et  portant  bas  Toreille. 
Trompeurs,  c'est-pour  vous  que  j'écris, 
Attcndez-Tous  à  la  pareille. 

(  La  Fowt.  ) 

Parent  :  on  dit,  de  celui  qui  se  dît  prirent  d'un 
autre  dans  un  degr^  fort  éloigné ,  c[\x'ils  sont 
parens  du  côté  d^Adam. 

On  Fa  renvoyé  chez  ses  paren^;  se  dit  d'un 
homme  qu'on  a  rabroué  d'une  bonne  manière. 

Parer  :  quand  une  femme  alTecte  de  se.  trop 
parer,  on  dit  qu'e//e  est  parée  comme  un  auiel, 
comme  iune  châsse. 

A 

Se  parer  du  bien  d^ autrui ^  c'est,  être  vêtu 
d'habits  empruntés. 

Quand  un  homme  a  refusé  de  prêter  de  l'ar- 
gent à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  le  lui  aurait 
pas  rendu  ,  on  dit  qu'iV  a  paré  une  estocade, 

Parlàge  :  caquetage  ,  flux  de  paroles.  ^ 

Parler  i  de  V abondance  du  cœur  la  bouche 
parle ,  veut  dire  que  nous  parlons  souvent  de 
ce  qui  nous  touche  le  plus. 

On  ditf  d'une  chose  peu  importante ,  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  d'en  parler.     "  r 

//  en  parle   bien  à  son  aise;  se  dit  quand 
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qaelqa'on  est  à  conyert  des  inconTéniefls  qat 
peut  causer  la  chose  dont  on  parle.' 

Qttund  hà-ânet  parteroni  latin  ;  se  4it  pour 
marquer  un  temps  fort  éloigné. 

As^oir  son  franc  parler  ;  fc'èSt  êtrfe  autorisé  à 
dire  tout  ce  qu'on  veut.  On  le  dit  aussi  d'un 
fou  j  qui  dit  tout  ce  qui  lui  passe  par   la  tête. 

Parler  à  hâtons  rompus;  t'est  paiflër  sans  suite 
et  sans  ordre. 

Parler  à  tort  et  à  trayers  ;  c'est  ne  savoir  ce 
qu^on  dit. 

Quand  on  veut  persuader  à  quelqu*un  de 
faire  une  chose  à  laquelle  il  se  refuse^  on  dit 
qu'i7  s^ûudrûh  autant  parler  à  un  sourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main;  c*cst  parler 
Sânoèrement. 

Il  trouvera  à  qui  parler ,  veut  dire,  il  trou* 
vera  bien  des  difficultés  dans  l'affaire  qu'il  à 
entreprise. 

Il  y'  a  temps  déparier  et  temps  de  se  taire,    • 

Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps  ;  parler 
de  choses  indifférentes. 

Parler  en  Pair;  parler  sans  dessein ,  sans  aucune 
vue  particulière. 

•  * 

Paroisse  :  on  dît  de  deux  choses  dépareillées  y 
qu'elles  sont  de  deux  paroisses ,  comme  deux 
bas  ,  deux  souliers,  deux  gnnds  ,  deux  volumes. 

On  appelle  coqs  de  paroisse  y  les  plus  riches 
habitans  d'un  bourg  »  d'un  village  ,  les  anciens 
marguilliers^  ^ 
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veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  leur.au^t 


Î^ÛT^W'  '. 


La  parole  s*  enfuit  j  et  Vàcntur^e  demcui^;  vevkt 
4fr4  quj'il  f^^t3'a^s^4r^r.pîtfiô^;  ç^r.lp3..^riis  des 
gersonoçs  f  vf|c  l^sq^elle^:  jq^l;  .  p  alE»»;^  ^  njne/ane 
fwrs.praii^j^$^;;>Ç$jg|:9R  ppqtv^rhe  latio  finsf 
conçu  :  Verba  isolant,  scripta  manent. 

j  {  Leêpiffl3ol99j^ mqtitinerà^séml^ntpiifi  à  éelies 
du  soir;  veut  dire  que  les  hommes  s^diH  sujets  k 
^Mfifffmt'iei^pàniejè^  à.  changer  d'avis. 
.  Cbi  idit  quLum'iJuimaufi'd'àmnâur  fia  qne  sa 
fawhkAr         î   '^••'.     •   ,    '^  -  ' 

La  parole  fait  le  jeu;  se  dit  quand  oq  joué  sans 
mettre  d'enjeu,,      j-,     .. 

On  dit  à  une  personne  qu'on  menace,  f\;aton  lui 
fera  rentl^rdés pai^ohM^^dans-  la  gorge, 

,  Parole  rtejpuepasf^f^  dit  par  roanièred'excupe , 

en  parlait  5^çs;f4jfiri^^és  qçffpo^leSp  ^  /    . 

PA^^^çJ^ifT^'^r^Zr^  a^^^^  de p^ir,  f^ii^  tète, 

égaler,  ne  rien  çâ}^^  ^qi;  jej^^^dç  ha^ai'd./b'fsl 

-;  ^^k9^'f^;MifffpJ€lUera(tpais^apapt^atta:èhi^M^ 
dit  de  celui  qui  a  prétention  Sli^4|«e^«0>eliO^4^^ 
,  ;^V^(r  j^ojl^flf^ir^^^^  iHt^rllrM^et 

dans  une 

Qq^d  |jJPt,4a^^  1^  ^«fp^g^i*  d^  i«ijtre 
^i  ^ffiiy^^peVlf^e  çfe<^^.  w  dit,  M'«^<«w.iittf 

chose/ 


•     • 


I     '5 
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•  '  A  part  soi;  toat  séttL;  '^ecré^teniient  \  sin^  con« 
fidence;  -  •   -     "^i  ----^  ^'-  ''^  '  ?  ^lù^  :i.^>^ 

Partage  :  partage  de  Monigomerjr  ,  tduiam 
eùtéi,  et  rien'dei^tùitrèi -  v> ,        ;.-' .   '    '   *  '^^ 

Paotager- t  iU  p'âtiageiïrVr  g^dtèàu^^ke  dit  dé 
OMX  <|iii  sont'dHivCéilîgeInèà  fioàt*  f/ùe  qaê)^^ 
que  (profit  îseéret'au  .pré|aâî^eM'Uut  tiers  ^  .c/à'dti 

public.       .■.»•.:'..».      /.  V.  ,\v..'    -M.'.v'    ^:'.      ' 

-  'Partfl^gfiT,  ,c<)/mRe j&éni«^\partiigerV^leiueat 
quelque ^bose*  .^.s'  .'.  •   '  '  ••;   v\r-  J::'=v  v^-  '    ^^ 

Partager Xifi  :ç1ieieeù};i.  affeelfer  '  cjoldÎBliûgu** 
(es  cb€>$e^'^u$qi)fi:d9iiiJesinoih4DeB'sjqbdiipisi^s. 

Partebbe  i faire  un  parterre,  tomber^  faiïVuttïi 

Tellement  qui  fit  ileaji  parterrcsV^^-'  '  ^\  ^*'^|^"* 

qu'iY^c  met  toujoars^WiàWiiît^^^^^  ]  '''^ 

,  '^^'.p'rehdtie  'pdinf  pdrti^,  ^èfhétii^(^  nêâWi;;^  se 
dit  d'un  homme  à<m  éV^ï^iiïél  '-''^''  '^-  ^^'  ";^ , 

joq«fqi^.élqtieTixmufais?to«^lr)to&^\l{lî^ 

ij^ff^mw4'p^fnàir  fîoiiiiôj-.  ..f  B  ii'p  it-'^r)  oh  J-^* 

axiome  de  géométrie.  t^Hf  r 

:.  I  y^itt^^t^d  ^U^Utiejfiritiè  }  Jmmr/ê^'^. 

u\Siiv^M'Jhiif^à^e^à^èpi^tll^ 

de  résistance  à  faire  réussir  quelque  entrepnsiî  t 

obstacles  des  rivaux. 
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Qui  quitte  là  partie,  la  perd  fît  dit  non-seu- 
lement ^uând  on  quitte  le  jeu  ,  mais  aussi  quand 
on  se  retire  d'un  em|>loi ,  d\in  service  avantageux . 

Lorsqu'un  homme  se  bat ,  ou  dispute  contre  un 
autre  pinâ  fort  de  corps  ,  ou  plus  savant  que  lui , 
on  dit  que  la  partie  n* est  pas  égale. 

Une  partie  faite  à  la  main,  est  une  partie  con- 
certée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire  à  quelqu'un. 

Ce  rCest  pas  assez  de  bien  jouer ,  il  faut  bien 
faire  ses  parties  ;  ce  n'est  pas  assez  de  bien  savoir 
ses  affaires ,  il  n'en  faut  entreprendre  que  'de 
bonnes. 

*  Une  faut  jamais  remettre  la  partie  au  tende' 
mam  ;  veut  dire  qu'il  ne  faut  point  différer  ce 
qu'on  peut  faire  sur  l'heure. 

Partie  carrée^  compagnie  de  quatre  personnes' 
qui  ont  projeté  une  promenade ,  ou  autre  partie 
de  plaiéir.  .    . 

ré^i  la  peur  a  bon  pas* 

Quand  (quelqu'un  a  une  grande  oïkligation  à  un 
autre ,  on  dit  qu'i/  devrait  baiser  les  pas  par  oii 
il  marche, 

,Pas  à  pas,  onya  bien  loin,  veut  dtire  que  quel-;- 
que  lentement  qu'on  aille,  on  ne  laisse' pas  d'à-; 
vancer  beaucoup  quand  on  va  toujours. 

k  m  m  ê 

. ,  Faîpe  un  pas  de  clerc j  saigner  du  nez  ,  se  dé- 
dire^ rétirer  sa  parqle;  faire  une  brioclie  ^  une 
étourderie, 

^.,  Passer  le  pas  ;  être  forcé,  contraint  à  q^elq^^ 
chose  par  une  force  supérieure  ;  mourir. 
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Etd^sgae  son  caprice  a  jas^iionc^  tout  bM  J 

L',arrét  de  notre  honneur  ,  'il  faut  passer  le  pas.  ^ 

(  MoL«  École,  des  femmes.  ) 

Voilà  tantôt  six  ans  écoulés ,  et  rnofM  ne  som" 
mes  qu*  au  premier  j)  as  (Pâtru  ,  Plaid,  ),?  c'est- 
à-dire  j  nous  ne  sommes  qu'au  commen cernent. 

Se  retirer  au  petit, pa^  ;  c'est  ^e  retirer  lente- 
ment. 

Faire  un  faux  pas^  manquer  de  conduite, 
donner  à  rgauche. 

Donner  le  pas  à  une  personne;  c^csilmdér 
férer  par  civilité  et  lui  permettre  qu'elle  passe 
ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  Heu  t 
prendre  le  pas,  entrer  ou  passer  le.  premier. 

Marcher  à  pas  de  loijp  ,iàpas  de  tortue,,  pof  ff 
pas;  c'est-à-dire,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés  ;  gravement  et  dûu- 
cement.  '         '      '. 

Suivre  qùelqi^unpas  à  pas;  le  suivre  Jtoujdurs 
et  ne  pas  le  quitter  de  vue. 

Franchir  le  pas;  faire  une  chose  dîfScïle  qiil'on 
ne  pouvait  se  résonne  à  faire.  ' 

,  Passade  :  cela  est  bon  pour  une ptusade ,  cela 
est  bon  pour  une  fois ,  mais  à  la  chargé  diç  n'j 
plus  retourner  :  se  dit  aussi  du  plaisir  qù*on  ne 
prend  qu'une  fois  avec  une  femme. 

Passâçe  s  pn  dit,  en  menaçant  quèlqu'ùii  ♦  U 
me  irovi^era  sur  son  passage ,  c'êsi-àr^dîfé  ,  j? 
chercherai  les  occasions  de  lui  nuire  ,  je  for- 
merai des  obstacles  à  toà't*ce  qu'il  votrdfà'eiiérc- 
prendre.  '  '    ^  ^'  '  -^'^  '=  ^ 
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}  *J««Wî^fi  y  ionr^  de  prisse  -pas^fi , ,  tfltMm  de 


.  .  .     < 

"--  *  Vocui  n^âiâràVtBfëz  point  ce  toar  de  passe-passe. 

Pass£R  t  passer  du  blanc  éut  noir,  c'est  pa^er 
xtré 


d'une  extrémité  à  l'autre 


Oii  (fit,  d^ane'nécèssité  absiolue,  JIKp/pâ^jer 
pkr'lap(nHè,  au  par  ta  fenêtre,       ^^' 

Quand  un  bomme  a  prétention  à  une  (^ose 
qtrTl  \n'aiii'a  jaràai^ ,  on  dit  qu'eue  lui  pàssprfl 
'i/kn  loin  du'nez.  î        •         .,*  .. 

iZ  a  passé  comme  xme  chandelle;  se^dit^<)'un 
^ôMttie  qui  e^t  fnqrt  dtç>ci.ce^ent. 

On  dit/de  celui  qui ^s t  accoUitum<é  à  quelque 
chose ,  féline  s'en peuf  passçr  non plits. que  de 
chemise* 
^'*Sjè'ie^rips^asse ,  et  la  miùrt  vient. 

On  dit,  d'un  homme  qui  a  'belle  apparence^ 
ffltîl  passera  partout.  • 

Passez  maître ,  se  dit  à  une  personne  qui  a 
manqué  Pheure  du  repas,  et  à  laquelle  on  n'a 
ïîcii  ^réservé/  ^ 

Patata-  patata  :  mot  qui  représente  le  galop 
cPon  chevafl. 

Patatra  :  eicclamation  ironique  qu'on  fait 
qnandi>nTort-t6lnliiârqàelqu'iLn.'  'Patatra,  mon^ 
sieur  de  Noyers  !  Ce  proverbe  vient ,  de  ce  que 
François  de  Gônzague  ,  duc 4e  Kevers  ,  courant 
la  poste  de  Paris  à  Nevers ,  son  cheval  s'abattit 
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dans;  Iti  ville  dr  Pouit}f)>Uii«  Vîêiltè  ferÉltoe'lui 
cria  i^pàidtra  i  hiifisêéitr  de  Nii^èh  /^e  qui<lè  ïbM 
teU«im'ent  .^â'^eolèrë^i  qu'ail  ehi^^à  ^dés'sbUats 
qui  4ésol^rept  j^ou^  .^,yi^s3'ftif,v,ieftMI\^>/P^é- 
sent,  un-  p^ssanjt  ^'osçrait  dire  patatra  dans  la 
ville  de  Ppuilly  •  sans  se  mettre  en  danger  d'àtre 

fort  maltraite.  .,  .  »  •    ^ 

.0:::;..  1  li  t>liinoiJZî>  oriU  IJ 


a  nen  a  manger,  t       '  r       i\ 

•     ^'' »   •    ;.J   /.       ^Ji     .•      '  i.  ••  ::iilf>(*    n»   '    :»'-  / 
jlJaiUqueçhaciinTHfUe  iffmamAhj^(Si 

il  faut^que  chacdn  travaille  dejsop^ji|ôtii  à  f^jf^ 

réussir  l'afifaire.  ,  n 

//  a  /a  TWflm  4,/«/?/^fe;.^se  dit  jlç^  egjl^flfti^ 
dans  le  msiniement  d'affaires  luprati^vesV ,     ^ 
,   On  dit^  cetjiontme:^^^^^ 
pour  dire ,  fort  sain,  en  nonne  santé.      ..  /.  .  ^;. . 

bon ,  doux  ,  obligeant.  -r     a 

Satelift  :  grand  parleur^  trçiQpeuc  ,* fla^ttçVi>^  ' 
insinuant ,  fourbe ,  hypocrite.  ^,^,(\ 

*  Patenôtae  :  quand  un  hffrf^vfit.gjf^ç^e,^ J^^r 
mure  entre  ses  dents ^  on  dit  <iu!i'l^/^.l^j^^ 
notre  du  singe,         .  ..   ,v*i 

Pater  :  savoir  une  chose  comme  son  p^^/ 1  f  ^' 
.  la  savoir  par  cçBur..        ;     _,,    _  t«.  .^^ 

On  dit ,  d'un.  ig^rap.t,,q<if,ne  mf(^M.^^^^ 
pater. .    .   .     .      '  .,-,    •       '    \  •  . .    "   *)\.  *..  ' 
PATiE^fCf;  t  la  >paubfiçe  outrée  se .  tourne  ^^ 
fureur*  ■/,..'    .    <  ^■'■^.r■y.  ..    l,.  1  :î»J-oq^' 


XI'   » 
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y  :  JsM  j^iiinioe  vient  à  bout  iia\tQUt>'\W     -  ^\  ','  \ 

•^'PÂTlîéER'r  tbticlier  ,  tatefr  i'fafïbdîlfèfr.    '  - 

^^  'pAtllt:  /<TJ  bôris  pâtissent  pouf  tas  rhéchuns^,  se 
dit,  qaand  oa  refuse  de  prêter  â.  un 'honnête 
hbsms^y  patce  qu'on  ^^été'esewMpié  p^r  desYri- 
ihWS»    •;   •'  ,■■■ .  \\U)'  •/-.i.î   '.-*.  .*  ]:;<  '    ■    :  .  i;);»:  •  [^> 

iif'^ATiffiSïî»  tfW'Ofdr  ad  pâti^0!i  V ^«n*^  ntoom',  eri> 
«Yoyêil^  dnnsi<l*Aa(b'e  mbnâë.  Hi^ifai  ^Mtid^peitr 
franchement  que  cela  ne  Venvoikilath  pâir«sl<  (Mol. 

i  :4/  BiARC^i^t/Sii  ;  inarcber  dan»ik  bovt/Çp  j  ;  : 

;  'J^At4%(:'<iiiappdlô>ûnliyt>oéîrUe^j'tf|t  triikrii^Mti 
affionteur  ^  imepàtXWptdtie  ^'qiHfidi  tsnmiefe 
hi^  *JMiimûftiràit>ï^epal^  Ha^èâis^povrs  /^t»' 
per  l'^i^mié .  :  ••  'l .  [  i-j^'f»  .'•.'•)o  •)!)  ::.>  -y 

i//p  ,  oAi^ftj"^".^  ^°  *^^*^.««i^^>.u  V^'  "-^A  ^\  i>  M 
Des  bicDs  de  terre  à  grand'  loison.  ~'.  . 

Saint-Paul  la  claire  jowi»wv><]:i>  uij  i.  t:^ô  jo 

^N'oua  dénote  une  bonne  ann^e. 
:';»rtfff<!-'-.  ,A'  'j  '  .  ^  •    .-..v-^.'.r.  :  r;/Ai 

Il  parie  comn^e  saint  ptiul,  da  bûpokaicàvû^; 

Paumer  :  frapper  avec  ki\î«iciinvf  son^B^Q'r.^  \\\ 

,  :i)!Bfl|twBB  :  ilestpofivre  coTttmi^\fob*,  v«at^dire, 
très-pauvre.  i.  :j  <;•/'!». v./f;r:i  frv  ,i 
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P'ous  niaim/BZ  ndeujtpàtivre^  que  riche {  m  ili 
■àœhiiicyai'v^v  eu  na^s  feii^  liebeter  4{tt«iqae 
chose  trop  cher ,  ou  nous  porter  ii  hw  ijptelqnr 
autre  dépefjfip  pX^^jgraxkdç  que  iiops  jipe.ypii^Uicps. 

.  En^grjondepm^vreté.ny aptj^.ffMn4e,bffrmiéé* 

Ce  mot  y  au  figuré ,  signifie  sottises,  paroks  Tir 
-des  4e  sens  ;  i»m$)  <}^9jQe.sfi9s.<ni  a^s'en  sert^iae 
dftnsitAtfk  skfe^r^t.iâftps  JbdftoTieisaâioo  ^; 
aki's  iltiuxijpliirleK 

PAYé  ipavé  du  Roi,  la  rue^  la.^lacf  pabllqâè. 

On  dit  qn^MA  homme  eu  suriepmt^y  4fQaiùâ  m 

«e\;Lt  4iK^  qn^l  ri'AfPf^nt,  4^  ilQgi^^  fA^:i^j^  ; 

HeNtcptbé  9iiriepai^yil-dieiiev:isÙP'ifp^K^ 
se  dit  de  celui  dont  la  fortune  est  retpnSÊ^fér  " 

On  dit ,  de  celui  qui  est  dans  qcrâl^ue  place , 
qui  rélève  avhii^^vi§4f^,^vjf^ft^^,,iJi,fi^  le  haut 
du  pavé ,  persoifntBne^iuiÂùspuiéiepavé^. 

Il  a  le  gosier pa^ê;  se  Ait  d'un  jg^olnfre  y  qui 
avale  quelque  chose  de  trop  chàùd. 

Pavillon  :  mettre  pavillon  bas ,'  ée'^utïïettn , 
céder  à  un  supérieuri  , 

Pavot  :  comparer  la  rose  ^àii pavât ,  comparer 
,é08>«lHMiriBiq«i  ne  ^ontf  ^as  JcamporoUet» 

Pater  :  on  dit,  d'un^hehimedUrÀladesserre, 
ilpaieAkm^and  Hpyaie.aamptqnt,  ■■ 

:  i^cBf&rfeatxhMs.et  en  rata  ;  ,p.ayer.  petit  à  Jpetit  y 
et  en  mauvaises  denrées. 
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Piugrer  rie^i^ric;  e'eist  payer  ttt  changeur,  jus- 
.qu'att  >deniîer  sou. 

ZVïit/  ienaj  tant  payé;  signifie  qu'il  faut  pajcr 
à  proportion  du  teittp^  de  service. 

Payer  en  monnaie  de  singe  9  en  gambadet  ; 
c*est-â-dire|  se  moquer  de  celui  à  qui  Ton  doit, 
et  ne  le  point  payer.  (Toyez  Gambades.  ) 

Pays  :  autant  de  pays ,  autant  de  guises  ^  yeut 
dire  que  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  diffé- 
rentes. 

On  dit  qu*ufi  homme  parle,  ou  Qn'(7  if^g'e  à  vue 
yde  pays,  pour  dire  qu'il  se  hasarde ^de  parler  , 
de  Juger  d'une  (hose  dont  il  n'a  qu'une  cp.nnaî^- 
sance  peu  certaine. 

On  4Uf  iicC^i^ni  ignore  ^e.l^ûyJe^e.cp|uu^ 
.de  tmt  Je.no^andie,,  t4h  qM^i^^^yAM^tifi^'T^i^ous 

FïoivtiiffirUen  dupi^  hw^hémme;  hA  dion- 
mend^FtfSfircice.)  lui  auspller^Qaafldiip  d'^aCdreA. 

//  est  des  sots  deAiauâfiéysi 
\    Hmgact  l^^y  ivider  \iàfttfy]s  ^  ,«t«n&ûr  , 

Ce  mot  est  aussi- wi  tokit^d^  {^tts  ^^'pefipW, 

^te  ^mt  'Aùtki  -ibii'appelbeiit  l%iia  f^iAve  ^-^uând 

(ifa'sènt  du  4if«êmie  pays^'ïts  «fisdnt  iKmr  bonfomr 

uniel  y  bonjour  pays;  adiek  pays»' 

'  SttttreJJè  pàys;^éM^ti^  ûkw^  sujet,^\iire 

'^aairftiléde'cfaôses  imtiieèi.' 

Être  en  pays  de-oonnsds^ttàef  %e  tvoav^ 
parmi  des  geiw  Hjne  f«n  -eotiiialt*  ^\  ' 

Être  de  son  pafss^^it^neùî^  49iadeafu  ,  niais. 
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.  Paysan  i  u^j  b^a^ioe  d^W^s^mpa^oè..  Ce  mot  si' 
gnifie  aussi  un  homme  rustre. ||;i*o6sier,iaapoli. 
j  Vekv.i  qd  dit,  d* une. personne  inàigre,.qaV^^ 
ri'a  que  la  peau  et  f^^Qs^  qu^  les  os  lui  percent  la 

Il  ne  saurait  duf^r  dans  sa  peau  /  s^  dit  d'un 
jeune  homme  inquiet  et  çe^iuant* 

//  niourra^dans  sa  peau  ;  se  dit  d*un  hom- 
ï^ie  iAcômgible.  ^   " 

"''  I^ÉciÉ  X  péché  càcnééàiâ  demi- pardonné. 

On  recherche  Jes  yieux  péchés  de  quelqu'un) 
quVÀà  on  vâ  -cherchèi*  sV  vie  paskée. 
^  ^.On  dit,  dW  homme  obstiné  daiis  le  hial,  qaV/ 
Ihoutra  dans  son  péché,  • 

Dire   de  quelqu'un  les  sept  péchés  rkorlels, 
V^és^'èn^dife  tout  Té  Ihal  qu'ôtt^ént Imaginer. 
"^''^Meiiré  ^èïqteuhàû  rnng^âè^pééhà  imbîiêsi 
ne  se  plus  soucier  de  lui ,  ne  le  plus  considârei't 
-"«^CHEK  ï'qm'\perâ  pifche,^  paVce  qu'aloràon 
^'f^isse  (aller  à  -^uidlqae^  èdkpomméftli,  'ou  â 
quelque  jugement^t^m^ail-eJ >  <'-       V  »  »  '^ 
«  ii.iiatânt  pédke^^eïki  qtk'^ient  le^4pçcs'>que''àelui 
qui  met  dedans;  veut  dire  que  le  receteài^^s^ 
fifUm'  «Qilp^ble  qUerMijVçfenr.   ,      ,  j.  :  ;  O 
I„ïPêc^B^  :.î0«i  die î,  par  adolkalÎQii  ^ç  qafilq<^ 
•d^outer^ ,  ou.  4e  .quelque  p&tioifi  itnp^vue , 
ou  a-'t-Upêché  çelç,?;\..s    v     .    v    u  *    ... 
î>i.73ûiM/DWfV.  jpelpftfe  f«**  en  'prend  w/?^  ,^ign*ne, 
que  ce  n'est  pas  perdra iVW^trà-ftitloto.rtfCiûp* 
ique49  feir^  uftvpetiVgain.;  N         .^  . 

Pécher  au  plap  ;  .}0\^v  s^na  peine. 
.'-',  P£Cpi^£  :%$ot^  imbécille-}  niais* 


Et  pourquoi,  sHl  tous  plaît ,   .^  . 

-  *    'Lùidixi^ër  uii  sàvi[iiit^qdiiaîiâ^fteé^é'<lpi!ogu<i?  '  *  ^ 

Il  lui  faut  un  mtai  ; )*oii  {lAi'.atf  pi^dogogiîè. -   '  *    •  ^ 

-  'Vt\\itikli^\:s*af^kfet  de  peindre  ,iùktitt  de^se 

ruiner  dé  feena ,  de  i*éputiitîon  \  de  skhté';  'etc. 

Gètii  W>dît  àûasï'  d'UÀ  liômnie  ^? V  ^prés'  avoir 

déjà  beaucoup  bu  Vrèfcolrhnëiicfe^à'boirt;*  '''*"'^ 

A  pekiàr&y  ce  m^t  a'.là  ttèifter-^îghîiéâtion 
KfofM  mèMillè,'     \   ïv>  • .•>   ••>•-•.  î  i:-     ^ 

On  dit ,  un  homme  fait  à  peindre ,  uné^fèmi 

^•-^ReWé  ^.\pètké  )âe^fl'àii^'e5tcàn^téépôitrrien\ 
"optiïvlIjiE'^J^n  d^iaît  autrefois  i'^MCw*  c^wmé 
un  peintre  }  mais  ce  proverbe  •  h^'pëiil  pîuà-' se 
dît¥l '^é»  d«â'  bà^bdtft11§éri* 'a%ins«ei'0ilèrf.'  '  ■  '  -^ 
■^  ^^P«fiî xiUil^'^à'^'^Hrdi^'^i^éths'è^^^^  se 

dit   d'une   petite  société  dont  <m''''nè'^ tait  prfë 

grand  cas.  ••  ^  ••»'  -  •» ■ 

'•'FÊÎitRVi^î^cîrôlè',  bdn  abÔtrè,'  foatbé  ,  rusé  , 
5filJlite>el  frdi'bît.  Et  situ  connaissais  le'phlerihi 
tu  irdiii^éi^isr'lct  chose  ahez-^yacile  pouriui} 
(ifeé«.  Avm^i?  Ptèfrèi.  y  •        .       :  ' 

le  pelletier,^  ■•>'•    •;     '■>  ':-'!«;»  ••  v;  ,:.,^. 

^  PêftiïkV^^Vfôïe^'i^  ^^  partie)  s*a- 

muser  à  (quelque  léger  divertissement,  dan^Vat^ 
TëHfe  ^'mi'ritèffletfrJ    î'  '    ,).^i    > 

PÉNjfiL*fe^.:  hiifrcbWbd  de  bfaiHoiis:'^  •'  -  ■  ^''^ 
':m^W^'x' ferfsdri  ,  bomihè  'âgé ,-  càssé"^,  gout- 
teux,  décrépit.  •^'--^'  ^^     c'iu- 
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Pendabd  :  |i:i|K>iiy  cpqwn  ,\yapvi^^  gUier 
de  potence. 

Pekore  t  dirç  pis) q\ie pendre  dç  qucïqitun, 
c*est  en  4vè  ^i^te  sorU.  de  mal.  < 

Je  veux  qu'vn-  me  pende  si  je  fais  cela. 

On  dit»  q^and  ^9^  m^^& qae^m  ImlWpc- 
cas|on  I  (iprhs.  cela  if  Jaut  }se  p€nàre* 

4utant  vous  ^jp^ndà  fç^il;.  pareil  ac^id^t 
TOUS  mç^iqe  oii' p^.vou3  a^'rîter. 

Lesgraffds$fçle\irf  p^nd^nt  Ifs-peUiA 

Pendu  :  sec   comme  un  pemU^,  \^4My  ttnhh' 

Penser  x  il  est  comme  le  perr^q^el  rf^.Jff^  4^^ 

'^cnd$me^ ,^il.JKe  dit  mff^^  H  n*ei%\pç¥è^  ffas 

moins  i  sçx  dJit.d'u^  homme  |ai;iUuri^  do^:t  !On 

vpu^  se  n^oi^uer.  .  .  \,  » 

PENSioif^Af^i;  W  |ipi;];ioiini^Q^tço9;çn  prison, 

Pif lE  :  <7«?i  r  ffi  jf^'p  , ,  ayoir  .sc^if ^  J^  ^dV^he 

Péquin  :  même   sens  que  pécore.  .     >    '   • 
.   Pécore  2  bêtf ,.  <not  inj^ri4ux/  j^fh^  i^^^f^fiis 
yi^  deuxpeçq^^proviriçiqfesfaj^^pktife^r^^^ 

chéries  que  c^Hes^^?  (Nw«  Pfé^^  rfdmY 

Perdre  :  qui  quitte  lapar^i^  i¥^P^Ê  S§  ijK^ 
auvj^iji,  et  a^ssi  ppw  signij^eç  qu^ill^^f  F^r- 
suiyre  ce  qu'on  entreprend.  ;..  \\ 

„  H  faut.se  gflrd^  dc^  ^çn^  qui.  n-'oiif  n<;jt  d 

Perdre.   ,  ";.     •'        ;t 

Ondity  d'un  homme  qui.^  )CQi^dujL^.fl|ç.pp^^ 
nîère  à  ser^^^içf ,  q^'i?  jpf^^  i^u^ejf^p^.      : 

jiweràtofit^  p^rà^Px  ^*ppsiBf,  fwt.d'iw  qcwp 

son  bien  au  hasard. 
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A  tout  perdre  il  njr  a  fa'u»  emp  pêtiUeux  ; 
se  dit ,  lorsqu'en  ri^quanl  tout ,  tm  se  râout  à 
tout  ce  qui  peut  arriver. 

Tout  est  perdu  ;  %^  dît  qo^d  on  n'a  phià  ni 
espérance  ni  ressource.  '    .' 

Un  biefifait'ne£tjanu^i^p$rdU;  on  bieaMt  a 
tôt  ou  tard  sa  récompense^  i 

Courir  convie  umperdu^  crier  c0fmmkwiper^ 
Ju;  courir  I  crier  de  vÇou^  sa  iofceb.    v 

Pour  un  perdu ,  deux  4c  Pf^ouvré».}  -se  dit^ 
quand  on  veut  faire  entendre; i|ue  la  perte  qcf on 
a  faite  est  facile  à  réparer. 

PjE^DRix  :  perdrix  de  Gascogne  y  mot  sai^ri*- 
que  qui  dit  un  ail  ^  parce  qu'en  Gascogne  on  en 
est  fort  amateur. 

Père  :  on  dit,  par  exagération  ^  quand  cete^^ 
Irait  pour  mon  père,  mon  propre phre y  je  nejeraif 
pas  cela.  » 

Oh  dit,  de  ce  qui  est  plus  gros  qu'à  l'ordiT 
naire  ,  c'est  le  père  aux  autres. 

C^est  un  père  àouiliel  ;  se  dit  d'un  homme 
qui  aime  à  prendre  ses  commodités. 

Feaonelle  !  sotte ,  bète  ,  &mme  da  commun. 
Taisez-^ous ,  péronelle.  (  Mol.  Fem.  sav:) 

PÉii6v  veé  n'es  t. pas  le  Pérou,  Teut  dire  ,  ce 
n^est  ]^  tthe  ciMse  de  grande  râleur.  ' 

Perroquet  :  on  appelle  ainsi  cielui  qui  a  ap^ 
pris  ipar .  poéxut  quelque  chose  >  qiill  n'entend 
pas. 

P£rs6n«ix1  t' toutes  flottes  sont  per$onneties , 
yent  dire  qu'on  n'est  pas  responsable  des  fatfteë 
d'autrni. 


*é- 
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.    Pjertc  tjperie  ou  gt^n;  t(mï  e^t  êgaL 
;    ^  perte  de  vue;  aussi  loin  que  la  vue  peut- s 
tendre.  .      ' 

.  ,  P/lrler' à  pcrtb  ^e»'uë;paTkr^a as  réflexion. 
Courir  à  perte  dhalema         ;   '. 

i  1  ¥ÈsàÀi  ^  on  dit,  "d'Uû  homme  qu'on  veut  louer, 
quVY  vaut  son  pesant  et  or.  Ce  mot*  veut  dire 
•aus^tV  lm»d  >  qui  iî'  peu  dé  feù,  de  vivacité. 

Avoir  la^  mâiri-'p'ekànîe;  c*esi  êtrte'fort*,  et 
4€^ni^  \de  '  grands  eoâps.  '. 

'^  'ï^tsfÉ':  fiôkc  ^TïntetjeVîtîoii  qui  marqué  iîç  la 
surprise,  de  Tadmirâtibn,  de  la  colère.  Lapèsiè 
-yài^'du^fôUiX^Oh.y  ''■'  '  •      .      ; 

•  '  DirepeUe  et  rage^  de  quelqJun  /  c'est  en  dire 
tout  le  mal  possible. 

Vt't  :  on  iti(,"d*uh  avare ,  on  tirerait  aussitôt 
iiti petit  un  àné  mort,  '         '  '  '     [ 

On  dit^  d'un  homqie  extrêmement  glorieux  j 
il  ^êsï  glorieux  cofnme  un  pet. 

Pétarade  :  gros  pet.  Au  son  de  quelquespe-^ 
tarades,  (  Voj^ge  de  Brême^.  ) 

.Vjj^j^^.  ^.'^élrjç.pélri  d'ignorance  et  de  va- 
/i/7ft,  .c'est ,êjtre  sot  et  vain.  '. 

Jl  es^  des  âmes  pétries  de  fange , et-,  de  boue  , 
qui  ne  sont  éprises  que  du,  g'ain  et  d^  Vintérétr 
XXa  Bmjyère^)^       ; 

\  ,VÈTt^i\Hpkte^  cemmeun  roussin  ^  se  dit  de 
celui  qui  pète  souvent. 

,  r^R^r\à.\U{  ^««Cûfe'/re;  vessûr/ilâcher  des  fla- 
^WOôhég/.  feite  <lei*-  peu  «qu'on  ^n'ëqtend  pas  , 
mais  qui  n'en  frappent  pas  moins  l'odorat* 
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Pétiller  ,  cl.:  fouler  aux  pieds.     '      ■ 

Une  cité ,  Sarragosse  nommëe , 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  ^  : 
Qae  maugré  eux  et  leur  force  superbe, 
Je  pétillois  aux  pieds  ainsi  que  Therbe, 
Par  mes  hauts  faits  et  furieux  combats. 

(  MARor.  ) 

Petit  :  un  petit,  un  peu,  tant  soit  peu. 

Qu'ayez- TOUS?  TOUS  grondez  ce  me  semble  ub petit. 

(Mol.  Ecole  des  femmes») 

Peu  :  peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni  prou  ,  peu  ou 
beaucoup  y  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peur  :  on  ne  saurait  guën'r  de  la  peur,  veut 
dire  que  les  impressions  que  fait  la  crainte  sur 
une  personne  timide,  ne  peuvent  s'effacer,  quel- 
que mal  fondées  qu'elles  soient. 

Peut-être  :  peut-être ,  empêche  de  mentir, 
PuFFER  :  crier ,  se  vanter  ,  faire   éclat,  cla- 
bauder  ,  veut  dire  aussi   marcher  dans  l'eau , 
dans  la  boue.  ^ 

Piailler  :  crier  en  grondanti  ' 

Piano-piano  i  mot  italien  qiai  signifie ,  pasi  à 
pas ,  lentement 

PicoRÉE  :  maraude  ;  c'est  ce  que  font  les  sçl- 
da ts ,  lorsqu'ils  vont  prendre  les  poules  ou  les 
bestiaux  dans  les  villages,  aux  paysans.         > 

Vi^i  jaser  comme  une  pie  borgne,  conim^. 
une  pie  dénichée  ;  parler  beaucoup.      .    • 

On  dit ,  d'une  femme  criarde  et  de  mauvaise 
l^um^ur  ,  e'est.une  piegrieçh^.^ , 

Voleur  comme  .vrte  pie  ;  $e  dit  parce  que  cet 
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cH^seau  cache  tout  ce  qu'il  trouve ,  et  surtout 
Tor  et  Targent. 

Pièce  t  on  dit ,  d'une  personne  grosse  et  stu- 
pide^  c'est  une  pièce  de  chair. 

C'est  la  meilleure  pièce  de  son  sac  ;  se  dit  de 
celui  qui  a  une  protection  en  justice. 

Quand  on  parle  d'une  personne  rusée  »  ou  mii- 
licieuse^on  dit  par  ironie,  c'est  une  bonne  pièce. 

Emporter  la  pièce  ;  railler  cruellement  quel- 
qu'un. 

Mettre  quelqu'un  en  pièces  /  c*est  le  déchirer 
par  des  médisances. 

Jouer  pièce  à  quelqu'un,  lui  faire  une  pièce 
sanglante  ;  c'est  lui  faire  un  affront ,  ou  lui  cau- 
ser ^quelque  dommage. 

Accommoder  quelqu'un  de  toutes  pièces  ;  c*^t 
l'étriller  d'importance. 

PlEP  :  il  est  déferré  des  quatre  pieds ,  se  dit 
de  celui  qui  a  été  si  bien  convaincu  de  fausseté, 
qu'il  ne  sait  plus  que  dire  ni  que  faire. 

Tenir  pied  à  boule  ;  être  assidu  à  son  travail. 

//  ne  se  mouche  pas  du  pied;  il  est  fin ,  et  dif- 
ficile à  surprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  éCune  araire;  en  tirer  quel- 
que profit  de  manière  ou  d'autre. 

Jl  se  trouve  toujours  sur  ses  pieds  ;  il  est  biep^ 
quelque  ebangementqù^l  arrive. 

Avoir  un  pied  de  nez  ;  c'est  être  trompé  dans 
s^és- espérances. 

lia  mis  le  pied-Uans  la  vigne  du  seigneur  ;  se 
dil  denqpdqu^ii'qui  a  trop^. 
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On  Fa  emmené nn,pied  chaussé.  Vautre  nu; 
se  dit  d'un  criminel  (ju'on  a  emmené  sans,  lui 
donner  le  loisir  de  s'habîller. 

Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  queïqu*un;  c'est 
Te  forcer  d*^adhérer  à  des  conditions  déraisonna- 
bles. 

On  dit,  de  ceux  qu'on  fait  partir  brusquen\enty 
buvez  an  coup ,  et  haut  le  pied. 

<2aaad  un  homme  a  quelque  grand  sujet  de 
tristesse  I  on  dit,  il  sèche  sur  pied,  il  vaudrait 
être  à  cent  pieds  sous  terre. 

Prendre  quelqu'un  4tH.  pied  Jevr  ;  pinçndre 
avantage  contre  lui  du  i^mudre  tk\oi,,  qui   lui 


Faire  rage  des  pieds;  s^intriguer  beaucoup  , 
se  âottner  J^eaucoup  de  monveméot  4la»s  une 
â&îse. 

On  dit,  d'une  femmequî  8e  trouve  mal  durant 
sa  grossesse  ,  ks  petits  pieds  font  mal  aux 
grands* 

Si  vous  lui  donnez  un  pied,  tl  en  prendra  qua^ 
tre;  se  dit  d'un  homme  qui  abuse  de  l'indufgenee 
qa*on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  sur  quelque  chose;  en  tirer  con- 
séquence pour  une;  autre  de  même  nature. 
On  appelle  pied  plat ,  un  homine  grossier. 

Marcher  sur  le  pied;  chercher.  q^effeUe^i  ,<|^e|- 
<qti'«in.,  l'obliger  ^à  se  battr'e ,  lf:|^reas«i;^de  ffès , 
y^ifrnftwr.         ■;•..,.  î .'.  ;   •         .  *  .f.^ 

Être  en  pied;  être  bien  avec  la  (ot^àsst  f&àtê 
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$on  sort  ^  .  .- 

Être  réduit  au  petit  pied  ;  èlrQ  rédatt^k'Mnt 
condition  ordinaire ,  à  un  ^qaipage  fprt  nii^nce  , 
être  mal  dans  ses  affaires  .  être  réduit  à  ne  pou»* 
voir  plus  faire  de  dépense. 

Pierre  :  pierrç  ^ui  roule  n*  amasse  pas  mousse^ 
veut  dire  qu^il  fai^t  s'arrêter  au  métier  qu'on  ^ 
choisi ,  si  l'on  veut  profiter.      '    ' 

//  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin ,  veut  élire 
il  m'a  fait  un  reproche  secret;  il  avoUlu  m'avértîr 
de  quelque  chose  qui  me  regarde. 

Jeter ^  la  pierre  à  quelqu'un  /  l'accuîîer  de  quel- 
que crime ,  le  diffamer.  

On  dit,  dans  une  forte  gelée,  qvCilgèle  à, pierre 
fendrei  ;  ,  v    >  .  .  •    . 

.  Jeter  la  pierre  et  cacher  le  hrdu  ;  se.dit  d'im 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  si  secrètement 
et  si  adroitement,  qu'on  ne  Ten  soapçQp|p^ç.pas. 

On*  dit  d'une  chose  di^çile ,  et  mêj^e  iu^possi* 
Lie  à  trouver,  c'est  la  pierre  philosopha  le, 

PiÉTtNp^.:  frapper  dçs  pieds  contre  terre  lors- 
.qu'on  est  en  colère. 

F  [ÊTRE  :  triste  ,  abattu  ,  harassé  ,.  niais  ,  in- 
quiet ,  rêveur  ,  défiguré  ,  malade  ,  surpris  , 
étonné. 

PiTFRE  :  un  homme  gros  et  gras ,  grand  man- 
geur, ivroéoe,  qui  n'est  jamais  sou ,  goulu,  gour- 
Tnaèd,  goinfre. 

i  Ptj&ïONî t)n  ^it  qvL* un  homme^e^t  logé  comme 
les  pigeons,  quand  il  demeure  au  plus  haut  étage 
de  la;  maison*    !  ^   /  ,  .     !         ; .  . 
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C'est  un'pigeon,  se  dit  d'un  garde  national  qui 
tait  son  service  en  habit  bourgeois. 

Pignon  :  on  dit,  d'un  homme  qui  a  une  maison, 
ou  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  ^ 
il  €1  pignon  sur  ^^^^* 

Quand  Ifoël  a  son  pignon  ,  Pâques  a  son  tison , 
veut  dire  que,  s'il  fait  chattd%i^oël>  il  fait  firoid  à 
Pâques. 

Pile  :  n'avoir  ni  croix  ni  pile,  n'avoir  point 
d'argent. 

Pilier  :  on  dit,  d'une  personne  qui  ne  bouge  du 
matin  jusqu'ai/Soir  d'un  lieu  ,  c'est  un  pilier  de 
cabaret,  de  café,  de  jeu* 

Pilule  :  avaler  la  pilule ,  supporter  avec  pa* 
tience  un  déplaisir  ou  un  affront. 

Dorer  la  pilule;  donner  un  tour  spirituel  à 
quelque  chose  ;  un  certain  agrément  à  ce  qu'on 
dit  ou  à  ce  qu'on  fait ,  pour  couvrir  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  personne. 

PifiiPANT  :  leste  ,  fringant ,  ^e  bonne  humeur  , 
qui  se  carre  et  se  donne  des  airs  ;  propre  et  bien 
paré.  Elle  est  leste  et  pimpante. X^ILoiL,  Ecole  des 
Femmes.  ) 

Pina-CLE  :  au  propre,  le  faîte  d'un,  bâtiment. 
Mettre  quelquun  sur  le  pinacle ,  c'est  le  louer 
avec  excès  ,  le  mettre  dans  une  place  élevée 

Pince-maille  :  misérable ,  gueux,  avare. 

Un  p^ace-maille  avait 'tput  amassât - 
-,  (  La  Font.  JPû^.  ) 

Pincer  :  railler ,  donner  des  lardons  piquaos. 

'    .       ai 
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pincer  sam  rin,  e'cst  (Penser  qoeU[tt*an,  sans  en 
faire  semblauU 

Pincer  ^n  rian^;  c'est  offenser  quelqu'un  plei- 
nement et  poliment. 

Pinte  :  il  n'y  a  que  la  première  pinte  qm  coûte, 
veut  4ire  qoe  rien  ne  ectAte ,  quand  on  est 
éçhau^  par  la  bei^M. 

Pion  :  damer  le  pion,  faire  Toir  à  quelqu'un 
qn'oia  est  son  oialtrè ,  le  forcer  à  se  confesser 
yaincu.' 

Pfl^ifE  \  prendre  à  la  pipée ,  c'est  prendre  avec 
adresse ,  attraper,:  appâter* 

Piper  :  tromper,  filouter,  séduire,  repaître  de 
chimères. 

Pique  :  petite  querelle:,  castllle ,  grabuge ,  dé* 
pit  amoureux ,  pointillerie. 

PiQUE-.^iQUE  :  partie  de  plaisiroû  plusievii^amis 
conviennent  de  se  divertir  chez  un  i*estaurateur  . 
chacun  pour  son  écot.  Par  cette  écorioiriie  per- 
sonne'n'est  surchargé'',  et  une  table  'se  trouve 
ganiie  de  plusieurs  sortes  de  mets  »  sans  (^u'it  en 
coûte  beaucoup. 

Piquer  :  on  ne  sait  quelle  mouche  Va  piqué ,  ou 
ne  sait  point  le  sujet  de*  sa  colère  ^  ou  de  son 
dépit. 

On  dit ,  d'un  homme  insensible  aux  affronts  ; 
qi^il  ne  sert  t  rien  qucmd  on  le  pique . 

Se  piquer  an  jeu  ;  c'est  prendre  Une  parole  ou 
nn  geste  en  mauvaise  part  ;  montrer  du  dépit  pour 
«ne  piaisanterio»        -  ^ 
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Piquet  :  ptanter  te  piquet  j  s'établir  en  un  fieu, 
le  choisir. 

PiQUEUR  d'assiettes  t  parasite ,  ëcornifleur. 

PfQUOTER  t  pointiller ,  choquer  quelqu'un  par 
des  railleries  piquantes. 

Pire  :  le  remède  est  pire  que  le  mal/  se  dit 
d'une  chose  fâcheuse ,  qu'on  propose  pour  reiné-* 
dier  à  quelque  inconvénient. 

Pisser  i  on  dit ,  de  celui  qui  se  niéle  des  petits 
soins  du  ménage  y  c'est  un  Jocrisse  qui  mène  les 
poules  pissen 

Pisseuse  :  eUç  est  accouchée  â^une  pisseuse^ 
c'est-à-dire ,  d'une  fille^ 

Pitance  :  part,  partage ,  repas  ,  ordinaire. 

La  pitance  4a*  X^u  p'«ii  est  pas  moins  forte. 

CLAFowT.-Tfl^.j 

Pitié  2  il  {^autmieHX faire  envie  que  pitié. 

Place  :  on  dit  à  celui  qui  redemande  une  plaet 
qu'il  a  quittée,  voire  place  est  au  cimetière. 

Il  est  aujourdhui  Saint^Lambeft ,  qui  quiljt^ 
sa  place  la  perd,  .  :  ,      .  i      . 

Plaindre  :  se  plaindre  que  la  mariée  eH  tpcp 
belle  f  c'est  se  plaindre  lorsqu'on  devrait  S|ire 
tout  le  contraire. 

Plaisanterie  :  plaisai^^erie  à  part,  veut  difc , 
sérieusement. 

Plaisir  s  ne  fait  plaisir  qui,  ne  veut. 

Nul  plaisir  sans  peines, 

ha  peine  passe  'le  plaisir. 

Planche  :  faire  la  planche  ^  c'est  donner 
l'exemple ,  montrer  le  chemin ,  enp^er  un  s^i^tTQ 
à  eu  faire  autant. 
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Sfijier  sur  une  planche  pourrie;  c'est  compter 
sur  uue  chose  incertaine  ,  sur  une  personne  qui 
n'inspire  aucune  confiance. 

Planète  :  on  dit,  d'un  homme  heureux,  quV/ 
est  né  sous  une  bonne  planète. 

Planter  :  me  voilà  bien  planté  pour  reverdir , 
veut  dire ,  on  m'a  abandonné,  et  je  ne  sais  que 
devenir. 

Arrive  qui  plante;  arrive  ce  qu'il  pourra ,  à 
tout  hasard. 

En  planter;  c'est  faire-  un  homme  cocu. 

Plaquer  :  plaquer  quelque  chose  au  nez  de 
quelqu^un ,  c'est  lui  faire  en  face  quelque  repro- 
che piquant. 

Planter-^là  quelqu'un;  c'est  l'abandonner. 

Plat  :  lorsqu'on  voit  ensemble  deuxtou  trois 
personnes  qui  ne  valent  pas  grand'chosé,  on  dit, 
voilà  un  bon  plat. 

Plâtre  :  battVé  qnetqu^ un  comme  plâtre ,  c'est 
l'échiner,  le  battre  à  tife-lârigot. 

Pleix  :  il  est  plein  de  lui-même ^  se  dit  de  celui 
qui  a  tfop  bonne  opiiiion  de  lui-^même. 

Pleurer  :  on  dit,  d'un  avare,  «7  ^Zewre  là  pain 
qiiil  mange, 

•    Pleurer  comme  un  veà'u;  pleurer  abondam- 
ment. 

»  * 

Pleuvoir  :  //  à  bien  plu  dans  son.écuellè,  se 
dit  de  c6lui  à  qui  il  esit  v^iu  quelque  bonne  ai^- 
Dame. 

'  Jï/aut  laisser  pleuvoir/  c^esi-k^dïref  il  faut  Se 
sotimeltre  ttivn  éyënemens* 


i 
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Quand  il  pleui>rait  der  hnllebardes  la  pointe 
en  bas;  se  dit  ordinairement  d'une  nécessité  in- 
dispensable de  sortir. 

Il  pleut  comme  une  vcLche  qui  pisse  ;  c'est-à- 
dire  ,  en  abondance. 

Plt  :  prendre  le  pli ,  prendre  une  bonne  ou 
mauvaise  habitude. 

Plier  t  il  i^aut  mieux  plier  que  rompre ,  veut 
dire  qu'il  vaut  mieux  obéir  que  de  se  faire  mal- 
traiter par  un  plus  paissant  que  soi. 

Plier  bagage  ;  s'en  aller,  se  retii*er. 

Plomb  :  on  appelle  cul  de  plomb ,  un  homme 
laborieux  et  assidu  au  travail. 

Asfoir  du  plomb  dans  la  tête  ;  c'est  être  sage , 
posé^  sérieux  ,  cirèonspect. 

Plongeon  :  faire  leplongeojn ,  éviter  le  com- 
bat ,  saigner  du  nez  ,  manquer  de  courage. 

Pluie  i  rosée  de  mai  et  pluie  dCas^ril  valent 
mieux  que  le  chariot  du  roi  David, 

Après  la  pluie  le  beau  temps;  veut  dire  que 
la  joie  sutcède  ordinairement  h  la  tristesse. 

Petite  pluie  abat  grand  vent;  signifie  qu'à 
petits  coups  redoublés ,  on  étanche  une  grande 
soif. 

Plume  :  la  belle  plume  fait  le  bel  oiseau  ,  veut 
dire  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

Il  faut  jeter  la  plume  au  vent;  se  dit  lors- 
qu'on est  incertain  de  ce  qu'ô))  dok  faire. 

Cela  s* est  trouvé  au  bout  de  ma  plume  ;  se  dit 
des  choses  qu'on  écrit  sans  les  avoir  méditées. 
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Cela  e$t  léger  comme  une  pbûne;  if  est  une 
plume. 

Qui  mange  Foie  du  roi,  à  cent  ans  de  là  en 
chie. la  plume}  veut  dire  que  iot  ou  tard  celui 
qui  a  offensé  son  roi  en  est  puni* 

PtuMEB  :  ruiner^  mettra  à  set  j  mcer  une  per- 
sonne^ lui  attraper  tout  son  argent. 

.  PocH£  î  on  dit  qu'<m  tient  une  affaire  dam  sa 
pèche  ^  quand  on  est  bien  assiuré  du  Stt<xès« 

On  dit  qu'un  homme  n'api^  toujours  eu  les 
mains  dans  ses  poches  ,  .  pour  dire  cpt'il  m'a 
pas  toujours  éié  à  ne  rien  faire. 

Pochette  :  belle  pochette  et  rien  dedans. 

PoÉL£t  iln^jrenapoint  de  phts  embarrassé  que 
celui  qui  tient  la  queue  de  ta  poêle  f  yeut.  dire 
qu'il  est  plus  difficile  de  conduire  une  affaire  ^e 
d'en  parler.  ,    . 

Poil  :  lorsque  quelqu^un  est  bien  propre  et 
bien  ajuste ,  pu  dit  qvL*unpoilWy  passe  pas 
P  autre. 

'As^ir  le  poil  à  quelqu'un;  c'est  lui  gagaaf 
de  l'argent  |  ou  lui  faire  un  affront* 

On  dity  d'un  polt|ro;^.^  il  se  laisserait  arracher 
la  barbe  poil  à  poil. 

Il  est  au  poil  et  à  la  phane  /  se  dit  de  celui 
qui  est  bon  à  plusieurs  affaires. 

Poindre  :  piquer  ,  aiguillonner ,  presser. 

Oignez  vilain  ^  il  vous  poindra  ;  poignez  vi^ 
lain,  il  vous,  oindra  t  caressez  un  jopidlhonnète 
homme ,  il  vous  fera  du  tnal  ;  faites-*lui  du  nsal> 
il vouS'Care^çrav.  ;/  ..' 
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PotîîG  i  it  ne  i>àui  pas  un  coup  de  poing,  se 
dit  d'un  ennemi  q^u'on  méprise. . 

Poii^  t.ioai  vient  à  point  à  qui  peut  attendre^ 
veut  dire  qu'à  la  fin  on  trouve  Toccasion.  4^ 
réussir. 

f^ous  touchez  là  un  gtand point ,  veut  dire  f 
ce  que  TOUS  dites  là  est  important 

Accommoder  quelqu'un  4^  tout  point  ;  c'est  le 
traiter  extrêmem^eat  mal , ,  ou  de  fait  y  ou  de 
paroles. 

Pqjkti:,:  être  en  pointe  ^via^  atoir  un  peu 
de  vin  dans  la  tête ,  être  gai  et  de  boiwe  hu'* 
meur. 

.  Points  buii^esque  :  expression,  qui  ëurpretid'i 
par  le  sens  inattendu  qu'elle  renferme;  jcut  de 
mots^  ^len^bours  ,  équivoques  f  C([>q«-à*rân&f 
épigrammes,  sont  des  p^intes^ 

.  Poire  :  il  faut  garder  une  poire  pour  ta  sôif, 
ç'^t-à-dire ,  épargner  pour  le  besoin. 

Manger  des  poires  d'angoisse^  être  dans  la 
iBÎsèr^,  et  souffrir  plu^eurâ  maux, 

^Nepràmeithe  pus  poires  iholles;(a\th  à  qûèl^ 
qu'un  des  menacer  sévères ,  qui  ^«tli'&ftt  léui^ 
eflfet.  V 

Pois  :  que  ce  soient  pàià  ,  qtte  ce  soient  fcves, 
^e  dit  des  choses  dont  oit  ctottlie  le  eboil  in- 
différemment. 

//  và  et  il  vient  ùotntnèpàisr  en  pdt;  Se  dit  d'un 
homme  inquiet  qui  ne  reste  pas  éd  p1â6ô. 

PoifesON  i  il  est  hè'uikûx  comme  îe poisson  dans 
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Teau,  se  dît, d'un  homme  qui  est  dans  une  bonne 

condition. 

Itcs  gros  poissons  mangent  les  petits  ;  veut 
dire  que  les  puissans  oppriment  les  faibles. 

On  dit  j  d'un  prëisent  qu'un  pauvre  fait  à  un 
riche ,  c'est  un  petit  poisson  pour  en  as^oir  un 
gros.  ' 

//  a  péché  un  poisson  ,  se  dit  de  celui  qui  a 
mis  lé  pied  dans  Teau.         .    ' 

PoiTfiER  î  au  propre,  mettre  du  poivre  ;  on 
s'en  sert  au  figuré  j  en  parlant  des  filles  publi- 
ques ,  qui  donnent  du  mal  à  ceux  qui 'ont  com- 
merce avec  dles» 

Polisson  :  on  donne  ce  nom  à  tous  les  petits 
drôles  qui  jouent  et  font  des  folies  dans  lés  rues. 

PoLissoimsAiEs  :'}eux  d'enfans,  sottises  ,  niai- 
serie-, esj^pi^gleries,  malices  y  niches ,' paroles 
indécentes  ou  obscènes.^    '  ^    '^  " 

PcMuff  t  il  a  emporté  la  pomme ,  se  dit  de 
celui  qui  a  remporté  le  prix  dans  une  contes- 
tation^  ... 

On  dit  de  celui' qui  a  fait .  une  gi^ndé  impré- 
cation ,  i^il  s\est  donné  à  plus  -deàitïbl&s'i^u'il 
fCy  a  depçmmes  en  Norinandte.  » 

On  dit ,  d'une  vieille  femme^  qu'elle  est  nifèe 
comme  une  pomme  cuite.  i?-... 

Pommelé  :  temps,  pommelé  et  femmes  fardées , 
ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Pondre  :  on  dit ,  d'un  homme  à  sj^n  aise';  il 
pond  sur  ses  œufs,  .  >,.  î  .       <* 

Je  t'en  ponds  ^  se  à\i  çar-mogu^r^ç  à.  une 
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personne  9  lorsqu'ellet  demande  quelque^  chose. 
Pont  :   laisser  passer  Ve^u  sous  les  ponts , 
c'est  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas. 

.   On  appelle  le  pont    aux  4nes ,    une  légère 
difficulté  qui  arrête  d'abord  les  ignorans. 

Il  faut  faire  un  pont  dUor  à  ses  ennemis;  si- 
gnifie qu'il  leur  faut  donner  la  facilité  de  se 
sauver. 

PoimncAT  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  marche 
avec  beaucoup  de  pompe  et  d'éclat,  il  marche 
en  grand  pontificat. 

Porte:  on  dit,  d'un  importun ,  que  y  si  on  le 
chasse  par.  la  porte ,  il  rentrera  par  la  Jenétre. 

Il  {fa  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau 
^  de  saint  Antoine.  .\^ 

Gagner  là  porte ,  pour  s'enfuir ,  s'esquiver  , 
s'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  ?  (  Haut. 
Amant  qui  trompe,  )     .       v  *  ^ 

PoRTE-HESPECT  :  épée  y  poignard ,  pistolet. 

Foin  ,  que  n'ai-jê  pria.avée  nioi  inx)n  porte^respect  ! 
.  P  .       (  Mol,  Étourd,-  ) 

Postérieur  :  montrer  lé  postérieur,  s'enfoir, 
tourner  le  dos  »  jouer  des'tâlon»^ 

Postiche  :  faux  ;  supposé >  émptûnté,  feint, 
contrefah,  mal  imité;  ch^^v^ss postiches ,  ferrii^ 
que  ;  dents  postiches ,   faux  râtelier.     ' 

Pot':,  quand  le  feible  ^plaide  contre  l'homme 
puissant  >  on  dit  qtie  e'est  un  pot- de  terre  contre 
un  pot  de  fer% 

ai* 
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Oa  £t  I  cPon  homme  assidu  à  la  table  d'aa- 
trni  9  il  est  àpoi  ei  à  rôt. 

Pot  fêlé  dure  longtemps,  se  dit  pour  faire 
entendre  quW  homme  ,  quoique  infirme  et 
malsain  ;  ne,  tatme  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
temps. 

•    On  dit ,  en   menaçant  qaalqa'im  >  qttV7  en 
payera  letpo$t-  ùoêséê* 

On  dit  y  en  jouant  à  coIin*mSillard  ,  gare  le 
pût  au  as0trj.€?B9t*^'»éiie  |  ^fiveneu  garde  de  vous 
faire  ona  bosse»'  )  ;  ' 

Faire  le  pot  à  deux  anses  ;  mettre  les  deux 
poings  $UB  le$  ragnoi^ ,  sur  les  hanches ,  com- 
me les  femmes  delathaDe,  lorsqu'elles  se  chan- 
tent poi^lUe  ks  iji^es  «fcox  wtrea. 

Tourner  autour  du  pot;  barguigner ^^  douter , 
hésiter  ^  faîr^  difficul^.  ^  ^\m'ma\gXi 

Poor^GE  :  pour  tout  pelage,  en  un  mot  j  enfin  ; 
P'ous  n'êtes  pour  tout  potage  qn^im  faquin  de 
cuàsùé&r.  (IkfbL.  Jtsntre^y 

,  PoTRQKrJAÇftiiET  f  à Japoiftedi^jour. 

Pou  ipou  affamé  y  se  dit  d'un  gueux  qui  en- 
t^  d^BS  ufi  ei;|p{|loi,lg^cra.tiÇ, 

On  dit  9  d'u^iJiomnie  l£^ré|  qu'iï  éfor^herait 
yn  pou  pç^r.  en^ffyoir  la  pcâu^ 

.    ^QiffAC»&  i  ayajfe:^  tî^ttip ,  rsefgouia  f  iégouimi  > 

crasseux.   ..     ,.     ,'. 

Pa^jici:  V2S4  on^  M  e^  donn^  ^npouce  t,  il  mp'fen' 
dm  loM^c^nmt^  le  ^m^fifi  àiA  d^  cel^i  qim  abi$e 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 
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Jéuètdu  pdiicâ;  totttfiei  ûe  V^r^ëih:  \ 

'  $érter  teè  fouce's  H  ^btqu^un;  c^esl  te  lôur-^ 
iûéAtel:'  poul:  l'obliger  d^àvoaer  qaelqué  chose. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chose;  c'^t 
s'en  repentir. 

PouoaE:  tirer  sa  poudra. éa{X  nfoineaux,  c'est 
se  donnei;  bien  de  la  peine  pour  wne  «luwe  qui  ne 
lexnér^te paf.  • 

On  dit  c^esl  de  la  poudre  de  perlimpinpin ,  en 
payUiitde  choses  i}iii  n'ont  «ubane  ««^^ruf'. 

//  n'èlpàs  irt^éHlê  lapoud^  }  se  dît  d'ita  h<nft- 
Wq  dépôitrttà  ^e  g^nîe.  ^ 

•toM^  :  cela  fait  pouf,  signifie*,'  celabl'illé,  fait 
figure  ,  a  de  l'éclét  \  céli  (ait  àii  tràcii, 

*  FoùLE  :  oh  dif,  d^uithpiiiine  extrêmement  heu- 
reux I  que  c'est  tejiîs  de  ta  poule  blanche. 

,0a  dit  y  de  oelui  qui  s'embarrasse  de  peu  de  ' 
chose  y  (^  il  est  empêché  comme  une  poule  à  trois ^ 
poMssifis-,:/^      ..  ...      . 

,  PouferjfwuiHé^)  hoIpa«^san8  cœtiry  <{«  n'a  pftsi 
plfi^;  ^0  courage  -qu'ont  pouk. 

,.:ut  iap0ide  j,  9errg4uilB poings e9  elle  lé  t&rt&f'à' 
ItLwkweùk  dire  qdey  n  ta  ne  M  dofiifM  k  nitttigét*^ 
elle  ne  te  pondrapovit d'oéafs^  fPttH^.- Esp\J  . 

^QkdÀd  iès  pémîés  autëàtéleV' dénis  i  se  dit 
d'éMëé&ô^.q'ài^A'ai^itéricjathais;  ^ 

'  IMdïêfse  tM^  tépmOi,  "tiasitttt  ^s  foi^es^  ^e  ' 


te  sonâe  ma  pô'rteie ,  et  me'  ta  te  le  pouls. 
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•  Pfi^dfé  fe  ikèn  pdt  ûù/tl  btûlé;  prendre 
«ne  affaire  par  k  {dâS  dÛkite. 

(^ut prend  /engage  *  veut  dire  qtte  tetu  qut 
èmprvBtetit ,  ou  qui  réçoiveiit  d^  préseûS ,  S*âsf-^ 
sujettissent  à  ceux  qui  les  obligent. 

Phés  r  /re  vouloir  ehtendfe  parler  Jtunê  chose 
ni  de  près,  ni  de  lein,  c'ejt-à-dire ,  n'en  Vou- 
loir entendre  palier  en  aucune  fâçon. 

Presser  dé  près  ,  prendre  de  près  ;  presset 
un  hon^rae  de  quelque  çliose  ylvemeùt  y  forte' 
ment ,  avec  instance. 

PajÉsEfiT  :  les.  présens  valent  mieux  que  U$ 
absens  ,  é({ULyoqae  du  don  avec  la  présence  de 
quelqu'un. 

Les  petits  présens  entretiennent  tai^itié. 

Peessoie  :  on  dit  ^  d'unie  personne  qu'on  a  fait 
rougir,  (px^elle  est  devfsnue- rouge  comme  la /^* 
bile  dun  pressoir. 

Preste  :  alerta ,  ciçiîf  ^  tif^bml.    :  .  . 

Prestolet  :  damoiseau ^  sot,  îêX^  étOtftdi*  • 

PRÉtAKTAtvFî  cottHf  ta pretàntûine ,  eourîi'çà 
et  là  9  bat!  ée  le^^aYé ,  ttWrièruAe  Vie  liftertide. 

PaÊTÈli  î  ^tst  Un  prêter  à  ne  jamais  rendre,  se 
d*t,  quand  on  prête  à  un  insotv.àble  ^  ou  à  utf 
ingrat. 

Prêter  la  main  a  qûelqu^un  :  Taider.      . .  .^ 
Prêter  te  collet  à  quelqulun^  c'est  s'offiir  ^ 
se  battre ,  ou  à  dfispùter  ayac  lui. 

Primer  :  se  distinguer  ^  ayoir.  Vayaatag?  i%;^ 
lever. 


PRO  4^5 

Psimass  oaditt  des  jcox  qui  tout  &  fildier^ 

oa  à  blesser  quelqu'un ,  que  ce  foni  jeux  de 

prince  >  qui  ne  plahent  qu*à  ceux  qui  les  fint. 

Prinvault  (m)  {  amsitôt ,  tout  de  suite  ,  du 
premier  saut. 

Priser  :  on  dit ,  d'dn  homme  qnî  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient ,  qyJ il  prise  trop  sa  mar^ 
ekandise. 

Prison  :  la  prison  de  saint  Crêpin  ,  q^%  un 
soulier  étroit  et  qui  blesse  le  pied. 

Procession  :  on  ne  peut  sonner  et  aller  à  la 
procession  ,  c'est-à-dire ,  faire  deux  cboses  qui 
demandent  la  présence  en  des  lieux  dîffërens. 

Procureur  t  celui  qui  agit  par  procureur  est 
soui^ent  trompé,  en  personne. 

Promener  :  i^a  te  promener  l  ,^iffiï&e  f.  xèlir^-^ 
toi,  va-t'en* 

Promettre  :  îl  ne  sera  pat  si  méchant  qu'il  l'm 
promis  à  ^on  capitaine. 

Chose  promise  est  chose  due. 

n  se  rmme  àpnomeU¥ey  etj^asequkte  à  ne  xien 
tenir ,  se  dit  d'un  homme  de  mauvaise  foi.     ^ 
Promettre  ei  tenir  t^t  deux, 

du  ricàcne  promets  rien,  et  au pauvn^  ne 
lui  manque  pas.  (JjfOif.  Bsp.  > 

'     PaÔNEUR  r  petit  faiseur  et  grand  prÔneur. 

Prophète  :  nul  n*est  prophète  en  sonpa^s  , 
Yévà  dïre  qtie  lè.pettpie  méprise  d^ordinaîre  ceux 
qu'il  a  vos  s*âever  d'une  basse  extraction  an 
plus  haut  rang  ^  au  Kett  qtt'il  respecte 'daraû- 
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tage  ceux  dont  il  ne  cannait  ni  les  commence- 

mensj  nilespiogrès.- .  -   - 

'  P&ou  :  asset ,  gnUbammcnt,  beaneoap. 

Pbouyer  :  qui  prouve  trop ,  ne  prouve  rien , 
vent  dire  que  souyent ,  à  force  de  vouloir  trop 
persuader  ooe  chose,  on  la  rend mfnns. croyable. 
.  PfiUNE  :  pour  des  prunes,  pour  peu  de  chose. 

Prunelle  :  )ouer  de  la  prunelle,  faire  quelque 
signe  des  yeux. 

Conserver-^ne  chose  comme  la  prunelle  de 
Fceil;  c'est  la  conserver  soigneusement* 

Provision  :  on  dit,  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton  ,  il  a  eu  une  bonne  provision 
de  bois  pour  son  hiver» 

PsAUKE  :  c^est  un  bréviaire  à  Vusage  de  Fé^ 
camp ,  à  trois  psaumes  et  trois  leçons  ,  et  rien 
du  tout  j  SI  on  ne  veut. 

Puce  :  secouer  les  puces  à,  quelqu^un  ,  c'est 
Tëtriller  d'importance. 

A  la  Sainte'Luce  les  jours  croissent  du  saut 
d^ une  puce» 

Avoir  la  puce  à  F  oreille  ;  être  bien  évdillé,  on 
inquiet. 

Puiser  :  il  ne  faut  point  puiser  aux  ruisseaux 
quand  on  peut  puiser' à  la  source  ,  signifie  que , 
tant  qu'on  peut ,  il  faut  essayer  de  remonter 
jusqu'à  l'origine  des  .choses  ,  pour  en  être  bien 
instruit. 

Puits  :  Ufautpuiser  tandis  que  la  corde-  est 
au  puits ,  veut  dire  qu'il  faut  trayaille^  .à  faire 
sa, fortune^  pendant  qu'on  e^  a  ToççasÎQn. 


QUA  4^^ 

Pu5AiS£«  avoir  le  s^entreplat  comme  une  pu» 
naise,  c'est  n'avoir  rien  maDgé|  avoir  jedné 
long-temps*         , 


Q- 


Quand  :  le  peuple  dit  aux  importuns  qui  de- 
mandent ,  et  quand?  Quand  les  cannes  vont  aux 
champs  ,  les  premières  vont  devant. 

QoANQUAN  ;  faire  quanquan,  c*est  faire  beau- 
coup de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine. 

Quart  :  il  daube  sur  le  tiers  et  le  quart ,  se 
dit  de  celui  qui  parle  mal  de  tout  le  monde  ,  et 
n'épargne  personne. 

'  Médire  'dit  tiers  et  dw  quart  ;c* est  tàédire  de 
toutes  sortes  de  'personnes«  ' 

QuARTEf^oN  :  on  dit,  d'une  chose  qu'on  estime^ 
qu'on  niénage  ,  qu'il  rty  en  pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 

Quartier  :  on  dit,  d'une  femme  curieuse  d'ap- 
prendre et  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  son 
quartier  ,  elle  est  la  gazette  du  quartier.     ' 

On  dit ,,  d'un  homme  prêt  à  tout  faire  pour 
un  autre,'  qu'î/  se  mettrait  en  quatre  quartiers 
pour  son  service, 

QuASiMODO  :  on  dit,  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme  pour  payer ,  qu'i&  renvoient  les  gens 
à  la  quasimodo. 

Quatre  ;  quatre  à  quatre ,  et  U  reste  en  gros* 


^  QtJE 

Ilfcùi  le  âiMe  à  quatre;  se  dit  d'un  homme 
fbmiix  et  empoit^.  •  ' 

On  dit  qu'un  homme  se  met  en  quatre  pour 
sentir  ses  amis ,  quand  il  saisit  en  même  temp 
plusieurs  occasions  de  les  servir. 

Quand  quelqu'un  veut  faire  absolument  une 
chose  qu'on  tâche  d^empêcher  ,  on  dit  qa'ilse 
fait  tenir  à  quatre. 

Marcher  à  quatre  pattes  ;  c*est  marcher  avec 
les  mains  et  lés  pieds. 

.Crier  comme  quatre ,  faire  du  bruit  comme 
quatre  ;  crier  fort  j  faire  grand  bruit.' 

Quenottes  :  dents  ^  petites  detits. 

Petites  quenottes  goliesr  - 

(  Mot.  Princ.  d'Élide,  ) 

Ce  mot  se  dit  aux  enfanspour  leur  faîre^ouviv  la 
bouche  )  et  voir  leurs  petite,  dents;   .     ^,■.. 

Quenouille  c  quand  une  îçmme  veut  se  mêler 
des  affaires  du  mari ,  ou  de  «lioçes,  qui  oie  la  re- 
gardent pas ,  on  lui  dit,  attet  filer  votre  que- 
noui^e. 

QUESTION  :  il  ne  lui  faut  point  donner  la  fues-. 
tion pour  sai*oir  ses  secrets^  se  dit  d*un  indiscret 
qui  parle  trop. 

Queue  :  il  viendra  un  temps  oà  les  renards 
auront  besoin  de  leur  queue ,  veut  dite  qu  il  y  * 
telles  personnes  qu'on  méprise,  dont  on  aura 
besoin  plus  tard. 

On  dit,  de  ceux  qui  sont  hontéut  cle  n*atoir 
pas  réussi  dans  quelque  affaire ,  ils  s*en  sont  /«• 
tournés  la  quéué  efitne  les  janliiéè. 
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//  se  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
trous  sous  la  queue ,  se  dit  des  iPemmes. 

Prendre  un  homme  ^  une  affaire  par  la  tête  «I 
par  la  queue;  la  tourner  et  l'examiner  de  toiis  les 


côtés. 


* 


Commencer  le  roman  par  la  queue  ;  se  dît 
quand  on  ne  dit  pas  les  choses  dans  leur  suite 
naturelle. 

Le  venin  est  à  la  queue;  se  dit  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence ,  et  dont  le  dé-» 
noûment  est  fâcheux . 

f^Qus  rCen  verrez  plus  ni  queue  ni  oreilles;  se 
dit  de  choses  perdues  ou  détruites. 

On  dit^  de  celui  qui  manque  de  quelque  chose» 
qu'i/  en  est  pourvu  comme  un  singe  de  queue. 

Avoir  la  queue  verte;  se  die  d^un  homme  {rais, 
TÎgoareax ,  rude  au  eomhat  de  Véians* 

faire  la  queue  è  tquelqi/un  ;  se  moquer  de  loi, 
le  mystifier  ^  le  prendre  pour  dtipe  on  pour  un 
niais. 

QoEussi  --QUEtui  :  là  là  ,  ni  bien  m  mal,  e'&tre 
deux  9  tout  de  même,  tel  que.  Je  pense  que  àt 
sera  queussi'-queumi,  (Mol.  Méd,  malgré  lui.  ) 

QuiBUS ,  argent  monnayé  :  n'avoir  pas  de  qui'» 
ôusy  c'est  V^^voir  point  d'argent. 

Quille  :  on  dit,  d'un  homme  qu'on  voit  droit 
sur  ses  pieds  et  qui  ne  bouge  >qu'i7  est  là  planté 
comme  une  quille» 

QuL'vzE  :  on  dit»  de  celui  dont  la  confiance  est 
pompée  ,  qu'(?fi  lui  a  fait  passer  quinze  pour 
douze. 
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Quiproquo  :  brouillamini ,  embarras ,  con- 
fusion ,  micmac ,  désordre  /  mélange.  Voici  du 
quiproquo,  (Rég.  le  Joueur.  ) 

Quitte  :  quand  on  a  compté  avec  quelqu'^un , 
et  qu'on  l'a  payé ,  on  dit  y  nous  voilà  quille  à 
quitte  9  et  bons  amis. 

Quitter  :  qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Il  ne  quitte  rien  du  sien  ,  se  dit  de  celui  cpi 
renonce  à  une  chose  à  laquelle  il  n'avait  aacua 
droit. 

Quand  un  homme  est  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chose ,  on  dit  qu'zY  n*en  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout,  c'est-à-dire,  par  raison  ou 
par  force.       .  ^ 

Quolibet  :  raillerie,  plaisanterie^  conte  facé- 
tieux ,  pointe  j  équivoque  grossière  ,  bouifoune'* 
i:îe ,  rébus ,  jeu  de  mots  >  bon  mot. 
'  Qvoivuu  :  c'est  là  le  quoniam ,  veut  dire  ce 
qu'on  ne  saura  pas. 

C'est  un  quoniam  bonus ,  se  dit  d'un  niais  ) 
d'un  nigaud ,  d'une  bonne  béte. 


R. 


Rabais  :  il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais,  se  ai 
quand  on  trouve  qu'on  s'est  mécompte  dans  ses 
espérances  ,  dans  ses  prétentions. 

Rabattre  :  tout  compté,  tout  rabattu,  tontbicn 
calculé  et  compensé. 


RAG  Soi 

Rable  :  l'echine  y  le  dos ,  les  reins. 

Les  coups  sur  TotroA'able  assènes  arec  joie. 

(  Mol.  Étourdi  ) 

■ 

Rabobiner  :  rapetasser,  raccommoder. 

Rarboder  :  apostropher^  brutaliser,  parler  ru- 
dement à  quelqu'un,  le  rembarrer. 

Racaille  :  engeance ,  menu  peuple  ,  gens  de 
la  plus  basse  condition. 

Racine  :  prendre  racine  en  quelque  lieu ,  si- 
gnifie ,  s'y  établir.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
fait  des  visites  trop  longues  et  importunes. 

Racler  :  racler  le  hojrau,  c'est  jouer  mal  du 
violon,  ou  de  quelque  autre  instrument  à  corder 

RACCROcaEBÎ  :  attraper,  prendre  à  l'impourru, 
surprendre  ,  recouvrer  ,  retrouver. 

Enfin ,  je  vous  racroche  , 
Mon  argent  bien  aimé,  rentrez  dedans  ma  poche. 

(  Mol.  Etourd,  ) 

Raccrocbeuse  :  femme  ou  fille  publique ,  qui 
attaque  les  passans. 

Radoteur  t  rêveur  ,  qui  dit  des  rêveries  ,  des 
sottises  ,  extravagant ,  vieillard  grondeur  et  aca** 
^riâtre  ,  qui  marmotte  toujours  entre  ses  dents. 

Rafle  :  on  dit  au  jeu  de  dés  ^  faire  rafle,  c'est 
enlever  tout  sans  rien  laisser. 

Ragaillardir  t  renouveler  ,  réjouir.  '■ 

Cela  ragaillardit  tout-à-fail  mes  vieux  jours  , 
Et  je  me  ressouviens  de  mes  jeunes  amours. 

-    (Moi.)      . 


Soi  RAM 

Rage  :  dire  rage  ds  quelquttèfty  c'est  en  dire 
tout  le  mal  imaginable* 

Faire  rage  ;  c*  est  faire  du.  bruit,  du  tinta- 
mare,  carrillon,  tapage. 

Ragot  :  petit  homme  ,  gros  ,  malfait ,  court 
et  membru.  Quoi?  ce  vieux  ragot^  est  F  amant 
de  votre  fille  ?  (  Théât.  Ital,  Les  Filles  sav.  ) 

RAiLLEftiK  :  raillerie  à  part,  »ant  raillerie , 
sérieusement ,  tout  de  bon. 

On  dit ,  d'un  critique ,  d'un  luHiime  sévère  et 
rébarbatif,  qu'i7  rC  entend  point  raillerie, 

Oesi  une  raillerie ,  se  dit  d'une  chose  qw 
ne  parait  pas  vraisemblable  |  d'une  chose  ridi- 
cule ,  d'un^  absurdité.  1^* 

Railleltb  :  les  railleurs  ^ont  sauvent  raillés  t 
veut  dire  qu'on  se  moque  souvent  de  ceuj  qui 
se  moquent  des  autres. 

Raison  :  c*e.st  la  raison  que  chacun  soit  maître 
en  sa  maison, 

Oii  force  domine ,  raison  n*a  point  lieu. 
Comme  de  raison;  comm«  il  est  juste. 
Faire  raison  ;  se  dit  lorsqu'une  personne  a  bfl 
QB  verre  de  vin  à  la  santé  d'un  de  la  compogn>^) 
et  qu'en  revanche  on  boit  iiussi  à  la  sieane. 

Rau ASSEft  :  cette  chose  ne  vaut  pas  le  ramai' 
ser,  signifie  qu'elk  ne  mérite  pas  qu  on  y 
songe.      "^  . 

Rame  :  f  aimerais  autant  être  à  la  rame  >  se 
dit  lorsqu'on  est  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible. 

Ramponea.  :  boîr,e  ,  s'enivrer ,  se  divertir  avec 
la  bouteille. 
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^srcDNE  «  sam  roficune^  on  point  de  rancune^ 

veut  dire  t  oubliais  k  i^^^é  >  no9  sujets  d^ 

Rancune  à  part ,  se  dit,  lorsque  n'étant  pa3 
hiep  dvec  qoelquVlx  »  qu'ayant  ^éann1oios  un 
iaterét  commun  avec  loi ,  on  veut  oublier  de  paxt 
£%  d'autre ,  pour  un,  t^mps  »  les  suje^  de  chagrin 
qu'on  peut  avoir  l'un  eontre  l'autre». 

Rancune  tenant,  se  dit  d^une  réconciliation 
simulée. 

Rapataier  (sï:)  :  faire  la  pai^ ,.  s'accorder  ,  se 
réconcilier  avee  quelqu'un, 

Rapière  :  grande  épée  longue  i  vieille  épée  à 
l'espagnole  et  4  l'antique. 

Rapsodies  :  amas  confus.  di^  toutes  sortes  de 
sottises,  galimatbias. 

Raquçtte  :  c'est  un  grand  casseur  de  raquettes, 
se  dit  pour  se  moquer  d'un,  homme  qui  se  vante 
de  plusieurs  exploits^pi'il  n'a  pas  faits. 

Rareté  xpour  la  rareté  du  fait  y  signifie  pour 
la  singularité  de  la  chose. 

Raser  ;  raser  la  terre ,  nt  s'élever  pas  aur 
dessus  de  sa  condition ,  mener  une  vie  privée  et 
retirée. 

Rasibus  :  tout  baS;,  tout  pvoche ,  tout  pet. 
Rassasier  :  on  dit,  de  celui  qui  ne  t^nge  poii^t 
à  une  bonne  tabl^>  f\fx'ilest  rassasié  de  la  grâce 
de  Dieu.  „  ;      /       . 

.     Rat  i  fantaisie^,  vertige  >  caprice  *  pensée  faur 
X9Sffptt  etl^izarre,  bputade. 

Etait  prêt  à  signer  lorsqu^il  lui  prend  un  rat.  ^ 

-     ^  .  ..    (.LsGtiATiD.  Com,} 


5o4  R  É  B 

Rai  de  ca^e;  on-  appelle  ainsi  un  èommls^aax 
contributions  indirectes,  qui  ya  dans  les  caves  des 
cabarets  marquer  les  tonneaux  pour  empêcher  la 
fraude. 

As^oir  des  rats;  se  dit  d'une  personne  éveillée, 
réjouie  ,  étourdie,  légère,  escarbillarde,  farceu- 
se» polissonne.  Avoir^des  rats  ^  c'est  le  plus  sou- 
vent une  marque  d'esprit. 

Rate  i  s" épanouir  la  rate ,  c'est  se  réjouir. 

Ratelieb  :  manger  à  plus  d'un  râtelier^  signifie 
tirer  du  profit  de  plusieurs  endroits  différens  ; 
occuper  plusieurs  emplois. 

Ratier  :  homme  folâtre  ,  éveillé ,  de  bonne 
humeur ,  réjouissant ,  gai ,  et  qui  fait  cent  pe* 
tits  tours  agréables. 

Ravaler  (se)  :  s'abaisser ,  se  rabaisser* 

S^il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler , 
Jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler. 

(Mol.  Ttfirfif/ftf.  ) 

Ravigoter  c  soulager ,  réfaire ,  faire  plaisir  , 
remettre  en  bon  état ,  réjouir.  On  dit ,  cela  me 
ravigotte ,  en  parlant  d'un  bon  vin  ,  oii  de  quel' 
que  autre  bonne  chose. 

Raviser  :  il  s'est  ra^fisé  en  mangeant  sa  sou- 
pe, se  dit  de  celui  qui  s'est  dédit  d'une  parole 
qu'il  a  donnée»      ^ 

*  Rebiffer  (se)  :  signifie  la  mètfie  chose  (^nese 
reçimber.  N* avez '•^  vous  pas  de  conscience  de 
vèi/>  rebiffer  contre  un  pauvre  vdtét ,  qui  vws 
remontre  si  bonnement  vos  sottises  ?'  (  Tbeat. 
Ital.  )  .     .., 

Redouise»  ;    filoitter  ,    redresser ,   àêni^^^ 


j 
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quelqu'un ,  jouer  d'un  tour^  faire  une  feur- 
bcrie  à  une  personne  ;  raccommoder  ^  remettre 
à  neuf. 

Rebouter  t  refaire  ,  délasser ,  remettre.  Pour 
me  rabouter  tant  soit  peu  de  la  fatigue  que  fai 
çue.  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 

Rébus  i  parler  rébus,  c'est  parler  énigmati— 
qucnient^  obscurément,  par  équivoque.  Voici 
quelques  exemples  dé  rébus. 

Cet  hiver  a  été  bien  violent,  tout  se  gelait , 
tout  se  prenait ,  même  les  bourses  et  les  man- 
teaux. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églises 
par  le  clocher. 

Un  maquignon ,  Tendant  un  cheval ,  dit,yài* 
ies'le  voir,  je  le  ga^rantis  sans  défaut.  Ce  cheval 
■  était  aveugle. 

Un  laquais  des  plus  simples  ,  voyant  que  son 

maître  déchirait  une  lettre,  lui  dit   :   «  Hé! 

monsieur,   que  ne   me  donniez- i^ous  cette  le t-^ 

~  tre  ,  je  V aurais  envojrée  à  ma  mère  ,  car  ilj'a 

long^terrips  quelle  nCen  demande  une. 

Une  dame  voyant  le  portrait  d'un  abbé  qui 
était  demeuré  col^rt'èn  prééhant  :  «  Ah  !  quil 
lui  ressemble!  s'écria- 1 -elle;  on  dirait  qu'il 
prêché!  '     I  •   ♦ 

'\3h  cuisinier  dis£Ât*  à  Isa  makfesse  :  «  Madà- 
me  ,  je  .faisais  ïniéii^  nies  "affaires  en  portant 
.  \^  pa^alets-à^jpfio'a^eviT  votre  frèiNs  î  qu'eH  lar- 
dant et  faisant  cuire  lesvétres.  i»    *  ^^   '.^^ 

On  a  coifip^jré-une  certaine 'oraison  fnlilèore  à 
l'épée  de  Gharlemagne  y'qui  .est  longue  et  plaie. 


5o6  ABF 

Il  mwge.toaty  jusqu'à  ses  paroles. 

Quelle  est  de  toutes  les /i/a/ilcv  la  plus  né- 
cessaire à  Vhommel  hà planie  da  fted, 

Dans  la 'eomjSdîe  des  Plaideurs,  Racine  dit 
d*4in  huissier  :  § 

Ses  rides  sar  son  front  ont  gray^  ses  exploits. 

Kecette  :  on  dit ,  par  mépris  d'une  personne  y 
'  ou  d^'une  chose  ,  qu'(77i  n* en /ail  ni  recette ,  ni 
mise. 
Rechigner  :  gronder,  grommeler,  murburer, 
''faire  la  moue  ,  se  moquer  de  quelqu'un  en  fai- 
sant la  .grimace. 

Recommencer  :  on  dit  qu'i//i  hommç  rectmi'' 
jnence  sur  nouveaux  frais  ^  pour  dire  qu'après 
s'être  reposé,   avoir  pris  de  nouvelles  fprces  9 
avoir  fait   de  nouvelles  provisions,  il  recom- 
mence. 

'  C^est  ta  chanson  de  ricochet,  qui  recommence 
'  tofiioùrs, 

'  "Reculer:  reculer  pour  mie^x  sauter;  diffé- 
rer'l'exécution  d*une  affaire  ^  pour  U  poursuivre 
.ensuite  avec  plus  de  vigpçur.  ÛA.dit  en  facau' 
^  .'coup  ^'occasions  .|  quand,  (fp  .^'ayanqepas,  on 
reèuîe.\,*    '      "'  •    -/•.-,..     ,     .  . 

Redresser  :  déniaiser ,  rappeler  quèlqu>'ii%à 
j»m|devQir,  &' en j^eu^efç.iiP/imezrfjr:  garde  :  si 

..^  |R|(F^AP  :  j$t,  liHcJemme  et  ^•«th«'>(>^ïfeSmitf* 
son  iljr  a  toujours  >  ^  n^kUré^-  >  ^  •'  ■     '  i  •  --  J  '  » 
^'.  .j^R^Df^&iwicdttMd'nncpeisonilt^iiitbh^j^ley 
^gi^^hjiçmdvùit^r^çndfxu  ;, 


n  •' 


ii    .'S.  ''» 


t., oRfcFîfcdON4'>r)iljttiftri<er^  '>eha^rili V  ^ife  nianvaisc 

Refuser:  qui  refuse  y  muse,  veut  dire  que 
t^  iT^fi^e^^  14MJ^  çiï»«^e'\iieArepettt  Savoir  Wfu- 
s^y^njlfi^lj^^ùé^vi^xmnQhiAes  fiMe«  qaî  de--' 
meurent  à  marier,  après  aYoirfttfqsé  dél>ÀM 

Recaillârdir  :  réjoufTjtiliYiÇfi^ierfféiYGiUeir  une 
pçrsçnne^  melancolj,<j^e,^,^l^^^iifftiçe.  eu  i^^oe 
humeur.  IÇf  ye  i>£^^^^  ffç^i^f  la  pfi^iç^ 

liri'peù'regdillardif,  (Hoh^Bfi^ijrg^.jg^ul^-  ) 


un  voleur.  ,,  . 

Je  tCjf'  regarde  vas  dfi  si  près  y  c'est-à-dire  , 
je  'tfy^l  p%  lïè'aucoùp  d'attention. 
'  fi^âl'âèy^iiélqk'un^^^  bqs,^  lé  re- 

garder avec  mépris  9  d|un  air  ipdifterent.,  par- 
-èès^fe'^4'«|>aule.i  •  '  ^  [■'''  '  ''  ^   .    ^  ;  /    .. 

.  R^tttoitmifc  ^  tttéf/^sM]^siers  r^éiste'r/ disputer. 

Gygài,^jlUieidB  ri%t^^ 

RiiaiiCENT  ;  beaooflfip  ^eniqaaanitj^  JVn  ae  i/n 
régiment.      .         .„,j,.  .^f.  ,   . ,,   .,:.      •    ' 

Éire  du  régimfif^$n4pJ0ror^€nfTcièl^i:'est  poiw 
ter  la  livrée.  ,/•.:.  ?»  .  •♦    • 

Registre:  on  dit'de'i<iiekt-cm{^  tarirent  toutes 
les  nou'V^nè^  d^dki  '  (j;aattier  >  ou  ce  qui  se  passe 
àffliaclç  mïaËk^if,9]làSils''^n4iéméhirégif^trè. 
;  fffB^oÔRi&Bi^t  'javoinlrôp'i^abbhd^.  -D'éloges  on 

r.  •  ' j^^ubs  ol  iX  ià.  Jmt,  'ërl^  o^  'jkg^l  comme  les 
chiens  qu^on  fesse,   .'<  ^  ^  v^'  ^  '  ' 


/ 
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BliiNE.  :  .op  à\tjià^v(;ae  feiimiQii.fièreVeC>qvdi{etit 
prendra  a tap^Çq.^î9^lf[s  juvdresfiplBiasL^igmefnttne 
cTAntioçh^,  -,  ^ov.^^^„  ,*.;\\.'\  'u^^  : /n2J''^/î 

.  , ''2kEm  <  :  avoir  l€(»\mins\fôHri  éUj^ t  «êtHè^ ^kfer , 

.ei;  ayolr  le  lihpydR  JdeiistBnuittflWiter><ilCj^ilié'  )l*oifô 

aiD^re  ifnpi»¥tante;M;  r/V:.^.;  .ijhbfn  c  mdi:"  î" 

Donner  un.  tour  de  reins  à  quelqu^un;  ^ék^%^\ 


Relever  quelqu'un  ;  c'est  regr^^^ç'^ir^Çifai- 
greur  ^juèlqu^un  ^^i^^^l^é  .p^  à  ;BSftBCiM 

Rcia^rs;  •jc«les;dîun,  i|apWi*.'J<^i  :  r/.raaoà/I 

Autrefois  le  rat  de  ville  '  '       ^'" 

-•.     •  Iiivita.iera«.ae8\dliiiAp#«''^d^'^  ^i^\^ 

D'une  façon  fort  civile ,  .'oi.'il  rA  Vti 

.  ^jj         ^.Adwr^fs^'oçlqJ^psjU)  ju)  ::u:7cîioi;i 

Rci^iQii^i  \  a^§$^  doirifi^'di^,  ^|[«tDns  ;>  bribes. 
,  ^^UQUFi: .  çrt>di)iclr;4'H'^^**^**™^  x{aiciHiit)|{ftnd 
ctat  de  quelque,  ch05«vVWtÀfi/ûdl4dû^»^p%ir». 

'^On  dit,  ,'Xi^^^^o$M4\\^xà^\iii\(o\xt^ 
ne  croit  pas  à  ses  refiqùes^    .•3t'c*î\^u  ^'u^  ins'i'Vs 


\  . 


qu'un  ,  lui  répondre  avec  hauteur.  '  '  .'.     * 

tre,  se  dit  deijquçlqjA^uu.qui  a  fait  un  bon  fepâèV' 
s^O0pd>^l<(Q'ftin^^09l'i)îè»  gàV^I'd^kBît^  cbV 
ti*e  le  froid  ,  oai>dh»<](tfi*:*fc^Mrtkffo^>7^^ 

^^''?^^iifÇ|i^0if/^.tfjWfi^ên^niie laide  ^  âit^ 

%^»*p  ,j\iv.\w\  h\'UM^'.  •iv\jbVk'\iii'.J'\  'A  'j:  P  î'i»  t''> 

Remplumer  :  refaire,  remettre. isn^  i>oif  'état  i' 

.^.J^f^li^  ^;(,  JLq^^  coitimeî 

M?»WfeyftpbPï*  .^J')qtt'ii/-iwi  rcnwitf .  lu  tpied  ni 

AEMUE-MENAGE  :  bruit,  tintamarre,  confusion') \ 
vacarme ,  tapage,^,^,^,,,^  ,    -,,,■ , .    \ -  '  : 

tih  besildli^eokitMléi»>àèu)bMye'àxr'i^itatiÂ-iiiéiiaçe. 

Re:? ARD  :  irn  renard  West  pas  pris  deux  fois 
àtwpié§ii/^i!P6^t4^éY^n^'dh^^^^         rusé  ne  sq 

Un  bon  renard  ne  man^e  point  ^fes  potilés  de 
MÊSk^sfMtinsy  TeBtù\ilire\  qo^ôii'  ne  trompe  que 
^^St^QÎ  fi^fitolMciiiji^sseittpàs^x '  '  * 

-^  *e  res^oirchez  le  pelletier^,  poûr'liîre  que", 
qQ«fa|yeifiif 'cp&Jil  t8oît  y\A'  mott  nbus  attrape  , 
et  <^ierjûHiiiîoB9itou»t£Mi>Atié|n<^  UeëiJ 

Oii^dit^éevtism  qof>d«9iiieûiiBàttkiAs  une  mtli* 


son  qu*^  ^nie^j  ijki.^^i^  ^t^fimét vamÊmà\i€s 

renards.         ^.  .^,.,„.  ;  -^.,...   .  iStio^/ji  i"l  »  -J:!"; 

JÈcorchcr  U^.K€f{a^i,l  ^«àt  VfonnrfletqiQféia 

Lorsqu'un  imposteur  déniaîse^^^tt^lcf^  %W- 

On  appelle  i//ié  toux  de  renard  qui  conduii'M 

On  dit  que  le  renard  a  pissé  sur  le  raisin^  q(âii3 
le  raisin  blanc  estidfe^'^butlKWil^^  fii^c^^mt^é 

eipmté  aMiéDleil/  iJ!:  tr. n  tO  iit^ji  :  irrj  .^'^-f'.n 

Renghérie  ;yàire  /a  renchérie,  se  dft^a^ttë'fem- 
11104  C'est'  sfi  pn0faknpde({e«ttVi4M»j||les;y  %^Mer 
ét.fairê,g;ruid><!flS'.de  soi^Wéipe{iî^i#&la([llri!àèîi^ 

R£KDR£  :  cet  homme  a  bon  cœur  ^  il  ne'nàa^ 
rimy    ^j!..-.  .".'.itmtfiUùï  Sanâ  :  AO/y.-i^.'TJif'^fr 

Grand  merci  jusqu'au  rend/^yi^"^''^  *  ^*" 
Ce  n'est, gfiJS'Mrhp^/Ud  jiirf*»*  vfirMorMfafi^s^  dit 
quand  q|^al(q^'«lft^^f*î(^^àn«o|f^nlpte  riposte  i  et 
r^nd  à  im  autre  la  jjaçelUp^^.^^^^,, ,,  ,,„  .  n;i/  ^ûM 

.  RÈjrçEz-  Yoiisj:  itQ^;Sp9fetb^^jto«K,ii«lâipii«^* 
s*assignent  pour  s*en4i?ÇjtQftis!4orfefWftftP»Hpbi'<^ 
de  leurs  affaijses^v  •  r  .svw.  •....  \n'\i\t>'\  n:  ^  iv3 

,AcNGAiN«Ac  mçn»émf^  rGn^uInmvo^ré^mtip^ 
ment,  je  ^ouj /}m.(MoE%)v<^esMM<dii«^  ««(irëJ^ 
complimens^ , , .  ^ . .  v^  "  ><  ^,  .v  ;: .,  .t.-^  -û-  -^m  -^^  ^■- 

la  tête ,  ayapoerl^tgOBgQv^ivc^^i*^^  l«<fiert4  - 
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Rbwfle^  :  mot  populaire  ^i  signifie  raitter, 
rçfuser* 

Rentrer  :  rentrer  en  danse ,  signifie  rentrer 
dans  une  a^Eaire ,  dans  au  embarras  dont  on  était 
sorti.  •  '  '      . 

Repas  :  un  repas  de  cigogne,  est  un  repas  dont 
les  mets  sont  léHemént  disposés,  qu'il  n'y  a  que 
le  maître  qui  en  puisse  manger. 

'RÉWT'i  il  a  obtUfntt  dès  lettres  dé  répit  y  il  vivra 
encore  quelque  temp't ,  se  dit  dW  convalescent , 
qui  a  été  fort  malade. 

Ra^PQ]»BRE.  :  qui  rèpmdptùe. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
s'est  proposé^  on  dit ,  il  ressemble  au  prêtre  Mur» 
tin ,  il  chante  et  il  répond. 

Reprocher  :  un  plaisir  reproché  est  à  demi 
effacé* 

Requinquer  (se)  :  se  recoquiller,  se  dresser  sur 
ses  ergots^  se  cavrer,  sepanader,  prendre  un  air 
pimpan* 

RÉSEAVli:  c^esl  ut^  cas  réservé ,  se  dit  d'une 
chose  dont  on  Csût  inystëre»^  et  que  l'on  Teut  feire 
valcÂr  parce  moyen*    * 

REsraGT  i  pariant  par  respect ,  sauf  votre  res^ 
pecty  saufU^reâpiecï'  de  la  .compùgnie ,  se  dît 
lorsqu'on  reut  s'exiru^er^  en  disant  quelques'psi- 
roles  hardies  ^u  inconvenantes» 

Ressemblant  :  il  n^jr  a  rien  dçpl^s  ressemblavkt 
à  un  chat  sur  unefeh^trç  qu'une  chaitC:. 

Ressembler  t.il  ressemblée  Cognefétu,  il  se  tue 
et  ne  fait  rien» 


5i2  RIO 

Les  jours  se  suivent ,  mais  ils  ne  se  ressemblent 
pas,  signifie  que  ni  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durent  toujours. 

Restaurer  :  me  voilà  bien  restauré  I  se  dît  à  un 
mauvais  payeur,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
^  qu'il  doit. 

Reste  :  jouer  de  son  reste,*  c'est  faire  ym  dernier 
effort ,  un  coup  de  désespoir,  hasarder  tout. 

//  s* en  va  sans  demander  son  reste;  il  se  retire 
promptement ,  après  avoir  ref  a  quelque  mauvais 
traitement. 

RESTmjTioN  i  faire  restitution ,  c*^t  vomir,  dé- 
gobiller,  renarder. 

Revéche  :  rebelle,  sauvage,  qui  ne  veut  pas 
entendre  raison,  intraitable,  farouche,  opiniâtre, 
têtu,  capricieux. 

Réveillon  :  c'est  une  collation  après  la  niésse 
de  minuit. 

R^VERDÉAE  :  les  voleurs  craignent  les  réverbères. 

Reverdir  :  planter  une  personne  pour  reverdir; 
se  dit  lorsqu'on  l'alaiissée  en  quelque  endroit ,  et 
qu'on  manque  de  l'aller  retrouver. 

Rhume  :  rhume  ecclésiastique  ,*  gâlanteHe  , 
siphylis. 

RiBAUo  :  putassier^  paillard ,  libertito.^ 

RiBOTTE  :  faire  ribotte ,  c'est  se  dîrertîr  au 
cabaret  avec  ses  amis  ;  boire  du  matin  au  soir  du 
vin  ou  des  liqueurs. 

Ricaner  :  sourire,  rire  malicieusement.  ' 

Voilà-t-il  pas  monsieur  qui  ricane  âëjà  ? 

(  Mol.  TVirfti^.  ) 
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JS^t  assez  riche  qui  rk^daiti  tien.  ;   . 

RiaBi  s  .^SiPfb^  çle  vilain  et  ,de  ladre. 
^  IliffjAOf^  i  fa^rê  de  n^^i^yais  yw ,  ; 

RiM£  8 17  n*jr  a  ni  rime  ni  raison ,  se  dit  4*aii 
{alimathiaSy  d'up  discours  4sx,l|]raV9 gant. 

.  ^tmvk  \  îfmmt  fin.JDiea^>  c'est  jurer»  blasphé- 
mer, faire  des  sennéns.  '. 
-tl^QUB  (paiIIb)  «.sigDÎfieiSe  difertir  à  table  atec 

')«Bjpaii.lî^  îfidrê  ripaitle^  Cettef  inaiii^re  de  par- 
Icttirè  son origMse de  la  yiHe de ftipaille  »  en  Sa* 
^6  9  bà  Amèdëe ,  duc  de  Savoie ,  avait  coutume 
ât'Wé  divertir,  £lle  signifie  se  réjouir ,  boire  et 

mkngér  à  vèaitijB'déboatonné,  s'en  donner  à  cœur 

•  •••••«  •  ■  '     ' 

Rire  :  il  serait  bon  i  vendre  {^ache  foireuse  :  il 
rie  tii  point.    '  ' 

Rire 'du'boiit  des  Ih^res,  c'est  faire  semblant  de 
rire.-  -  •"       • 

Rira  bien  oui  rira  le  dernier^  se  dit  à  ceux 

»  * ..    .  •  • 

qm  se  réjouissent  de  certains  avantages  qui  ne 
d^rerpnt  pas  loug-temps. .     . 
'  AiVER  :'  river^  te  clou  û  quetqiiun ,  c'est  le  rem- 
barrei:. . 

RiviÂRE  S  on, dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des 
cnosés  faciles  à  trouver ^  <m'<'  ^^,  trouyerait  pas 
de  Teau  à  la  rivière,. 

'Pa:dit,  dç  la  rivière  d'Arnjiençon,  m^c&^mie  n- 
viere ,  bon  poissçn*  ,/ 
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5if  ROiTi 

RoBE^  selon  le-dn^  iM^r9l^  ; 
qui  ont  du  rapport  é&àe«ltû«^  *  •'    '^  '^'"-^^  ^'<--^ 

Rom  :  boiHB6h^  riigttàVl,  t6trtt)n'èimrt/]Xôlnn 
ftà  la  dansé,  iûui^àu  fMeax^ù'fffài.'  '■^•'' * 

RocANïiN  :  Tient  Tan^lmeuk  ,  tààôlIfcfatrV^â'- 
.  dèttr.  '•  '"■  '"  ••""Vj  =  'KJi'i 

RoDOM6t«t  :.  (èndatitiytàtitàT^: ^'  •  ^  '***  ' '  ' 

BtKMtoifr.  : .  viei»'  T^(e»^  de  viMCbai  /  IflOth , 
^^enilles  ou  lambeaux  d'l»ifbioi;><  -^    ''"•  •  c'-'^^^^ 

RoocR^ÈONTEttM:  cff  mot  '  iJ«itt(  tf OU  )s«i{^iiAir 
nommé  Roger,  de  la  maison  des  BonteroJÀ^'alf^ 
trefois  fort  iUqsIre  dan;»  te  Ykr^tiii^.iGoMmi^le 
chfit  de  cette,  maison  étak  Un  ho«inie<e9iniirfi>«ii 
sa  yaleiif,  sa  belle  hmoeUrel^atboluififcUirç^ôir 
liai  à  gloire  en  ce  teQ]ps-^Ui<ii$!Kiuiita)vêh  teuli> 
Plusieurs  se  firent  pair  hanw^Ml^fsX^itiBogenf! 
bontemps  :  ce  qui,  par  corruption,  a  été  étendvièj^ 
tous  les  bommes  de  plai^ir^  .      ,;^,..^    \\  .  :,,.j;î 

RoGiruRE  :  je  ne  suis  pas  de  la  rt>gfiiM'dej^^ 
Saints ,  c'est-à-dire ,  je  ne  suis  ps^s,  d'I^nfi;^^^  à 
prendre  patience ,  à  souffrir  cet  affront  ,  cet|€{ 
injure..      .  .  %    .     .  i 

KocrroN  :   mettre  la   main,  survies   rognons, 
(  Voyez  Pdt  à  deux  anses.  )  r         *  u 

noGNONi7£ii  :  grommeler/ parler  ^ntreles  dents, 
marmotter.  . 

Roi  :  un  Dieu ,  un  roi,  unejbi,  une  loi.  Ces 
mots  étaient  inscrits  autrefois  en  ^e {très  d^or' sur 

là  porte  de  ràiîijâ^L^bh.'-''''//''^"''^  '■^!;  ;•/ 

Souhait  de  roi ,  jils  et  fille, 
A  cctet  qtïi  dit,  />  k  ^àidit/ùn^ rkpè^BFPle 
roi  dit ,  nous  voulons.  -^     -  '  V ^^^ -  ^^'^ ''' 


RQU  5;i5 

Quapdi  un.  homm^  est  extrêmement  heiireKx 

dans  son  état ,  on.  dit  q^u'i/  est  heureux  comme. 

im,  roi»  .         , 

RÔLE  :  à  tour  de  rdZ?^  rua  apr^s  l'autre.     . 
Bompae:  on  dit,  d'un^  femme  .  {p:o88Îèr€|  et 

opiniâtre ,  \elle  n^e  rompra  pas  sitôt. 

yA  i^ut  rmtprç:;  à  l'èxcis.  t 

Rompre,  h-tétei  à  qutlqju'umt.  c!e»ik,  Csire.  trop 

de  bruit  à  ses  on^itlèa  y  L'knpoituner;  par  dcûii 

diacaurs^i  btffi  de- 8^isoki4 

«  - 

Rond  :  être  rond ,  c'est  être  fttânc  ,  lK>n>  sii»^ 
àkxe'^  aller  son  droit  ohe^nin^,  ^e  fsrîre  tort  à 
personne.  Ce  mot  signifie' aussi  aoi^lHnmQim^ 
et 'rassasié.'  ^^••. 

.ftcS84  iLfCj'  apoint  4e  sii^bnUe  rose  qta-ne 
devienne  gratte^-cu ,  ?eat  idite  c|ue  toQt  enlaidit 
ayecle  temps. 

Rosse  :  femme  yieillct  et  cassée  par  l'âge. 

Rosser  :  frapper ,  frotter ,  étriller. 

RoTTER  :  donner  l'essor  à  certains  yents  qui 
àondyt-d^  P^toMae.  C'est  IVDiAlinriire  dès  ivro- 
gnes.  :'  '  '^  "'' 

^VÉ%  poussera  /<^  nj^e  /  ea^citer  quelqu'un 
k  eblareptéildre  quelque'  clioi^è  ;  l'y  séùtétilr  > 
Taiden  ^ 

Mettre  un  bâton  à  là  h>iie  ;  c'est  empêcher 
le  succàs  d*uîie   affaire.     '  ;  ^ 

RotJLEft.:  rouler  sur  V argent ,  c'est  être  fort 

riche.  ^  -     .       I 

.   ■*■''-     ) 

i^e  commerce  et  les  maniffacturesjfonf  rmfler 
ri^eht. 


lî-  •     î     '>^>  '. 


«i6  SAC 

•  Roux  ,  Rousse  :  à  barbe  rousse  et  noirs  che» 
^eux ,  né  fjrjîe,  situ  ne  veux. 

Rubis  :  rubis  sur  f  ongle,  veut  dire  libérale- 
ment^, sans  qu'il  y  manque'  rien. 

RuBBiQtES  :  sai^oirîes  rubriques,  c'est  saroir 

le  trantran  des  affaires  ;  avoir  connaissance  de 

tous  les  vieux  tours  et  détours.  //  ri  a  pas  af^ 

faire  à  uw  sot  ',  et  vous  savez  toutes  les  rubri-^ 

quès,(^VLoL,  Méd,  malgré  lui.)  *      'î 

RuDOTEB  :  parler  à  quelqu'un  rudiemeDit,  gt'os- 
sièrement;  le  maltraiter.       '  %  ; 

,  Rue  :  cela  est  vieux  comme  les  rues ,  veut 
dif^  ,  n'est  plus  à  la  mode. 

Ruisseau  :  les  petits  ruisseaux  font  lès  grandes 
rivières,  signifie  que  plusieurs  pétities  jSomiHes 
iràssemblées  çn  font  une  grande.  ...■./■ 

s.'    ^    ■' ■     ■■ 


j . 


..  Sabbat  :  faire  le  sabbat;  faire  du.  briût-,  du 
tintamarre  ,  du  carrillon.  .^  .^, 

Sabouler  :  tracasser,  maltraiter, ,po^sser•  Com' 
me  vous  me  saboulez  la  tête  avec  vqs  mqins  pe^ 
^  santés.  (  Mol.  La  Comt.  d^Escarb.  )        .  • 

Sac  :  il  faut  voir  le  fond  du  suc,  yeut/dire^ 
il  faut  s'instruire  de  cette  affaire. à  fond. 

Il  ne  saurait  sortir  du  sac  que  ce  qui  y  est, 
^se  dit  de  ceux  qui  disent  beaucoup  'd'injure  et 
de  saleté^. 

Oii  dit  qu'wne  affaire  est  dans  le  sac ,  quand 
on  est  assuré  qu'elle  réussira. 


Il  faut  irais  sàcs  à  uH  ptaidetu^;  im  sac  de 
papier  y  un  sac  d'argent,  et  un  sac  depàifëAcèi 

Sac  à  vini  îrrogtè  ,  iôûlàhi^^   '   '  '^  •     -  '^ 
Donner  à  quelqu'un  son- Sûà  etseé  qUiBés;  c'ésl 
le  congédier ,  le  casser  aux  ga^és^.  .     *. 

Sagane  :  sorcière,  femme  qui  dit  là  bonne 
aTeiiture.  .      .    '.  " 

Sag£  :  quand  une  affaire  réussit  par  hasard  à 
Quelqu'un ,  quoiqu'il  fait  entreptise  imprudém* 
ment,  on  dit  qu'i7  est  plus  heureux  que  sage. 

Sagj^se  ':-  la  sagesse  h* est  pas  ehferfnée  dans 
une  seule  tête,  veut  dire  qu'il  faut  que  les  plus 
habileis  prennent  conseil. 

Saint  :  il  ne  sait  plus  à  quel  saint  se  vouer,  se 
dit  de  celui  dont  les  affaires  vont  mal ,  et  qui  né 
sait  plus  quçl  remède  y  portei\  '  •: 

Salaire  :  toute  peine  mérite  salaire, 

jSalié&e  :  ilvui^ra  les  yeux  grands  comine  ^es 
.fç^fxs}^  se  dil^d'i^n hoxnme  /[|ui regarde  atteiiti» 
\Y^en^  et  avef^ ayidilé  qiielque  objet.  ,    ,    ,  |  . .  , 

Salmigondis  :  viande  mal  accommodée  ^ti^goût 
.à  la  diable,  ta  touille..     •     .-,  \' 

i<.'  -r     '  •  i  >       .  .  ,  .11.. 

Saix>ps  ;  jt^mmé  pu  fille  malpropre ,  coi^reus^^, 
prostituée.  *  .  .1 

Samedi:  H  est  n$  un  samedi;  t{aimfi  féibesfigne 
faitii,  ««:dil  d'un  pareas^pK.-  ,.{:/;■•:.  ..i 

Sang-:  suer  sang  et  eau ,  c'est  Ikird  dei  glanas 
é£Gbrfs  y  «e  donner  .beauçoup^.  de  peiae  ^  «ottffrir 

jbeftlic6ap.    "  ,',■■■}}  r'\  i  >    Mi^:')  ■''-: 

Sangler  :  donner >  flanquer,  tirep,^ altoiijgr^r 


5|6  9ri/^ 

Sapiit  :  il  est  dni^.ç^r9pn€^  wf  Jtéfm^Be  ^h-à?nn 

Il  sent  le  sapùi^  U  n'ira- pas  loin  ,  il' ne  fera 
p.a3  de  y^iU'OS ,  il.portela  piort  .daii5  son  sein. 

Sarment  :  à  la  Saint^F^incent  le  vin  mqii^  OU 
sarment;  et.,  quand  il, çvêle ^  il  en  descmd^. 

SàYANTASSÉ  :  -  faux  savani-,  <oa  i|^aarai\t|  pédant, 
sot,  fat. 

Sauge.:  Un* est  telle. sauce  que  iT appétits 
Il  ne  sait  à  queUe  sauce-  manger  le  poisson  ,,  se 
dit  de  celai  à  qui  oh  fait  quelque  répiîmandef 
On  dit,  d'un  homme  qu'on  ne  sait  à  quoi  em- 
ployer, qui  li'çst  propre  à  rien,  qu'ia/i  ne  sait  à 
quelle  sauce  te  mettre.  On  dit  au  contraire^  d'an 
houHne  qui  est  propre'  à  tout/  qu'if  est  bon  à 
toutes  sauéés, 

^S'AtJdktrrtf  :  îtomnîé^  plat ,  édtj  fwlé. 
- ^^S^biR':  4ùaàd'(Ui  ac(:nsè!  nn Irotiihîé  dfe^pàdÂh* 
contre  sa  coti^U]rda/dhidït'qu'f?ittÂ>i^ec^ae^/< 

inédit*'      -''^  '  -    '    îi'i'»  ■•' "    /:;•"=  i      .      ' 

•  •  _ 

//  ne  sait  rien  de  ne/i  ;  i>e  dît  de' qnéfqn'un 
iife^  n'est  pas^  ^t«rei  de  'c«  iquis^ti^me^  centre 
lui. 

On  ^\  ^miê^  fejie  smis^qm,  d'ttne  femme  de 

mauvaise  yie  ;  et ,  unfe'rtesais  quoi,  dt$  chfMs 

i4im%  ^ii[n«  90|it}f  4s  V^^nvefsle  vrai  sensu 

ii  'SiftVdiv^  vétmntsh  nn'sa^én'à  quelqu'un  y  e^l&*le 

réprimander  fortement ,  lui  reprocher  tivc^ment 


•iiiMtCiiite^--  u .!; 


Saute-ruisseau  :  prestolet.  valet,  coureur, T»e- 
nainon ,  climohnier,     v      ; 

Sauter  :  reculer  pour  mieux  sauter ,  tef^jOf  l'i-f 
sei;,  attendre  l'occasion  favorable  de  faire  réi:|S<iir 
une  entreprise.      '  .....;.:.,.  t 


•    '  •  • . 


1 


sesquiver.     ^..^^^  ^ ...  ;  ...,^  .,..,,.,,,..  ,,û.;;  .\  ,,, 

qn* elle  est  scellée  et  bridée.  .m     .  * 

Science  :  i7  â^fif^  i  ih>  ifif^ms'  qmt  4%  m(^^ , 

Sec  :  i7  est  sio'€onim»tmip&n'dil>d^éi>  se  :diili 


On  dit  cfVLOn  a  mis  quelqu'un  à  sec,  quanAyMT 
d'une  autre  manière.*'  •  ^     '  ikk    ..{  1;^  j.;i<.K.il 

rien  laisser  dans  le  verre ,  on  dit  qu'i7  boit-SB»^^  <> 

autrefois.  .-.-.;.,«,;.   :.. 

^"^t?  '4»àteï'&nx^éi^dûhes^  «e^dSBffei^^ 
menr  s'associeï^Vbtt^ditr  qtfi^/iîa?  hl^  itià^rért^ 

Semaine  :  la  semaine  des  trois  jeudis- y' '>të^ 


de  semer,  veut  dicfl5|g'a  peiaHSJWiï»»?%er:fL'lWf 
treprendre-une  afiF^ji-e,  |,«<p^,j'ç%  ^re.^ç^«,\5«î 
inconvénient.      ,  '     .^ 

Iljaui  semer pou^  recueillir;  veu.t  aire  quTon 
ne  doit  point  espérer  de  récompense  avant' d*a voir 

SAri'"/*     ."II.,!     ...»    iî'..,  .     4^i    t.'M'.'V-'ji   U'ii-.    JJ^'     •i''^ 

Sempiternelle  :  vieille  sempilemelle .  9e  dît 

une  vieille  femme. 

Sens  t'tm^rAer  unc^petgûàn^  dh^^  toui  les  sens, 

pour  lui  faire  avouer  quelque  chose.      •  «    '  1 1  »  I  •  '  - 
*    •  ''il  * 

"  Sens  dessus  àessaiii^i^m'cWoîVLiion  ,*  en  désoT- 

dre.  Sens  devant,  derrière ,  *  veut'  dire  la  même 
c'iose.  -  '  -^^^^>''*^---'-^----  ■ 

dire  qu'ordinairement  ce  n'est  que  fikisfie  de  io^ 
nJ&re« qi^*ûô.dé!6ide^pr.o«xpteiiieai*  , /  Vs  : 

Sentiment  :  autant  de  têtes y^utawt^dt^ientî'^ 

!;  sSmiTHLi:  U  à  àon^nez  iilsentide.  hiniy9»4^  d*ilOi 
homme  qui  prévoit  de  loin.,  crin;.,  c-îi/i,  vj.;/. 

«  .ÏSéparsr  ;  ilM'fÇ0t',si  If^nHe  ^çonfpiigi^i^vi  né  9C 
sépare.* .'       "/,•.':..,.>     .  .  .• .  r  !  m*. ?  b  j  .  ■  ' .  î  . 

SsiiaiEVT  :  serment  deJQujç{ir.sçftn^  4^ ivrogne, 
mauvais  sermens. 

-^fP^h^m^^  V^^  oujrraçç  dç  lUtér^i^fp  ^t  mal 

Serrure  :  on  appi^ ï^m/^Uji^^Aiit^.  ^^ffi^^tms 

serrure*.' \.         . .»     ;. ■  ,\  .  ,, .        , 

Vous  avez  la  clef  et  nous  avons  la  serrure,  g 


s  IN  ffai 

vent  dire  qu'on  peut  se  rendre  maître  du  bien 
dWtrai,  inalgrêtfKilés  les  précautions  qu'il  peut 
prendre*      • 

Service  :  service  de  grands  n* est  pas  héritage  ^^ 
vent  dire  qu'on  en  est  souvent  niai  recompensé. 

Serviteur  ^t>n  dit ,  je  suis  votre  seri^iteur 
pour  dire,  je  ne  suis  pa^  de  votre  a^i^.' 

•'■■.,.       '^  .■;"...  i     '.  •    '    '  "'  t 

Qui  n'a  serviteur ,  et  ne  yeut  servir .     '       r  -   • 

•fi'.j  ' .    ' 
Comme  misérable  doit  bientôt  périr.' 

•  :   •    ■       .'    ,  .rt...  ;    ,•••    V  i!   ;  '  •    .»-  ' 
Seul  :  il  vaut  mieux  étre^^ici^iq^fin,  n^a^^e^ 

compagnie.     ,...,..     ;.../•   .^   j;;,   ,-     ;•  .•.-. 

SiEir  :  faire  des  siennes  ,  i  c'est  &ijr^  pi^rlcrde 
soi  en  mauvaise  part.         . . 

Sieste  :  faire  la  sieste ,  c'est  dormir  après  le. 
dîner   pendant  les  grandes  ^ohaleujS:,;  çom/i^e 
font  les  EspagDols.      .        '  .   .,  .);...    jA 

Siffler  :,  se  faire  siffle  f  »  c^cst  se  faire  moquer- 
de  soi; 

Jln^X  ^  qu^ à  siffler  fit  rerhuer  les^igts;  veut' 
dire  ,  c'est  une  chose  fort  aisée.  :        ! 

Sifflet  :  couper  le  sifflet ,  empêcher  quel- 
qu'un de  parler  9  l'interrompre  dans  le  discours. 

SiMAGRÉE  :  grimace ,  mine  ,  air  a£fecté. 

(Test  être  libertin  que  d'avoir  deui  bons  yeux  \  ' 
Et  qui  n^adore  pas  de  vaines  simagrëes  . 
N'a  ni  respect  nifoi  pour  les  choses  sacrc'es. 

(  Mol.  Tartufe.  )  » 

^v^G,t.  X  bh  dît  \  d'UtL  homme  pauvre',  quV2  é^/ 
fourni  d^ argent  comme  un  singe  de  queue,' 

On  dit ,  â'un  homme  adroit  et  fort  souple  de 
son  corps  ,  qa*i/  est  adroit  comme  un  singe.  • 


5^2.  sou 

Soi:  chacun  pour  soi,. Dieu  pourrions. 

Se  ienirdar^  ton  aiu^.àifin;  cV^t  faire  le 

suifisant ,  avoir  bonne  opinion  de  soi-mêiato* 
Soif  ;  on  dit ,  de*  deux  personnes  qui  n'o»t 

plbitit    de  bien  i    et    ^ui  se  marient;  fajaùn- 

épouse,  la  soîf. 

Son  :  prendre  le^iliè^irçs  au  sor^  du  ianÈbour, 
c'est  ne  pas  faire  une  chose  avec  tout  le  secret 
quelleexigb.  i, 

Songe -CKEux:  rêveur,  pensif,  inquiet*,  by-^ 
pWÉ:lNylldl«  ,1'â^kfifliqtië.  " 

Songeur  :  on  dit  qu'un  homme  est  logé  dez 
GlèiUôt  h  sMçéûij  lor^Mt  H  une  iÉctiettse  af- 
faire ,  et  qu^il^  sujet  de  rêver  ptofondëmenCaiii 
riièy«ns;d*e'^- sortir.   * 

'  SoRcitRtx'oh^  d*t^,  'k'téatÈi  qui  ^e' Vàti^nt  de 
faire  une  chose  que  plusieurs  atitres  font ,  qù'iT 
nerfaut^pastétre  '^and' sorcier'pùùr- 6eia: 

Oest  une  vieille  sorcière;  se  dit  d'une  fc&mie 

•»  •         •  • 

viBÎlle/.laiJe  et'>m)écha%te.  • 

Sot  :  sot  gui  #'jr^è.  Veut  dire  qu'il  faut 
prendreses  pré^autiôua* 
.  Sot  en.  trois  lettres  ;  très-^s^Dt,  arrhidoïJ 

Mais....  —Vous  êtes'*  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils. 

De  sot  homme  »  sot  songe;  qii'il  dovme  ou 
qu'il  veille^  un  sot  est  toujours  sot. 

.  SovcuE  :  ce  mot  sigaifie^fiiic;  per^qiine  insen- 
sible, stupide.  .    ,..  ,^  ^  - 

Jlet  ^^cela  e«jt.  4erJ?o^  i'i»V<>*>t»ï^x?8k 


Souffrir  :  cet  importun  m*  a  fait  soitffirii^'YfifàH 

Soupe  :  quand  un  homme  a^Méik^Btl^,  Ùk'^lR^ 
tfidaeiiii^miwmin^fùhefShpéi'^  •  /laci'JDJ^ 

Faire  le  sourd;  c'est  ne  Touloir.pas  entendre' 
âr^léiUë'tirôpôsidoti  V  ôfe  vbU6{r  pôbit  écôur 


On  dit,  en  parlant  (î  une  cli'ôse  \ïxiwS^ûh\e%'/:e 

u  .  1  -.  >\l.r^'f  >:•  M,,  iïv^    •  •  •i./'^V  Y^  -fi    W^ 
qui  ne  fui  jamais  m.  ne  sera ,  c  e^*  le  nid  d  una 

souris  dans  roreîUe  ce  un  chat,     .       ,     ,       '4  • ,    x 
^  ....  ..:,/!  I.    iiu'ï  i»i  a-ih.i'Jiir.'  ij  .1  •fît 

G/i  entendrait  une  sourif  trotter;  sifinine.  «n 

rrrand  sifènce.     ,  .       .  i 

Souvenir  (sfE)  :  il  souillent  toujours  a  Robin 
de  ses  fidtes,  veut  dire  que  chacun  pense  tou- 
jours à  ce  qui  le  touch»  le  plus. 

//  VLest  pas  vieux ,  mais  il  se  souvient  de 
^RïpnW-,^'"'  .t;'iv  -'i.-l  "■''['  i  :,.'.'.     '^ 


/ 


«i4  TA'i 

de  choses  qui  sont  âu-déj^'4e  à(^'^&ds-' 

Sertir  4^  sa  àpihthii;  ië'etfiâhrlâ»9de<«oti'^Uii#^ 

Ss  >  àlhnger  /e«;4»^l»(hnpoijHdbas-itti?-ièiriii|ib 

^fiUefois.  911  finis^.  tpv^;k^  Aiticl^s:|»r.dc£f  ^ 

î??\i«WW^»$W'^«Wîlf  i#t^v*tt©Aoifcksaàll«»& 

geait  par  en-bas  ,  ils  fornuient  un  f,   qui^ëi-^; 

SuGciîDEB  :  oii,,^,^4'MQbtfhwiim\iirden¥iUp 

©\ÎV^^«^ffit  RWiietjà/^BapftnBRLîdit iSîii 
d'aatrui  ,  1/  est  habite  à  suceéder0  .-yr'v.V^^ 

;  Sdce%  r  fi.(e!;  d'une  Uf WflD^,  cp  ijo^on^jB»^ 
avoir  ,  rèpuiser  à  force.^de  lui  putndf ^./|Uidqp^. 

cLerié ,  la  {)réciease  ;  coiitre^siJMre  la,  4^y4>Wî«jj  '].>; 

ScitrysANCE  :  qui  n*a  suffisance  na  nen^rwii 
dire  que  quelques  biens  que  possède  qn  hpoime. 
rii  ne  saïC  pas- s  en  contenter»  iL^st  aussi  imi- 
heureux  que  s'il  n'avait  rîén,  ,  a 

otri^SE  :  'n entendre  pas  .plus  raison,  quun 
Sutssè  ,  Veut  dire,  être  stupidÇv,  brutal  ,Trebar- 
batii  •  n  entendre  m  nme  ni  raison» 


fÏL J.TÂ,  Tki cés:tnotds^di6eiltqttaik<i^aia^ chose 
se  fait  vite ,  ou  qu'on  parle  vite»  TVi ,  M^îHh\ 


tTAir  '5i£ 

Tablature  :  donner  de  la  tablature  ^  éùniiei^  Ae 
^f^fejpe/k  qu^qi)'iu)  «^  l'^smbârrasser ,  Vinqaiéter. 

Tabi^S  t  avoir  les  pieds  sousia  téJbte ,  et  lés 
7/  ^e  tient  mieux  à  table  q\ià  cheyatj'SC  dit'dfe 

.cdui  qiH  as9ttPti^ime'eà^é^^ybn  fvéiènd' n*èiYe 
pas  vraie.  •••    '   >'î  »  •  •'!'  ':■:•'•       = 

.'  Ti4f2fi7;^lWtTl*li^i  d'(mbQattme  qui  'Hd4^^  mot 
.  dan^  un^  titeiété'où  46ut  le  inonde  fournit  à  la 

c'esUai  IwfpT  ««n^ÇeSÇSÇ;»  l^.pr<;$€rire  ce  qu'il 
doitfaiVe.  .     .  „  -i     .,  ,     .,  ..  'y...  •      v 

Taibe  :  qui fe fait ,  f\çn^ç^t{ |  .  ^     \o\  \ 

quelque  taÎQcfie.i^^  .  '  i 

Taloiï  iJouer^dei§Jf^ns^%'A*m%iS'.<^nfwaR.}^.  •• 

Qu'on  veut  chaéscii.)'j  rtM-f  ^  no  i^wi-u-'i  ,  o-j..-    /l 

infSriHnfCBabfjiq^'tni  a^rc«np«ta:tépl\^sfe€lk«ii[Van- 

?%»§^fifD»fav^auqB\i4  danfc  u»|ii-d<^^  eoatife 

quelqu'uo  ,  ou  dit  qu'on  l'a    mené'}Dambmr 

TAmrERiE  :  à  la  lanminùer'àfM  if0sQjir.WMkftl^ 

Veut  dire  qc^on  tr9|;(»jp(j9^|>9«(P«t»    :  .\  >  ,\.x .-  ^  ^ 


1'    •  1  I 


dS96  fE» 

Tapinois  (en)  :  tout  doucement^- sétfrèiénicnf, 

;kç  ^anC^dW  «Saîre  ^  a^Uq*  ttÂeMq«i!»tioâJ 
Taqujv  h^vav«  ^yiUii;  pauç^tmÀltoy^rtÉsséirty 

Tababcsteb  :  troi]b||^v^*^pi^<^  ^^kAi^ilB^r. 

tAa€i^B>  (,  SE  )  rpt'fu,  fyiiffi  t^ftf mffftM>  Moràiiisv, 
s*estiiner  plus  qu'on  De  vaut.  ,^jli:t  i  >t  fj 

,  Çert^^i«oiÙTOQa'tanSU^3kd32Jlhi^<Aaésf^^«^ 

Tartdfe  s  hf^ciïté'^  tei»vt>î?*if®%"c1ie 
,aa\]^^crfi^iâeUe  e^Mi^^h^iftllVifé^ab  la  4«iei'-^ 

Taudion  et  TAUDIS  :  lieu  mal  propre  y  puant , 
cabaret  borgne,  lièrdëVébàtfAU'' ^^  *  '^  '; 

'  '  ^TiûfeB f^bh*ti^d'^nè^t^^dAn%  Vàt)itë  éi^t^^^^ 
rée ,  eî^'tst'dàm^^rah^^^^ 

TAU«ii'.9-.o<mé«ii*i  y^^^^'^àP^^'A  ■  '-'  '-  '^' 

ference  ,  comme  ça  ,  bien  et^aMli^d)  ayy^  no'i/p 

- ,  t  nTiçiifi*' Ji  if Wf  \aA9mpTia.  wwV  pîgnUe  4ftt!ll1ànt 
t^prfiodi^e^t^fttîcpie  danÉ»  \e0«i>atreUtota^pfn4)iii^()ii^Mls 

•«wi«C»C.l.v'.m    u'\    iv«Li»   nf>   uo  ç  aii'ijpl9i>p 

Avoir  le  temps  et  F  argent  ;  c'est  avoir  ÏS'ftfeit 


Il  tCjr  a-pointe  temps  perdu;  les  uns  cmt  le 
bon,,  les  jouint-le^  mauvais  » 

A:€hose  btenfidfeon  ne  'demande  point  çom^ 
bien  dfi 'temps  on  y  a  mis, 

TemR  :  Uvaulmieux  tenir  que  courir. 
Elle  ne  tient  ni  à  feront  à  clou,   se  dît  d'une 
cbose  peu  solide.  ' 

//  n^jr.a  rien  qui  -tienne;  signifie  qu'aucune 
considération  n'empéehe  de  faire  ce  qp'on  a 
résolu. 

//  tiait  bien  oetqu'il  tient  ;  .se 'dît  de  belui  de 
qui  on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a  pris. 

Se  faire  tenir  à  qttatre;  faîte  le  .furieux', 
faire  rage. 

En  tenir;  être  pvis^  -  dupé  ,*  àtifrspé'y  'être 
ii^re.  //  en  tient  le  bonhomme,  (Mol;  Cnt.  de 
T École  de^femràçs*)  ^        -^  \ 

Terre  :  il  a  peur  ^ue  ia  ferre  néluinidn^ue , 
se  >dit  •  d^un -a^3(7tare. 

Faire  de  la  terre  le  fossé;  se  dit  quand  'iie 
>  que; l'on  tire  d^une  chose,  i^ertà^' en  faii'e  en 
même  temps  une  autre.        »    '    :   '-'    !    ^   *     * 
Jillçriterre à  terre  ;'Ae  point  s^elever  au^des- 
•.su»de:sa  eobditibn.  .  '^  -  "  ! 

TtfE  X  laveria  tété,  repirendrë  quelqu'un  ,'ie 
réprimander,  le  tancer.  ^ 

-i>  JBt^nheJbmîHe,  maui^ise  téte^        '       '    ' 
.'îFéfia^^té  ;  conversation  p'artîfciïHère  entre 
deux  personnes.  ;      • 

-  idtrtjfint  wjudrait  Vé^  4m(f^  là  tété  contre  un 
-btw^^ife^p dit«epreiidre  de ta^{idtte  inàtibrinint. 
Grosse  tête ,  peu  de  sens,   •  *     .    . 


.5^8  TON. 

,     La  téle  donne  bien  du  mal  à  ses  >  pieds  ;  se 
dit  d'un  homme  inquiet,  qui  ya  et  vient. 
T'aie  de  mouioneslun  repas  Âe^gneuXm 
Pourquoi  naura^t-eUepas  une  tête  ,  une  épin* 
gle  en  a  bien  une^  sedit  d'uoe  personne  opiniâtre. 
Ne  sav.oir  ou  donner  de  la  téle;  ne    savoir 
que  faire  y  qu'entreprendre ,  à  qui  s'adresser. 

TiEivs  :  mieux  vaui^  un  liens  que  deux  tu  Vau^ 
^ras.  D'autres-  gisent ,  ^fout  mieux  aujourd'hui 
Vcsuf  que  demain  la  poule.  .    . 

TiNTouiy  :  chagrin  ,  sôuci ,  entbarras. 
Tir£-lâbigot  (boibe  a)  :  c'est  boire ^à  grands 
et  longs  traits,  en  levant  le  coude  et  haussant 
le   menton  avec  le  verre. 
,  ..  priRE-*UARD  :  av^t^,  pi9|^ra^'ôra9séux; 
<    Tpiîjé  \c*est  la^^toilç  dçK  PHn^tiepe\^  qui  défais 
sait  la  nuit  ce  qu^elle  avilit  fait' ipjàur,  se  dit 
d'une  affaire  qui  ne  l^pit  point. 

Toiser:  toiser  quelqu'un,  c^^tX^  considérer 
«^epuislçs  p^ed^  jusqu'à  Ih  tête, 
.     Toisi^  :  qn,tiit  qu'i/n^  qffairé.est  toisée,  quand 
on  n'y  peut  plus  reven.ir. 
.,jToMBERt  lorsqu'un  hpmme  a  beaucoup  d!ap- 
pui ,  et  qu'il  est  à  couvert  dietloiis  les  assauts  de 
la  fortune  ,  on  dit  qu'i7  ne  saurait  tomber  que 
sur  ses  pieds. 

Tomber  de  son  haut ,  cVst  etre.étonné^ett  re« 
.cevantune  noiivel^  à  laq^çUa  on  ims  js-attWdait 
pas.  * 

.  .  Toir.:  le;  pnaid^  sur  Je  haut^^^ny  prendre 
qndque  chose  au  sérieuiç ,  n'entendre  point  rail- 
lerie, se  piquer. 


TRA  629 

Ti)EGBCR  :  il  tCm  qiih  s'en  torcher  le  nez,  ou 
la  barbe ,  veut  dire  ,  ce  n'est  pas  pour  lui. 

Tordre  :  //  ne  fait  que  tordre  et  avaler ,  se 
dit  d'un  goulu. 

Tortue  :  on  dit ,  de  celui  qui  lait  ses  affaires 
avec  négligences ,  il  marche  à  pas  de  tortue. 

Touche  :  il  a  dit  cela  de  la  bouche ,  mais  le 
cceur  rCjr  touche ,  yeut  dire  y  il  ne  tiendra  pas  sa 
promesse. 

TouiLLAUD  1  c'est  un  gros  homme  réjoui ,  uu 
Roger-Bontemps. 

Tour  :  on  dit  qu'i/n  homme  a  joué  un  tour  de 
maître'Gonin ,  pour  dire  qu'il  a  trompé  adroite* 
ment. 

Tourner:  quand  un  homme  ne  sait  plus  de  quoi 
subsister,  on  dit  qu'iV  ne  sait  plus  de  quel  côté  se 
tourner. 

Tout  :  il  se  met  à  tout,  il  est  prêt  à  tout  faire. 

Tout  y  i^a ,  la  paille  et  le  blé;  on  n'y  épargne 
rien. 

C'est  tout  un  ;  cela  est  permis. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout;  n'épargner  rien 
pour  venir  à  bout  d'une  affaire  de  grande  impor- 
tance. 

Tout  ou  rien  ;  veut  dire  point  de  concession. 

Traîner  :  autant  traîner  que  porter ,  se  dit  en 
se  moquant  d'une  personne  qui  ne  fait  rien  de  ce 
qufon  lui  commande. 

Trait  î  faire  un  trait  à  quelqtCun ,  c'est  le 
tromper  y  lui  causer  un  dommage. 

23 


S3o  TftO, 

TMMGSrkm  i  perdre  lu  ttantùniane  >  né  se 
posséder  pliis ,  perdcts  sa  présence  d'esprk. 

TftiACBsa^  c'est  utt  couteau  de  tripière^  il  iPan^ 
che  des  deux  cÔiés  >  se  dit  d'un  hornnus  qai  parle 
pour  et  contre. 

T«AinrBAir  i  les  détours ,  tes  rubriques  ,  là  fra* 
dqfte^s  «ffairés. 

Tasmblea  :  tel  menacé  çtti  tremble ,  se  dit  d'vn 
fanfaron  qui  ne  fait  pas  peur. 

On  dit  9  à  un  poltron  ,  VLXtj-ez  pas  peur^  mais 
tremblez  toujours, 

Tréuoijssea  (££}  X  se  mouroir  et  remuer  .arvec 
feu,  courir  d'un  lien  dans  un  autre. 

Trésorier  :  un  trésorier  sans  argent  est  wt 
apothicaire  sans  sucre. 

Tricher  «  tromper ,  duper  au  jeu. 

I'rogne  :  le  visage  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin* 

n  faut^tve  un  pea  Jean  Logne 
Pour  D^aimer  pas  le  via  : 
Pour  moi ,  dés  le  matin 
J^enlumuie  ma  trogne 
De  ce  jus  dirin. 

Troh^ettï:  s  à  gens  Ae  s^illage  trompette  àe  bois, 
Teut  dire  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens 
proportioraiÀ  à  leur  condition. 

Troxpeuh  .:  à  troptpeur,  trompeur  et  demi , 
veut  dire  qu^il  est  p«*mi8  de  tromper  celoi  qw 
nous  veut  tromper* 

TikdP  :  ilf  «  d&tx  sottes  de  trop ,  le  trop^  et 
le  trop  peu. 


i 


'  Trof^  est  érep;  L'excès  aat  eoiidniÎBab&. 
Tara  ;  bain  comma  un  tam>f  c*ès4  boivm  «f^ 
excès* 

ë  * 

Tao^sse  ;  a^eir  à  ses  trms99et ,  être  petirsaivi  > 
^.ttdciuédeprès. 

TaouYER  :  irow^er  à  fmi  pmrier,  Ifouver  son 
niaîlre ,  de  la  résistance ,  rencontrer  des  obstacles . 

Tavcher  sgteuser,  ehereket  s«n.paia^  maison 
en  maison. 

Tu-ÀJDTEK  (  le)  :  le  bat ,  U  «««c^li  I^  point , 
l'ëvénemeot. 

XuEUi9aELu;À/a£ttrZak^i4,  Uikcq^ià^j^m^tf 
sans  atuntîon,  confusément. 

Turlupiner  :  railler  quelqu'un ,  le  piquei^j^  U 
b^rn^r. 

Tympaniser  :  décrier  quelqu'un  ,  déchirer  fa 
réputation.  /       , 

u.  . 

User  :  chacun  en  use  comme  il  luiplati^ 

V.- 

Vache  »  »/  n'ett  rien  tel  itfius  k  plancher  dee 
vaches,  signifie  qu'il  est  plus  sur  dq  voyager  par 
terre  que  de  yo-y ager  par  e»u« 

Manger  de  la  vache  enragée;  aToiï  <toiirU  le 
monde),  et  acquis  de  IVxpérienee  au  p^i)  de  sa  vie. 

f^a^cka  à  lait  j  se  dit  d'une  pers<Hine  de  la- 
quelle on  tire  beaucoup  d'argent» 


53a  VEN 

Les  huissiers  disenl,  la  itache  a  ban  pied^ 
^and  ils  ont  fait,  quelque  saisie  sur  une  personne 
qui  a  moyen  de  payer  les  frais  qu'ils  feront* 

Vaillântise  :  courage ,  valeur,  intrépidité,  etc. 

Qae  je  Tais  m'en  donner ,  et  me  mettre  en  beaa  train 
De  raconter  nés  vaillantisetfr 

(,MoL.^lflpA.  ) 

Vaisseau  i  on  met  ce  qui  on  veut  dans  un  grand 
vaisseau,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Valet  s  il  fait  le  bon  stalet ,  se  dit  d'un  homme 
qui  flatte  pour  se  faire  préférer  aux  autres. 

Valoir  :  en  ce  monde  chacun  vaut  son  prix^ 
Teut  dire  Tun  est  bon  à  une  chose  y  Fautre  \  une 
autre* 

Vaille  que  vaille  ,  cahin-caha  ,  tant  bien  que 
mal. 

Vaner  :  varî^  donc ,  c'est-à-dire  ,  và-t'en. 

Vau-l'eau  (a)  :  tout  est  perdu. 

Veau  ;  quand  un  homme  a  épousé  une  femme 
grosse  du  fait  d'autruij^on  dit  qu'i7  a  eu  la  vache 
et  le  veau» 

Vendeur  :  il  jr  a  plus  de  fous  acheteurs  que 
de  fous  vendeurs ,  yeut  dire  que  cetoi  qui  rend 
connaît  mieux  le  prix  ou  lé  dé£aiut  de.  la  chose 
qu'il  vend ,  que  l'acheteur» 

Vendre  :  ce  n'estpas  le  tout  que  de  vendre^  il 
faut  livrer. 

Femme  qui  prend  se  vend. 

Venir  :  tant  que  vous  irez  et  viendrez  >  les  che^ 
mius  ne  seront  pas  sans  vWK 


VER  533 

On  dît  que  quelqu^uh  s*^ti  est  allé  comme  il 
était  venu  ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il 
avak  ea^ie  de  faire* 

Vent.  :  i7  ne  fait  ni  vent  ni  haleine ,  se  dit  d'un 
grand  calme. 

Jl pleut  à  tous  vents  ,yzat  dire  qu'il  peut  venir 
du  Men  et  du  mal  de*tous  les  côtés. 

On  dit,  d^un  misérable  qui  ne  sait  de  quel  côté 
se  tourner  pour  faire  fortune ,  qu'//  regarde  de 
quel  celé  vient  le  vent. 

Aller  contre  vent  et  marée,  c'est  former  une 
entreprise  mal  à  propos. 

On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal 
fermé  ,  qu'i'/  est  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené  ;  se  dit  à.  une  per- 
sonne pour  lui^  demander  le  sujet  de  sa  yenue» 

Autant  en  emporte  le  vent;  cela  est  inutile, 
cela  ne  sert  de  rien. 

Avoir  le  vent  en  poupe;  avoir  du  bonheur ,  être 
bien  avec  la  fortune  ,  réussir  dans  une  affaire* 
Tourner  à  tous  vents  ;  être  inconstant. 

Qui  sont  ceux  qui  sont  nourris  de  vent  7 — Les 
meuniers  des  moulins  à  vent, 

Venthe  :  mettre  le  Jeu  sous  le  ventre  à  queï^ 
quuîiy  c'est  l'exciter  à  faire  un  acte  de  vigueur. 

Tout  fait  ventre  pourvu  qu* il  puisse  entrer;  veut 
dire  que  les  viandes  les  plus  communes  nourris- 
sent comme  tes  plus  délicates. 

Ver  :  il  est  nu  comme  un  ver,  se  dit  d'Otto  hom-» 
me  sans  ressource. 
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YBurrÉ  t  toutes  sentis  ne  $aju  pas  bemiMS  à 
dire. 

Il  rCj  a  que  la  vériié  qui  offense;  $e  dîl  i  ceom 
^ui  se  Cachent  lorsqu'on  leur  adresse  un  reproche. 

Vebjus  :  on  dit  ^  d'une  chose  qui  s'a  point  de 
goût  y  qoCelie.  n*a  ni  sauce  ni  perjus. 

Vebre  :  si  son  cul  eût  élé  de  verse ,  il  eà$  est 
cassé,  se  dit  pour  railler  ceu^i  qui  se  laissent 
tomber. 

Verrou  :  baiser  le  verrou  ,  signifie  Tenir  Cure 
hommage  a  quelqu'un. 

Verser:  Un*  est  si  bon  charretier  qui  ne  verse  j 
veut  dire  que  tout  homme  est  sujet  à  faire  des 
fautes. 

On  dit  y  d'un  ivrogne ,  il  a  plus  bu  que  je  ne  lui 
en  ai  versé. 

Vert  z prendre  sans  vert,  attaquer,  surprendre 
quelqu'un  à  Timproviste  sur  un  fait  j  Fattraper 
brusquement. 

Yertigo  :  folie ,  boutade  ,  caprice. 

.  Yojez  on  peu  quel  vertigo  lui  prend, 

(Mol.  Pourc^) 

Vessie  :  faire  croire  quç  des  vessies  sont  des 
lanternes;  c'est  faire  accroire  à  un  homme  cré* 
dule  tout  ce  qu'on  veut» 

VÉTILLE  :  bagatelle  y  badinage  y  raillerie. 

De  la  jQQiodrc  vétille  il  fait  une  me^(ul|e. 

(Mol,  Misant.) 

« 

ViAVoE  :  ce  nest  pas  lé  ma  vitoïdè^x/t  n'est 
pas  ce  que  je  préfère. 


Ce  n*estp€t$  viande  p0ttr  ses  rhoinéûux;  cela 
n'est  pas  pour  lui. 

Vie  :  qui  a  temps  a  vie,  est  dit  par  ceaz  qui 
ne  se  pressent  pas  ée  terminer  une  affaire  en 
attendant  une  occasion  favorable, 

Telle  i^ie,  telle  /!n  ;  Yeui  dire  quW  meurt 
comme  on  a  vécu. 

A  la  vie  ei  à  la  mort;  se  dit  eh  parlant  dNine 
amitié  y  ou  d'un  engagement  qui  doit  durer 
toute  la  vie. 

Faife  la  vie  ;  c'est  faire  la  débaucKe ,  Arire 
tapage* 

Vieux  :  pour  \^ivre  long^iemps ,  iifaut  éêkB 
vieux  de  bonne  heure ,  veut  dtr#  qu'il  faut  se 
conserver  tandis  qu'on  est  jeune. 

Quand  on  veut  se  moquer  d'uA  vieillard  , 
on  dit,  il  est  vieux  comme  Hérode ,  vieiijç 
comme  les  rues,  c'est  ua  v/eitjr  rêveur,  ' 

Vieillir  :  il  faut  vieillir  ou  jeune  mourir. 

Vignes  :  être  dans  les  vfgnes  ;  c'est  être  gris, 
ou  toutp-à-fait  ivre. 

ViLAiif  :  à  vilain ,  vilain  et  demi ,  signifie 
que  ,  si  quelqu'un  fait  une  ladret^ie  ,  on  lui  en 
fera  une  plus  grande. 

Rendez  service  à  un  vilnin,  il  vous  chiera  dans 
la  main  ;  veut  dire  qu'il  vous  paiera  d'ingra- 
titude. 

Ville  î  les  Jatibourgs  sont  plus  grands  que  la 
ville,  se  dit  de  toutes  les  choses  dont  l'accès-^ 
soire  est  plus  grand  que  lé  principal. 
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Vin  :  un  ^etre  de  ifin  asdse  bien  un  JtQmme , 
se  dit  à  cenx  qu'on  invite  à  boire  avant  de 
s'entretenir. 

Un  homme  a  mis  de  Veau  dans  son  vin} 
quand  il  est  revenu  de  ses  emportement. 

C'est  du  vin  qui  se  laisse  boire ,  il  est  passa- 
ble; qui  se  fait  boire,  il  est  excellent. 

Être  entre  deux  vins;  c'est  n'être  point  ivre, 
mais  de  bonne  humeur. 

ViOLEifT  :  ce  qui  est  violent  ne  dure  pas. 

Violon  :  payer  les  violons ,  porter  la  folle 
enchère ,  payer  les  frais ,  avoir  la  peine  d'une 
chose  y  qiiand  les  autres  ont  le  plaisir. 

Visage  :  visage  à  cracher  contre,  expression 
de  mépris  ,  et  outrageante» 

Visage  de  prospérité  ;y\siQd  gros,  gras,  fixais, 
vermeil. 

C'est  un  homme  à  deux  visages  ;  c'est  ua 
fourbe. 

Visière  :  donner  dans  la  visière ,  s'emparer 
de  prime  abord  du  cœur  d'une  personne ,  la 
rendre  amoureuse. 

ViSON-^isu  r   vis-à-vis  ^  devant ,  face  à  face. 

Vitres  :  casser  les  vitres,  insulter  quelqu'un , 
tenir  des  discours  imprudens  ou  obscènes. 

-    Vi^RE  :  être  sur  le  qui  vive,  être  sur  ses  gar* 
des  ,  sur  ses  grands  airs. 
'  Il  faut  que  tout  le  monde  vive ,  larrons  et 
autres. 

Il  faut  vivre  awc  lés  vi^ns  ;  veut  dire  quil 
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feat  s'accommoder  à  Thumeur  de  ceux  avec 
qui  Ton  a  à  yivre. 

Vivre  au  jour  la  journée  ;  c^est  dépenser  cha- 
que jour  ce  qu'on  gagne. 

Mal  vit  qui  ne  s^ amende  pas. 

Vogue  létre  en  vogue ,  être  à  la  mode  ,  en 
honneur,  en  faveur* 

Voile  r  voguer  à  pleines  voiles  ,  réussir  dans 
ce  qu'on  a  entrepris,  faire  sa  fortune. 

Voir  :  on  dit,  à  celui  qui  raconte  des  choses 
extraordinaires  et  éloignées ,  qu'ion  aime  mieux 
le  croire  que  éCy  aller  voir. 

Voilà  un  beau  venez-jr  voir;^^t  dit  d'une  chose 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

Ne  %roir  goutte^  ne  rien  comprendre  en  une 
chose ,  n^y  entendre  rien. 

Voleur  :  lés  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté  :  la  bonne  volonté  est  réputée  pour  le 
fait. 

Vouloir  :  on  dît  â  celui  qui  dit ,  /e  le  veux  ,  la, 
roi  dit ,  nous  voulons • 

Voyager  :  avec  le  latin  ,  te  roussin  et  le  florin  , 
on  peut  vojragerpar  tout  le  monde ,  veut  dire  que 
celui  qui  sait  le  latin  ,  qui  a  un  bon  cheval  et  de 
l'aident ,  peut  voyager  commodément.  (  Prov. 
Esp.) 

Y. 

Teux  :  deux  jr eux  valent  mieux  qu'un. 

Quatre  yeux  voient  phts  que  deux;  signifie 
que  les  affaires  sont  mieux  examinées  par  plu- 
sieurs personnes  que  par  une  seule. 
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//  n'jr  av0k  que  quatre  yeux  lorsque  ceiU  qf* 
faire  a  eu  lieu ,  veut  dire  quMtaat  secrète  qntre 
deux  personnes^  il  faut  que  ruoe  oa  l'autre Vait 
découverte^ 

Cela  ne  se fsra  pas  pour  vos  beauxyeux  ;  ç^^t- 
à-dire ,  pour  rieu  et  sans  salaire. 

On  dit  que  des  gens  se  mangent  les  yeux  tes 
uns  les  autres,  le  blanc  des  yeux  ^  sont  prêts  desç 
sauter  aux  yeux ,  pour  dire  qu'ils  sont  en.  procès , 
en  querelle. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand  i^entre  ;  veut 
dire  qu'il  n'est  pas  content  de  ce  qu'on  lut  pré** 
sente  à  manger ,  quoiqu'il  eu  ait  plus  qu'ici  s'en 
peut  digérer. 

Yeux  tournés  à  la  friandise  ^  yeux  Usci6  et 
amoureux  qui  jettent  de  toute  part  des  regards 
passionnés ,  et  qui  sont  sans  cesse  en  campagne 
pour  inspirer  de  l'amour. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux;  éblouir,  sur- 
prendre par  quelque  éclat  extérieur» 

Ce  n  est  pas  pour  if  os  beaux  y  eux  p  ce  n'est  pas 
à  votre  considération* 

z. 

Zéro  :  se  dit  d^une  personne  qui  n*a  aucun 
mérite. 

ZiSTE  :  entre  le zis te  et  leaeste,  entre  deux,  ni 
trop  ni  trop  peu  ;  tant  bien  que  mal. 

FIN. 
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